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Françafrique toujours debout 

d'Odlle Tobner 


Dire où il fallait le dire 

de Christophe Goby 


Le dossier Paris continue 


En septembre 

■ Habitat Atfti er d'artMectur* auto** 

■ Librairie : Co-errai*c« 

■ Education : Caférold 


■ Consommateurs : les Déboulonneors 

■ Femmo : la Maison des femmes 

■ Santé : Massa* café 

■ Santé : Priartem 

■ Santé : Alternative-Santé 

Et après... Camille Clochon sera en stage a Silence pour réaliser 
des reportages ï Paris de septembre à décembre. Ils seront publiés 
dans les numéros suivants. 


Aux lectrices 
et lecteurs de Paris 

D epuis 1982, la revue Silence essaie 
d'animer le débat sur les valeurs de l'éco¬ 
logie, des alternatives de terrain et de la non- 
violence. Elle essaie de donner la parole a 
celles et ceux qui pensent que la société 
actuelle n'est pas une fatalité. 

Jusqu'en 1986, elle n'était que régionale. 

Puis, elle est devenue "francophone". 

C'est en 1997 que nous avons lance le concept 
de numéros régionaux. 

Nous avons ainsi publié : 

■ Alsace (n*218), 

■ Bretagne (n°259-260), 

■ Limousin (n*265-266>, 

■ Rhône (n’272-273), 

■ Normandie (n‘278-279), 

■ Isère (n‘285-286), 

■ Aquitaine <n°291-292) 

■ Franche-Comté (n“298-299) 

■ Bouches-du-Rhône/Vaucluse (n’305-306) 

■ Poitou-Charentes (n'312-313) 

■ Drôme-Ardéche <n“318-319) 

■ Nord-Pas-de-Calais (n*325-326> 

■ Ariége-Hautes Pyrénées (n*331> 

Paris fait donc l'objet du 14’ dossier régional. 
SI vous découvre? Silence avec ce numéro, 
précisons que la revue ressemble habituelle¬ 
ment A la deuxième partie de ce numéro, 
avec un dossier thématique en première partie 
(voir les numéros disponibles 
en avant-dernière page). 

Sache/ aussi que nous ne sommes pas habi¬ 
tuellement en kiosque, que l'on nous trouve 
dans les magasins bio et quelques librairies, 
et que le plus simple pour poursuivre la route 
avec nous est encore l'abonnement. 

Aux autres 
lectrices et lecteurs 

¥ e dossier de ce mois est "transversal" 
Ldans la mesure où nous avons essayé 
de faire une liste la plus complète possible 
de ce qui se passe dans la Capitale. Devant 
l'abondance du sujet, le dossier va se pour¬ 
suivre dans les prochains numéros. 

Beaucoup d'adresses où chacun peut y choisir 
ce qui lui semble correspondre a sa définition 
des alternatives. Du fait du temps de collecte 
de ces adresses et de la fluctuation du milieu 
des alternatives, il est certain que certaines 
sont déjà dépassées. 

Des adresses personnelles figurent dans 
ce numéro. Par politesse, Il faut toujours 
prendre rendez-vous avant de vous rendre 
â l'une de celles-ci. 

Nous devrions en principe poursuivre notre 
tour de France par le Var et les Alpes- 
Maritimes (janvier 2007) puis la région 
Centre, puis la Haute-Garonne et le Gers... 

La préparation de ces numéros demande un 
gros travail pour la collecte des adresses. 

Si vous êtes intéressés pour aider à un tel pro¬ 
jet dans votre région, prenez contact avec noos 
pour en discuter les modalités. 
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Capitale 


P aris reste la seule ville de France où l'on peut enco¬ 
re voir circuler de grosses voitures avec chauffeurs 
et même parfois gardes du corps. Paris est aussi 
la ville où une élite peut se déplacer en hélicoptère pour 
rejoindre sa chaumière normande le week-end. C'est que 
Paris regorge d'une population extrêmement riche qui 
peut se permettre des pratiques dignes d'un baron 
de la drogue colombien ou d'un dictateur africain. 

Eh oui, la capitale est le lieu de concentration du pouvoir 
et donc du capital. Le sommet du capitalisme. 

Une ville qui se caractérise par son extrême hiérarchie, 
du centre vers la périphérie, de l'ouest vers l'est. 

Paris, ce sont aussi les tentes de Médecins du monde sur 
les trottoirs pour héberger les sans-logis. Car Paris ce sont 
aussi les plus pauvres qui vivent des miettes du gâteau, 
le mirage aux alouettes. 

Vous ne serez pas étonné en lisant ce numéro de découvrir 
que les multiples adresses que nous vous donnons sont 
situées plutôt en périphérie et à l'est de la ville. Là où le 
peuple résiste comme il le peut à la pression immobilière. 
Celle-ci rend les alternatives possibles rares. 
Comparativement à sa population, les personnes qui arri¬ 
vent à vivre leur passion sont peu nombreuses et un grand 
nombre ne peut que se contenter de résister au sein de 
très nombreuses associations. Pour passer à l'alternative, 
il faut souvent s'exiler soit de l'autre côté du périphérique 
(1), soit plus loin à la campagne... Ce n'est sans doute 
pas un hasard si dans les nombreuses alternatives présen¬ 
tées dans d'autres numéros régionaux nous rencontrons 
un nombre important d'anciens Parisiens. 
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Paris à vélo 

La capitale est-elle condamnée a subir 
les embouteillages de voitures ? 

Non, certains ont trouvé la solution : 
le vélo, le moyen le plus souple 
de se déplacer a Paris. La société Paris à veto, 
c'csl sympa vous propose même de découvrir 
la ville en balades à théines. 



N ous sommes une peine vingtaine a 
nous rcirouvcr devant l'cntrec de 
Pans a vêla ('est sympa, ou Victor 
ci Michel s'activent pour régler la hauteur 
des selles et des guidons de chacun Les 
consignes sont données rester groupes, 
ne pas dépasser la guide . luire auention 
aux voitures et aux piétons l.e démarrage 
est un peu laborieux Ruili. notre guide 
de la journée, ouvre le peloton, Victor, 
avec un vélo portant un fanion fluo pour 
être bien vu des automobilistes, assure la 
circulation. 

Pour rendre le circuit agréable, 1rs iti¬ 
néraires ont etc étudiés afin deviter au 
maximum les montées trop raides et 1rs 
grands axes trop encombres «le véhiculés 
dangereux C'est donc par les petites rurs 
que l'on gagne la Seine, que l'on passe 
devant l'Institut du momie arabe avet sa 
façade occidentale cote fleuve, sa façade 
orientale côte faculté de Jussieu I a mon- 
tagne Saintc-Gcncvievc est habilement 
contournée pour rejoindre le I Je arron¬ 
dissement On s'arrête, boulevard Arago, 
devant la Cite fleurie, lotissement de cha¬ 
lets en bols proches de la prison «le la 
Sanie qui, ilans les années 70. a cte lon¬ 
guement squatte par des artistes et «1rs 
écologistes C est «lans ces maisons que 
sont lies la revue écologique l.e Pigeon 
voyageur cl le Mouvement «fVcofogic ;h>Ii- 
lupie «pu devint les VWi». la mairie de 
C hlrac a linalemcni classe les maisons, 
mais évacué les écologistes. l.cs artistes 
son! aujourd'hui en vole «le disparition, le 
heu étant devenu de» logements sociaux 
très recherches Passage devant la prison 
de la Sanie puis devant l'hôpital psychia¬ 
trique Sainte-Anne et p«»sc au parc 
Montsouris, le grand parc créé par 
llaussmann A la fin du 19e siècle, au sud 
de Pans. Sur les côtes du parc, decouver¬ 
te de j*eiucs voles privées avec des mai¬ 
sons construites dans l'entrc-deux 
guerres, dont une par l.e Corbusicr 
Retour dans le I îc pour découvrir la cite 
florale, de petites maisons et des rues aux 
noms de fleurs, déplacement vers le squa¬ 
re des Peupliers, avec des rues si etrolics 
qu elles sont inaccessibles aux v«iitures A 
l'cntrec de ce square se trouve un excel¬ 
lent restaurant bio(l). Retour par la huile 
aux Cailles et ses pentes rues, passage j>ar 
la cite d'Alsace dominée par la cite russe, 
construite jwr les chaulfcurs de taxis 
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ruvscs venus dans la capitale poui fuir la 
révolution soviétique. Arrêt aux arènes de 
I.UtCcc et retour A Pansa u'Iii t’eu syni/si. 
apres trois heures «le ilepl.iccmenis doux 
qui pourraient presque faire oublier le 
côte siressani de la ville A noter que |>cn- 
dant ces tr«»is heures, nous n'avons 
emprunte une piste cyclable que sur envi¬ 
ron deux ccni mètres, a l'un des rares 
endroits ou il n'a pas eu* possible d'éviter 
un grand axe (2). 

Une histoire belge 

Michel est originaire de Belgique, ou 
l’association Pnt-vela a dejâ développé ic 
concept «le visites a vélo a Bruxelles II 
arrive a Paris en et. cycliste convain¬ 
cu. propose a d'autres de créer une asso¬ 
ciation pour faire de telles visites dans 
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Pans Pour son premier hiver, il passe 
lûmes ses Journées sur son vélo, sillon¬ 
nant la capitale pour trouver des sites qui 
sortent des circuits touristiques habituels 
et ciudler des trajets Au pnntem|>s 1994, 
Il commence a encadrer des 'balades 
insolites" l'association dispose alors 
d'une quinzaine de vélos. 1 res vile «les 
personnes demandent a louer «le*, vélos 
pour sc promener seules, l'association 
loue des vélos Puis des cyclistes du quar¬ 
tier viennent demander des réparations, 
l'association monic un atelier Elle sc met 
aussi a vendre d«*s vélos... Tout cela ne 
lient qu’avec l aide d’emplois aidés et ne 
s'avère guère rentable En 1995, le projet 
est revu avec la création d’une société qui 
permet d'acheter un plus grand nombre 
de vélos et seules les balades cl la location 
sont malmenues. 
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Depuis, de nombreux thème* de 
balades ont fie testes cl tous ne se main¬ 
tiennent pas il faut trouver un équilibre 
entre le plaisir de se déplacer a bicyclette, 
le plaisir de la decouverte ci le niveau 
d'informations que l'on donne ( 3) I es 
balades sont proposées par le biais de I of¬ 
fice de tourisme, de professionnels du 
voyage, de comités d'entreprises Ce sont 
d'abord des Belges qui viennent, du fait de 
l'origine de Michel, puis des Français de 
Paris ci d'un peu partout . les Allemands 
sont en baisse depuis que l’Europe s'est 
ouverte a l'Est, la clientèle vient beau¬ 
coup plus du nord de l'Europe que du 
sud. du lait d'un usage du vélo beaucoup 
plus Important en Belgique, en Hollande 
et dans les pays Scandinaves Victor, qui 
lait souvent les accompagnements, préfé¬ 
ré d'ailleurs ces ressortissants disciplines 
aux groupes latins, plus imprévisibles 
dans la circulation 

Quatre balades sont actuellement pro¬ 
posées dans Parts : outre le l’uris insolite 
décrit ci-dessus, il y a un Parts nocturne 
dans le centre historique, un Paris 
contraste dans les W et 2l> entre les 
canaux. 1a cite de la Vtllette et les ruelles 
de Ménilmontant cl Bcllcvillc Paris 
s'tvelllr propose une promenade le 
dimanche 6 h du matin... dans les rues 


descites, une balade qui n'est demandée 
que quelques lois dans l'annee C es 
balades dans Parts durent trots heures. 
Deux autres balades d une Journée sont 
possibles soit en direction de Versailles 
soit au bord de la Marne avec visite des 
guinguettes Cette dernière est particuliè¬ 
rement prisée comme cadeau d'anniver¬ 
saire par les groupes lamlliaux Pour 
réserver une balade, il laut être entre-six 
et vingt-cinq. Au-dcla. le groupe doit se 
scinder car cela pose des problèmes de 
sécurité pour le déplacement dans la cir¬ 
culation. 

Une gestion difficile 

Alors que rares sont les Jours ou il 
n'est pas possible de (aire du vélo a Paris, 
l'activité de Parts a vélo, c'est sympa est 
fortement liée a la saison touristique Les 
sorties sont très nombreuses pendant la 
belle saison, mais les comptes financiers 
sont plomhés par le manque d'activité 
entre novembre et mars Cela oblige a 
jongler avec les horaires des accompagna¬ 
teurs et des guides Alors que dans l'idéal, 
chacun drvratt latre deux balades par jour 

( tt Ccruim groupe* «Icnumlcni mfmr i n< jvmr 

Je .onmirnuirr* 


(son o h de vélos), il arrive qu'en été, ils 
en fassent trots... cl qu’en hiver, les 
accompagnateurs n'en fassent pas. notam¬ 
ment pendant les Jour» de semaine 

Autre question l'avenir de la loca¬ 
tion. car la mairie de Paris est en train de 
négocier un système de prêt de véhiculés 
similaire aux Velo’v de Lyon Or. a Lyon, 
les loueurs de vélos ont constaté une 
chute de 30 a 50 % de leur chiffre d'af¬ 
faires a la suite de l'introduction de ce sys¬ 
tème Ils savent que l'avenir est donc du 
cote uniquement des balades 

A Lyon, l'arrivée du Vélo’v a par 
contre restaure limage de marque du vélo 
CI on peut espérer quil en sera de même a 
Paris. Reste a convaincre les tour-opera¬ 
teurs que ton volt plus de choses en 
sillonnant les petites rues a vélo que per¬ 
ché dons un bus a deux étages coincé 
dans la circulation. 

Nous quittons le magasin, remplis de 
ses HH vélos et de scs deux tandems. Une 
fois le rideau baissé, Michel, Victor et 
Ruth nous quittent pour rentrer cher 
eux., chacun sur son vélo ! 

Michel Bernard ■ 
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Usagers des transports 

La FNAUT, Fédération nationale des usagers 
des transports, rassemble des associations très 
diverses (piétons, cyclistes, handicapes, familles 
de victimes «J'acddents de la route, usagers des 
transports collectifs urbains, ferroviaires et rou¬ 
tiers, citadins et riverains des corridors de tran 
sit confrontés au* nuisances de la circulation 
routière, citoyens soucieux d'environnement glo¬ 
bal et d'amenagement du territoire) qui parta¬ 
gent une même vision de la politique des trans¬ 
ports : faciliter les déplacements de tous, en 
particulier des personnes non motorisées, pro¬ 
mouvoir une politique des transports de per¬ 
sonnes et de marcfiandises compatible avec un 
développement soutenable. 

■ Fruut, 32. me Rémond lovK'.ind 7*014 Paris 

tél : 01 43 I* 02 83. 

Associations adhérentes à Paris : 

■ Autour Association Ors usagers Ou transports auto- 
tram. Maison des associations, t»o*’te n‘15, 181. avenue 
Oduinesrsll, 75012 Paris, tél : 01 48 75 14 71. 

■ Afae, Association française Ors amis rtes chemins « 
1er, gara de PEll, place du 1 !• Novembre-1018, 75010 
Pans, tel 01 40 18 20 92 

■ ANOOP. Associai «m nationale Ors directeurs diocé 
salm de pèlerinages, 27, rue Sarratté. 75014 Paris 


Alternatives à la voiture 

■ MOB. Mieux S« déplacer à bicyclette 

tél .*01 4) 20 2b 02. PuOtir la ffruf Pour l(b> f. 

■ Pans A 22. rue Alphonse-Boudin, 75011 Pai 
tél 01 48 87 60 01. W»lfe i f/Mme dam Par/» 
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petto et vélos, 46, rue Dnubmton. 7* 
Il 4J 37 16 17, Ventes de vé/os d'o 
petto et vélos. 59, rue du Canftnat-L 
5 Pam. tel : Ol 43 54 19 95. locat 
lionne, 7. rue Froment. /?>011 Pflfit, 
Il 48 0î> 47 75 Vente de vétos neuf 


orchals, 75011 Pans, 


■ Bastille cycles. 22. boulevard Rfchartl-Lenolr, 75011 
Par.s, tél • 01 4J 55 57 50 Vénf* de i flot neuli ou 
d’occasion, rtM',\von de cyctrs 

■ Urban Cycle. 53, me de la Fonlame-au-Roi 75011 
Paris, tél : 01 4 3 38 38 30. Coursiers J *l&i 

■ Escapade nature. 3, me Antoine-Voilon 75012 
Parts, tél : 01 53 17 03 18. Association oui organise 
dn déplacements A prad, a »Vlo. a cAerat. en train, 
en bateau .. tout Miré (a vohura ! 

■ Roi 1er squad institut, 7. rue Jean-Gfcno. 75013 
Paris, tel : 01 56 61 99 61. Association de promotion 



Voyager à vélo 

CCI, Cyclo-camping internationai. est une asso¬ 
ciation d'entraide, d'information et de rencontre 
entre cyclo-randonneurs. Elle publie la revue 
du même nom et de» guides sur ce a quoi II faut 
penser avant de partir a vélo. C'est aussi 
un réseau d'adhérents qui peuvent héberger des 
cyclo-voyageurs de passage en France et a 
l'étranger. Elle organise chaque année en janvier 
un festival de Voyages en vélos en toute autono- 


La Petite reine 


Cette société de transport a vélo électrique s'adresse aux 
professionnels. La conception des triporteurs permet d’ef¬ 
fectuer le même travail que celui des camionnettes (char¬ 
gement de 100 kg). Un triporteur prend beaucoup moins 
de place qu'un véhicule motorisé, la circulation est plus 
facile et les stationnements moins gênants. Les moteurs 
sont silencieux et n’émettent pas de go/. Les triporteurs 
ne nécessitent pas de permis spécifique pour leur conduite. 
“La Petite reine" a été créée en 2001 et a permis de 
créer douze emplois de personnes “sans Qualification". 

■ La Petite raine, place du Louve, parvmg Saint-Grvnain 
l'Aurarroii» 75001 Pans, tel : 01 4? 96 51 80. 


SILINCr N‘33 


7 _s 


ir 2006 













Gare aux pollutions 

L'association Gare aux pollutions a vu le |our 
en 1996 pour protester contre la pollution 
provoquée par les nombreuses locomotives 
diesel qui manoeuvrent entre la gare de l'Est 
et la gare du Nord, et celle des poids lourds 
autour des gares. L'association demande les 
manœuvres se lassent avec des motrices élec¬ 
triques. Elle demande aussi que le départ 
d’entreprises liés à la proximité des gares ser¬ 
vent a dégager des espaces verts et non pas 
une densification de l'immobilier. De manière 
plus générale, elle se bat pour la qualité de 
18* et 1 9* 


Réseau mémoire 
de l’environnement 


Depuis 2003, le RME, Réseau mémoire de 
l'environnement s'est constitué pour conserver 
la mémoire du mouvement écologique au sens 
large. Il bénéficie du soutien de differentes 
structures qui œuvrent dans ce sens : le 
Credd, Centre de ressources sur l'environne¬ 
ment et le développement durable, A la cite 
européenne des Récollets ; le Crebes, Centre 
de ressources sur la biologie évolutive, l'écolo¬ 
gie et la société, a l’Institut Charles-Darwin 
International ; l'Espace Roland-Lympus, 
réserve documenialre sur l'environnement de 
l'Essonne ; le festival du livre d'écologie de 
Paris ; la société coopérative d'édition des 
Récollets ; le site web planetecologie... 

Le RME est membre fondateur de la future 
Maison de l'environnement pour Paris qui 
pourrait voir le jour au 45, rue d'AubervIlllers, 
dans le 18 e... dans des locaux où se trouvent 
pour le moment des médias alternatifs. 

Le RME Intervient en région parisienne et 
recense les lieu* documentaires dans les 
autres régions pour proposer des synergies 
dans la gestion de» fonds documentaires. 

■ KM!, boite 2. I». povwo» Rame* 7*0»# Part». 


ironnement dans les 1 


■ Gar* au* pollution», 12, rue Buirlin, 
I 46 07 9<» 12. 


7*018 Paris, Ul 


■ Dtfen»* O» Montmartre rt Ou IB*, Claude Alton»», 
68. boulevard Bochwltouard. 7SOI# Par*», 

1*1 : 01 42 *8 OB 62 

■ 16' demain, ClauO* Murant, t. ru» Dangeau, 
7*016 Pari». Ml 01 4* 20 24*2 

■ pialilorm* de» atwxianor* parKUnnn d'habitant 


Centres permanents 
d'initiation 
à l’environnement 

Depuis leur origine Interministérielle, en 1*>72, 
le* CPIE. centre* permanent* d’initiation a 
l'environnement, ont pour mission de procurer 
au* habitants d'un pays un outil d'animation, 
apporter A tous la possibilité d'une sensibilisa¬ 
tion et d'une formation A l'environnement 
Pour créer les conditions d'une 
4u t ■ 

reste unique et pertinent. Les 
(■MK CPU attailies a 

I clulre la dimension de l'emn 

■MW ronnement dans les actions 
| W de développement local. Ils affir¬ 
ment les valeurs qui les rassemblent, 
leur identité et leurs priorités. Il existe 


■ Ré»*au Wft. 12 . ru* Rajmoml lo»»**4rid, 7*014 
Pari», «e» 01 47 7» 04 14 AttocUUion «u* a «if» en 
puce un <te concert. aKort pour tlst»rtr .»* pro 


pMtont, 


ri roi Un. 


■ AO A I ) A»»ocl4t«n pour » dével 


■ AviociatW pour la «»m»* *t l'rmO*Hi»»rmeM «u Ut» 
d* Notre Dame, 11, quoi nui F leun. 7*004 Pan», tél : 
01 4> 2* *6 a*. 

■ AsvociJlion Aubriot Gu.il*m-tn 16. «ue Sauxe-Cn». 
de la-Brtlonnfrte, 75004 Pari», tel : 01 42 77 21 00 

■ t-gu* poi* u protection de» *V*n fc? ru» Ba*gur 
75015 Pan», tel 01 *1 *8 58 18. 

■ AM» d« la nature. 18. nm Victor Mas»*, 7*009 Pan», 
tel : 01 47 61 72 1* 

■ Association «egionale de Oé«ric«*mtnt de u vie a»»o- 
dalire. 40 b.» ru* du faubourg Poissonr-err. 7*010 
Pari». Ul : 01 4* o* 21 11 

■ Pro Nalura, 15, avenu» de Segur, 7*007 Paru 
141:01 *1 *4 97 98 

■ Festival du film d'écolo»», Jacgur» Ihomav 
47. boulevard Barbes. 7*018 Par.», 

Ml • 08 71 17 10 41 ta «uatr<me Milton 
aura Aeu le J 9 <w.emBre au trtênoi\ 

■ C©or<l*i.iUin pour ta saur*gante du bot» de Boulogr*. 
8), avenu* Morart 7*016 Pari», tel • 01 4? 88 41 04 

■ Bruitpanf. 7*. rue Coqullliere 7*001 Pari», 
tel : 01 7* 00 04 00. 

■ Ami» de la Ter*» Paru. 4», rue de» Qrarwn-Champv 
7*070 Part». Ul : 06 81 20 12 1*. 

■ Avtodation de tainegarde de» espace» vert» de la 
porte de Wrsaiilei. Nicolas Renard. 28, n* lacreteie. 
7*014 Parlv Ul I 01 4* )| 10 24. 

■ Société national» de protection de la nature. 

9, nie t>ly 7*014 Pan», Ul 01 4} 20 1* 19. 


Les petits débrouillards 

Le* petits débrouillards sont nés au Québec 
avant de venir en France où il* apparaissent 



A partir de 1986. Le réseau des petit* 

débrouillards a pour but la mise au point de 

mallettes pédagogiques sur des thème* scient 

flques et en particulier donc sur la question 

de l'environnement. Fin 2003, 

elle a réalisé "Un degré de fl 

plus" une mallette expll- 

quant les enjeux du change dtt . ) 

ment climatique pour le» 7 / 

a H ans avec explico- // 

lions, expériences, | 

recherche» et jeux. U ^ “r V 


74 CPI E en France début 2006. 


■ IINCPIE, 26. rue Beaubourg, 7*003 Par*», 
tél : 01 44 61 7* 1*. 

Ile-de-France 

environnement 

Ile-de-France environnement est la coordina¬ 
tion régionale des associations de protection 
de l’environnement. Membre de France nature 
environnement, IDFE fédéré plus d'une centai¬ 
ne d'associations dans la région. 

■ franc* nature ennronrement 57. ru* CuvW». 75711 
Par.» code» 05, fa» : 01 41 16 84 67 

■ II* -de Franc* rnHronnemem. *4, -u* Edtton, 7*011 
Pari». Ul : 01 4* 8? 47 14 

Associations adhérentes à Paris : 

■ Ami» de la Nature EM-pamiffl, 68, ru» 

du Chemin Vert, 75011 Part». t«l 01 41 69 84 44. 

■ A»»ocial*on pou* U »auv»ga*de dr 1'err.lronnrmeiit 
a la Porte Or» 1.1a», 7. *w*u* de la Port» de»-1 lia», 
7*019 Pan». Ul : 01 4? 06 00 7*. 

■ Gare aux pollution*, voir encart ude»w* 



ile-de-france environnement 


m Afllt» 0» U nature. 19, rue B*n«t Oedouvre, 75011 
Part», tel 01 4* 6* 19 60. 

■ Ur-on pour La rena»t»anc« de la Bltvrr. 

147, ru» léon MaurtC* Nordmamt, 7*011 Pari». 

Ul : 01 41 11 21 12. 

■ Ami» de la nature. 17, rue de Citraur. 7*012 Pari». 

■ Oétom* Ilot Berg»*»-Sainte-Cécile. 4. rue Trév.te, 
7*009 Pari». 

■ Comité d'aménagement et d'animation du V. 17, ru* 
Borne. 7*008 Par.y tel : 01 41 87 44 69. 

■ Comité d'amenagement du le. 105. ni* Salnt- 
Dominiqur, 7*007 Pari», Ul : 01 47 0* 48 44. 


Agir pour 
l’environnement 

L‘as*ociation Agir pour l’environnement 
est née début 1996. Face au» lobbies indus¬ 
triels en tout genre et A l'Inertie des politiques 
de droite comme de gauche, le but est alors 
de constituer un outil efficace au service de 
la mobilisation citoyenne en matière d’environ¬ 
nement. Les demandes sont précise* et ciblées, 
les résultats obtenus sont le plus souvent 
palpables et concrets. 

Pour chaque campagne. Agir pour l'environne¬ 
ment cherche A fédérer des partenaires asso¬ 
ciatifs connus pour leur expérience dans 
la thématique de la campagne. 

Grâce A un réseau de signataire* (12 000 per¬ 
sonnes a ce jour) et A aux partenaire*, chaque 
campagne est diffusée à 60 A 120 000 per¬ 
sonnes, qui A leur tour se mobilisent pour faire 
pression sur les pouvoirs publics. L'association 
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Réduction des déchets 


Le Cnlid, Centre national d'information indé¬ 
pendante sur les déchets, s’est créé en 1997 
afin de combler un manque dans les moyens 
d'informations sur cette thématique et pour 
promouvoir la réduction des déchets a la 
source. En lien avec les nombreuses associa¬ 
tions de terrain, il anime differentes cam¬ 
pagnes en lien avec la Coordination nationale 
pour la réduction des déchets a la source. Les 
revendications portent sur un moratoire sur 
la construction d'incinérateurs, et la fermetu¬ 
re a terme des existants ; demande la promo¬ 
tion de la réduction des déchets à la source 
(aussi bien par des changements de compor 
tement du consommateur que par des chan¬ 
gements dans l'industrie) ; soutient la réutili¬ 
sation et le tri-recyclage pour aboutir a la fin 
des incinérateurs et des déchargés (que ces 
dernières soient appelées "centre d'enfouisse¬ 
ment technique" ou "centre de stockage"), 
le Cnlid refuse l'importation et l'exportation 
des déchets conformement aux définitions 
de la Convention de Bâle. 

■ Cnlid, 21, rue Aiexandre-Duma». 75011 P.v.y, 
tfl: 01 55 78 28 60 


prolonge la campagne en allant a la rencontre 
des décideurs pour appuyer les demandes. 
Grâce a une structure legere (deux perma¬ 
nents) renforcée par des groupes de travail ad 
hoc, Agir pour l'environnement a permis 
l'emergence de nouvelles synergies et fait 
avancer des dossiers tels que les transports 
en commun, la Pac, la chasse, les OGM 
ou les antennes relais. 

■ Agir pour l'environnement, 97. rue de Pelleport, 


Greenpeace 

Greenpeace est une organisation â but non 
lucratif présente dans 40 pays, en Europe, 
en Amérique du Sud et du Nord, en Asie et 
dans le Pacifique. Elle compte aujourd’hui 
prfs de 3 000 000 d'adherents repartis 
à travers le monde. 


Pour garder son Indépendance, Greenpeace 
refuse les dons des gouvernements et des 
entreprises. Elle n'accepte que ceux de ses 
adhérents. En tant qu'orgamsation mondiale, 
Greenpeace s'occupe avant tout des problèmes 
écologiques les plus critiques a l'echellr plané¬ 
taire comme la protection des océans et des 
forets anciennes ; l'abandon des combustibles 
fossiles et la promotion des énergies renouve¬ 
lables pour arrêter la perturbation du climat 
planétaire ; le désarmement nucléaire et la fin 
des contaminations radioactives ; l’élimination 
des substances chimiques toxiques ; la preven 
lion de la dissémination des organismes gene 
tiquement modifies (OGM) dans la nature. 

Les actes valent souvent mieux que les 
paroles. L’action directe non-violente est au 
cœur des campagnes de Greenpeace, qui 
aujourd'hui comprennent aussi des activités 
de lobbylng et de recherche 
■ Grnnpfau, 22, me dm RawMun, 75020 P.vn. 
tel : 01 44 M 07 02. 


Amis de la Terre 


its. Le WWF 


grammes pour protéger 


la protcctlo 


esprit écologique très développé, notamment 
en reliant les questions d'environnement 
â des problématiques sociales et en cherchant 
a toujoi 


contre le 


egalement un programi 


pproche globale, tenant 


des tortues luths en Guy 


ndlale pour la gest 


de la planète, Son siégé national est â 
Montreuil et II existe un groupe â Paris. 


forets. Il gère un logo "Gite Panda" qui est 
attribue â des gîtes remplissant une charte 
précisé vis-â-vis de son environnement. A la 
différence de Greenpeace ou des Amis de la 


WWF 


le WWF ac 


3. Présent dans 96 pays, Il compte p 


Les Peupliers 

Les Peupliers osl une association de quartier qui, dans le 13' arrondissement, entre Butte-aux- 
Cailles et Poterne-des-Peupliers, fait la promotion d'une vie de quartier conviviale et hamionieu 

ports en commun et demande de limiter In circulation automobile de transit. Participe au projet 
d'EcoZac dam l'arrondissement 
■ I es Peuplier». 6. rue Cluirl»»Four.fr. 7501) Paru. 
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Journalistes-écrivains 
pour la nature 
et l’environnement 

L'association des Joumalistes-ecrlvalns pour 
la nature et l’écologie UNE) a ete fondée 
en 1969 par Pierre Pellerin sur la base d'une 
scnslbillie de ses membres aux problèmes 
d'environnement. L'association a évolué en 
s'élargissant, depuis sa création. Les JNE 
regroupent aujourd'hui 290 professionnels 
de la presse écrite ou audiovisuelle, de l'Infor¬ 
mation ou de l'écriture, tous spécialisés dans 
l'environnement, l'écologie, l'éco-tourisme, la 
protection de la nature, le cadre de vie ou 
l’énergie. L'essentiel des médias nationaux 
et des magazines spécialisés est représenté 
au sein de l’association, et c’est probablement 
ce qui, depuis le début, constitue sa force 
d'intervention et de médiation. 

■ JNE, 28. me de la Folle-Régnault, 75011 Pan- 
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Arborea fait la promotion (te la plantation 
d'arbres en France en permettant aux particu 
lier* comme aux entreprises de faire planter 
un arbre A l'occasion d'une naissance, d'un 
anniversaire... Les arbres sont plantes sur un 
site géographique ouvert au pubi.c, un certifi 
cat personnalise est envoyé au "parrain" de 
l'arbre. 

■ Arbora. 74. rue Barbet de- Jouy 75007 Paris, 
tel : 01 45 55 08 18. 


L'association Ak>fa Tuvalu cherche a défendre les Iles Tuvalu qui sont menacées de disparaître 
du fait de la montée des eaux, en raison du réchauffement climatique. Elle cherche i Introdui¬ 
re la notion de réfugié climatique et espère ainsi accélérer la prise de conscience sur la ques¬ 
tion du climat et la nécessité d'agir pour diminuer nos émissions de gai â effet de serre. 

■ Aiofa Tuvalu. 30, n* Pluhppf-HecM. 75019 Pans, tél : 01 44 84 « 49. 



Jardins familiaux 


La Fédération nationale des jardins familiaux 
fédéré des associations qui gèrent des lardms 
ouvriers, des lardms familiaux. Il y en a une 
cinquantaine en Ile-de-France dont deux a 
Paris : les Jardins parisiens, rue Watteau, 1 3*. 
réservé aux locataires de l'Opac du 13’ et les 
Jardins malins, square de Boutroux, dans le 
même arrondissement, réservé aux habitants 
du quartier Bédier-Boutroui 
■ trdfratioii iMionak des jaromt fan* <u> 


Dvsprer. 


Robin des bois est une association généralisi 


de protection de 


des rapports souvent fort bien documentes 
notamment sur l'environnement marin, tes 
relations Nord-Sud... Elle commercialise de- 
produits alternatifs comme l’huile de )o|oba 

■ Robin des BoK, 14. rue de l’Atlas. 75014 Paris. 


Et également 


* rrpa* dr oua*-» r» g jcln-m confiâtes 
retherOw dr «en tOOJl 

■ La Benewl terne. 4*. •*» «***eon*au. 75070 Par», 
in oi H 3i u. 4iuKUt>oit Itee m 19B1 poœ 
attende te 8a» SeJWMr ri cctr** an ttutoiiutiiyr 

















Enercoop 


Wise Paris 

tonnes décident d'ouvrir à F 


l'Ademe, Agence gouvernementale de l'énvl- 
ronnement et pour la maîtrise de l'énergie peut 
fournir de nombreuses Informations et conseils 
sur les moyens de monte» un dossier de subven¬ 
tion pour ceux qui veulent Investir dans le 
domaine de l'énergie (bo*s, solaire, éolien, 
etc). Elle a mis en place, poo» le grand pubi<, 
les “points Infos énergie" où l'on peut trouver 
de la documentation écrite et des conseils. 

Elle a également mis en place le “plan Soleil" 
qui recense les professionnels qualifiés pour 
l'Installation de caoteurs solaires. 

■ Aoenw. 27, ruf Louis-Vital, 75737 P «ru crd« 15. 
té! : 01 47 65 20 00. 

Polnts-inlo énergies : 

■ Entrées durables en lle-de-f rance, 17. rue Cunai. 
75010 Paris, tél : 01 42 06 66 75. 

■ liletnu, CAUE. 32, boulevard de Sébastopol. 

75004 Paris, W : 01 «8 87 70 56. 

■ Idemu. EIE, pavillon a la Clé, 19 b* rue de 
l'OnlIon, 75011 Pans. Ml • 01 47 00 56 4t> 

■ Idemu-EIE, 53, avenue Ledru-Rolim. 75012 Parts, 
tel : 01 43 40 43 49. 

■ Idemu-EIE, JO. rue Bcaunbr, 75014 Pans, 

IH : 01 45 42 82 85- 


Réseau Sortir 
du nucléaire 



Energies durables 


Et également 


il _ 






^^Culture 


C Jéf* en 1911. en plein essor du 
cincina. que se consirun au Hl 
de l.i tue de Iblhiac Le Ciut- 
iiHiingiaphc Jc> familles. Pouvant accueil¬ 
lir iH personnes, il dispose d une scène 
muis Iécran la cabine de projection sur¬ 
monte la caisse de l'entrée. Une charpen¬ 
te en 1 er soutient un loti de tôle ondulée 


I a scène permet alors de 4 ouït*, spec¬ 
tacles de ntusic-ltall et présente pour K- 
proprietaire la possibilité de transformer 
par la suite le cinéma en théâtre. 

Au lil des ans ei des changements «le 
proprietaires, le cinéma change «le nom. 
devenant le himllv 1 Inema puis I r 
BmMson Le quart 1er est progrevsivemcni 
conquis par la communauté asiatique et 
le cinéma devient vers s.» fin un curieux 
mélange de films de kung-fu et «le porno 
Il frrme le 2I mars 1981 II va alors roter 
a l'abandon pendant prfs de vingt ans 


Redécouverte du lieu 

I orsque «les personnes remarquent 
qu’une porte n est pas complètement 1er 
mec. «-n 2001. c'est pour découvrir une 
salle en lies mauvais eut. avec des lunes 
dans le nui. «les sièges plus ou rtmlns en 
pagaille et quelque» sans domicile lue «pii 
y habitent Cette grande salle abandonner 
réveille les imaginations Dans mi arron 
«llssemcni «pu manque de lieux adaptes 
pour les associations, lies vue «les Idées 


Le Barbizon 

En 2001, des personnes qui passent dans la rue 
de Tolbiac découvrent une salle de cinéma 
abandonnée. Depuis, une association essaie 


de faire revivre le 
a démocratiser l'accès a 

luxent pour en refaire un lieu d'exprès- 
slmt culturelle Une association «*xt fon¬ 
dée, 1rs Amis Je folium, une charte est 
adoptée p«>ur la gestion «les lieux charte 
qui précisé les llmilcx a ne pas dépasser 
(pas de racisme, sexisme, «le révisionnis¬ 
me.. A cl les tournées de remise en forme 
«les locaux commencent. 

En 2002. les premières projections 
soni réalisées avec un simple llareo qui 
permet «le visualiser «les \ uleos Du mate¬ 
riel de projciilon Ih mm «-si trouve ei Ins¬ 
talle dans la cabine. I «-s projections vint 
alors annoncées dans le milieu «uliurel et 
militant les débuts vmt laborieux : il 
faut rapidement organiser un chantier 
pom luire tomber le Inox plaloml. < e «pu 
est I .111 en février 2003. Une architecte 
amie vient expertiser les lieux pour voir 
s'ils ne risquent pas «le s'effondrer. 


lieu en cherchant 
une culture pluraliste. 

Heureusement, il n'en est rien, meme si le 
plaloml ne protège plus «le grand-, hase 

Il faut egalement gerrr la présence 
d'un SDI Dans un premier temps, il lui 
esi propose 10 «les recettes eu échange 
d'un vrai poste de gardien, mais cela ne se 
passera jamais bien. Lorsque, apres une 
démarche a la mairie d'arrondissement, 
une prop«isillon de logemem lui est faite, 
Il disparaît 

Des contacts sont pris avec la mairie 
pour Ciudlcr la possibilité «le trouver un 
xtaïui legal a ce nouveau lieu, Jean- 
I rançots Pélissier, élu Alternatifs-V'erts 
adjoint a la démocratie participative, 
prend parti pour le projet Commence 
alors une enquête pour essayer «le savoir 
.1 «pu appartient ce cinéma a l'abandon 
depuis vingt ans 



Procès et précarité 

Ils decouvrem que le bail me ni appar- 
llcnt a une vn leie domiciliée a Hong- 
Kong. I a < (iniirtrni.il King I ung fimiieddll 
avoir un vague projet de centre commer¬ 
cial. On est, «le fait, devant une banale 
allaite «le spéculation immobilière 
I orsque la société apprend l'occupation 
des lieux, elle prend immédiatement «les 
jvocais |*oui obtenir l'expulsion de l'asso¬ 
ciation Une longue bataille juridique 
commence Des milliers de personnes 
signent «les pétitions en faveur «le l'ouver¬ 
ture «l'un lieu culiurel 1 es soirées de 
théâtre. de poésie, de cinéma, d'arts plas¬ 
tiques. les fêtes, l«*s eonceris se succè¬ 
dent len hiver, les soirées se font sans 
« bailliage, avec des couvertures et du vin 
chaud !) Maigre cela, la justice tranche, 
en appel en avril 2lHM. estimant que les 
activités des Anus Je Tolbiac ne Justifient 
en aucun «as une violation du droit .1 la 
propriété lin recours «levant le conseil 
«l'Etal échoué a son tour fin 2005. Le 
4 inema pcui «lepuis être évacue d'un Jour 
a l'autre. En attendant, la mairie d'arron¬ 
dissement fait ce quelle peut pour éviter 
l'expulsion manu militari 
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En 200S. dan* le cadre de la révision 
du plan local d'urbanisme, la marne du 
13e arrondisscmcnl liasse la parcelle du 
Barhizon comme réservée a des activités 
culiurcllcs. ce qui bloque de lau de nom¬ 
breuses possibililCs d'evoluiion du lieu 
la mairie ceniralc a indique quelle sou- 
hailail faire préemption du lieu la socié¬ 
té propriétaire n .i pas répondu aux ques¬ 
tion» de la mairie, la société n'ètant Joi¬ 
gnable que par I intermediaire »le ses avo¬ 
cats 

I o Amu ,lc To/blui ne sont pas surs de 
vouloir passer sous le contrôle de la mai¬ 
rie centrale Lexpetlence du couvent des 
Recollcts. près de la Rare du Nord. A I ori¬ 
gine un squai Artistique saisi par la mai¬ 
lle. n a pas etc convaincante aujourd'hui, 
de grosses structures culturelles y sont 
installées dans un cadre luxueux, bien 
loin du projet d'expression libre ipii esi a 
la base du projet du Haibi;on 

Libre culture 

A la précarité de la situation répond 
l'enthousiasme de nombreuses associa- 
lions, troupes, artistes, tous content» de 
trouver une salle pour pouvoir s'expri¬ 
mer, a un prix defiani toute concurrence 
I es conditions de sécurité drflrnt elles 
aussi imite concurrence pour assister a 
un spécial le. vous devez non seulement 
adhérer a l'axsiH talion, mais egalement 
signer une décharge comme quoi vous 
avez etc informe que le lieu n'esi couvert 
par aui une assurance 

Pour gérer les lieux, des secteur» il ac¬ 
tivité ont cir nus en place cinéma, arts 
plastiques, débats, spectacle vivant, évé¬ 
nements avec pour chacun d'eux un rcs- 
pensable Joignable par iniernei l es res¬ 
ponsables de secteurs se retrouvent entre 
eux, une fols par mois, pour débattre et 
coordonner le programme de la salle 
Concrètement, il y a peu de censure, les 


projets sont déjà bien cibles au depati 1rs 
propositions qui arment soin presque 
toujours en accord avec la cliarte propo¬ 
sée soi le site internet 

SI, en hiver, la salle reste parfois vide, 
des les premiers Jours du printemps, la 
programmai ion reprend de plus belle 
Avec I aide île trois associations de ci¬ 
néma rxpCiimenial. un projecteur V > mm 
a etc iai ItetC a une salle de cinéma qui Irr- 
mati. ce qui permet de passet des lilms de 
plus grande importance mais un pro¬ 
blème technique nécessite pour le 
moment «les pauses toutes les demi- 
heures pour changer les Ixdmio t ela ne 
refroidir pas un public enthousiaste, qui 
n’a pas hésite a venir regarder pétulant 
une journée entière le lltm de Pclci 
Wallons qui dure, huit heures * De 
nombreux films s«- poursuivent par des 
débats les Mills de Pierre ( arles sut le 
travail, des liluis sur la vide«>surveillancc. 
sur le nucléaire I requemmcni des 


déliais sont organises pour le lancement 
de livres ou de revues Des projection» 
plus experimentales ont egalement lieu 
régulièrement I n Journée, le cinéma sert 
a répéter des pièces de ihc.iirc (avec des 
contraintes de scène parttculieir. celle-ci 
étant lies étroite !). 

lait est ici libre pas question davoir des 
subventions lorsque l'on est cx|nilsahlc a 
ioui moment L'cx|>ciirncc minute a l'evi- 
dntiT que même si ce n'est pas luxueux, 
il esl possible de laite de l'an de lies 
bonne qualité nuis avoir recours a la 
pompe a fric insiimiionnclle l u trois ans 
de programmation, ce sont plus de 10000 
personnes qui ont signe une décharge 
(tour assister a uni soir ce Une dyna¬ 
mique encourageante qui ne san de 
quoi demain sera lait. 

MH ■ 
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Uoiture contre nature 
L'art d'ignorer les pauvres 
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En haut du 1 l r arrondissement de Paris,la Passerelle est un lieu convivial 
ouvert à de nombreuses alternatives, un lieu en lien avec les associations 
du quartier. Un lieu qui relie de multiples initiatives, d'où son nom. 


D ans ce quartier populaire, on trou¬ 
ve encore des ateliers ci de petites 
usines l'entre pot de lu Passerelle 
servait jusqu en 2001 a une entreprise 
d'entretien de machines a cale, line per¬ 
sonne l'ochete alors avec la volonté d'en 
taire un salon de the-hrocante et aménage 
les lieux avec un patio central, un bar. 
une salle unique a Otage faisant le tour 
du patio, le tout dans un style espagnol. 
Le projet démarre difficilement et cesse 
au bout de six mois. 

)efl et Mayo, militant depuis long¬ 
temps dans le quartier, au chômage, 
apprennent que le pas-de-porte est a 
reprendre N'ayant pas de moyens finan¬ 
ciers suffisants, ils trouvent un arrange¬ 
ment avec le vendeur et négocient une 
location-gérance des lieux avec «les loyers 
déductibles de l'achat futur du pas-de- 
porte Le contrat est signe au 1 janvier 

200 S et. apres de rapides amenagements 
— amelioration du chauffage, de la cuisi¬ 
ne. création d’un coin librairie — le lieu 
est ouvert au public le 20 février 2003 II 
n'a bénéficié d'aucune subvention 

Jcff et Mayo ont mis eu place une 
société |*oui gérer l'activité bar et une 
pente restauration, alors qu'une associa¬ 
tion se constitue pour animer les lieux. 
I elle-ci gère également un rayon librairie 
et un layon commerce équitable 

Nourritures terrestres 

Les initiateurs du projet n’ayant aucu¬ 
ne compétence spéciale dans le domaine, 
ils avancent en écoutant les propositions 
qui leur sont faites. Très vite, des associa¬ 
tions leur demandent si elles peuvent uti¬ 
liser les lieux. Une méthode simple est 
mise en place prêt dune |»art!c des 
locaux en échange de rengagement des 
personnes présentes a prendre une 
consommation. 


I u couple d'Uruguayens propose de 
développer une activité de restauration 
C'est le début d'un engrenage qu'aujour- 
d hui ils regrettent lin effet, les visiteurs 
viennent de plus en plus avec l'idée de 
manger cl le service en restauration prend 
alors de plus en plus de temps . de plus, 
cela amené des consommateurs qui ne 
viennent plus partager un moment convi¬ 
vial. mais simplement manger. Le couple 
d'Uruguayens passant la main, c'est un 
Jeune cuisinier qui prend la relève et 
développe encore I activité. La situation 
devient prenante, avec une moyenne île 
80 repas servis chaque soir et îles pointes 
a 120 le week-end 1 L'ensemble de l'étage 
est consacré au restaurant Us prix ne 
sont pas spécialement différents de ceux 
d'un restaurant normal, mats l'ambiance 
particulière des lieux attire de nom¬ 
breuses personnes. 

Nourritures culturelles 

f a Passerelle ouvre tous les jours a 
lo h. jusqu’à I h du matin (2 h le vendre¬ 
di et le samedi). Rapidement, une troisiè¬ 
me personne, Caroline, est associée au 
projet ; cela permet a chacun d'avoir un 
peu plus de disponibilités Le lundi, pour 
respecter le week-end de salariés qui ont 


etc embauches pour le service, le restau¬ 
rant ne fonctionne pas et l'étage est alors 
prête aux associations qui peuvent y venir 
en ‘auberge espagnole", t'est-a-dire en 
apportant leur propre nourriture Cela 
fonctionne très bien, même si certains 
oublient de prendre une consommation 
.ut bar. 

Mayo, qui a travaille longtemps dans 
le domaine de I édition ci de l'imprimerie, 
a etc a l'initiative de la librairie Elle pré¬ 
sente des ouvrages de petits éditeurs cl 
une sélection de revues engagées Au 
départ, la sensibilité majoritaire était 
d'inspiration libertaire Cela s’est aujour¬ 
d’hui ouvert a l’écologie et a la mouvance 
altermondialistc La plupart des livres et 
des journaux sont en depot ; ainsi, la 
libraire n’a pas J faire trop d avances sur 
trésorerie. 

Ijt rencontre avec des associations qui 
militent pour la solidarité internationale a 
amené les fondateurs a se poser des ques¬ 
tions sur le commerce équitable ils ont 
rejoint le réseau Minga, dont les positions 
sont les plus militantes et les questions les 
plus intéressantes ( I ). même si. comme le 
souligne Mayo, "on a parfois les ques¬ 
tions. mais pas les réponses". A côté 


(I) Mmç4. voir page to 



La Rôtisserie 


La Rôtisserie est un restaurant associatif du \V arrondis¬ 
sement de Paris qui fonctionne depuis 1995. Elle propose 
des repas a petits prix. En journée, en dehors des heures 
de restauration, elle prêle ses salles h de nombreuses 
associations de solidarité ou socioculturelles. Une soixan¬ 
taine d'associations y sont domiciliées, le propriétaire 
ayant mis le lieu en vente (75 000 €), les associations 
essaient de trouver te financement necessaire 
pour le racheter. 

■ ta ftettœrk, y rua Sainte-Man h*. 75010 Pari», 
té* : 01 «0 0» 08 J0 
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«le l.i librairie, on trouve dont un rayon de 
produit* du commerce équitable I e tout 
est complote par île larges présentoirs 
|Kiur les tract.* et affiche» de* groupe* 
militants 

I r coin bar est amenage pour recevoir 
des expos Un écran et un protecteur sont 
disponibles pour projeter des DVD Du 
lait de la grande activité du restaurant. 
Mayo regrette de ne plus avoir assez de 
temps pour gérer la programmation des 

expositions 

Le Jeudi voir est ouvert aux groupes 
musicaux Au début, il fallait les démar- 
cher et pilla le bouc lie-A-oreille aidant. 
C’est maintenant complet des mob a 
l'avance, et on envisage de meure aussi de 
la musique le samedi soir 

Les tnaidis cl mercredis sont offerts 
aux associations qui en profitent large¬ 
ment la aussi. Il faut prévoir les soirées 
plusieurs semaines a l’avance 

Le lieu est indubitablement militant 
Si certains soirs, cela ressemble a un café- 
restaurant traditionnel avec des petits 
groupes attables a manger, certaines lois 
cela déménage vraiment Mayo et JefT se 


12) AM \f. AvuttUllùn l'ouï k nuinuen «lr tngrkul 
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plaisent a raconter les débats généralisés 
qui explosaient au moment du référen¬ 
dum sut la ( onsiitutloii européenne 

Vivre autrement 

Avant cette expérience. |cll et Mayo 
ont painupc a deux cales associatifs le 
premier a Montreuil et le second, place de 
la Reunion, dans le 21* C es deux calés 
fonctionnaient bénévolement et ils en 
avaient mesuré les limites, d’oli leur 
volonté de passer a un projet profession¬ 
nel, 

Ils ont aussi conscience du risque 
de se retrouver dans une structure trop 
grosse et trop hiérarchisée, clou leur 
choix d'un lieu qui ne sou pas trop grand 
cl d'un projet qui reste viable avec deux a 
quatre associés (trois actuellement) 

l eur expérience militante leur a mon¬ 
tre qu il y avait de multiples cloisonne¬ 
ment dans la ville : ethno-culturels, poli¬ 
tiques. musicaux Ils voulaient mélanger 
tout cela, que cela brasse, que cela échan¬ 
gé Cest ■réussi. Ils évitent simplement 
d'étre trop lies aux parus politiques, afin 
de lie pas trop marquer le lieu : les écolos. 
les anarchistes, les altermondialistcs sont 
présents par le biais des associations 
Pour mélanger le tout, ils choisissent 
parfois de faire des semaines thématiques 


Culture^ ^ 

en demandant à l'avance aux associations 
de proposer des soirées en liaison avec le 
thème choisi Ils ont ainsi lait des 
semaines sur le Club pour le 30* anniver¬ 
saire de la mort d'Allende. sur la llir- 
manic, sur les dix ans du mouvement 
zapatiste, le commerce équitable, le 
Rwanda, les Roms. Par exemple, la 
semaine sur les Zapatistes a permis de 
faite des débats sur le commerce équitable 
comme forme de solidarité (avec le café 
des Zapatistes), mais aussi sur le dévelop¬ 
pement comme lorme de colonialisme, 
sur la politique 'changer le monde sans 
prendre le pouvoir 7" I es soirées musi¬ 
cales sont alors en lien avec le thème, cl 
des soirées Ire turcs, poésies, films, ru s’y 
ajoutent souvent, en lien avec des édi¬ 
teur* Indépendants, des producteurs, de* 
acteurs.. Cela permet de voir émerger 
des thèmes comme la décroissance ou le 
retour des questions paysannes (rassem¬ 
blement du liirzac, faucheur* contre le* 

OCM, naissance île* AMAP...) la cri¬ 
tique du développement est ainsi devenue 
un thème fédérateur qui touche tous les 
milieux. Une AMAP (2) est née des per¬ 
sonnes qui fréquentent le lieu et des 
paniers sont livrés tous les mercredis S'il 
y a de* paniers non retirés. Ils sont recy¬ 
clés en cuisine 

Un succès alternatif 

hi Patsnrllr permet l'expression a de 
nombreuses micro-minatives II y a une 
sélection des débats proposés par les asso¬ 
ciations. mats les relus sont rares Jelf cite 
le cas d'une proposition de déliât sur la 
francophonie ou les Initiateurs ne lai 
salent pas du tout le lien avec notre passé 
colonial 

I a fréquentation actuelle permet de 
financer le lieu Début 2006. Ils ont pu 
acheter le pas-dc-portc Outre le réseau 
Mingü mu le commerce équitable, ils ont 
également adhéré au réseau REIACS ( 3). 
et s’engagent localement dans le soutien a 
dautres lieux Ils ont lait une soirée de 
soutien a la Rôtisserie, qui cherche a 
acheter scs locaux (voir encan) Ils n'ont 
pas besoin ati)mirilbui de faire de com¬ 
munication : ce sont les associations qui 
s'en chargent pour leurs soirées Ils sc 
contentent d'indiquer leur programma¬ 
tion sur internet 

Un lien culturel de quartier qui pour¬ 
rait servir de modèle A bien d autres I 

MK ■ 
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Brigade activiste des clowns 


En France, la BAC. Brigade des clowns, reprenant un concept Britannique, 
apparaît le 1* mai 2005. Le 22 mal, elle décide de soutenir activement 
la candidature de Paris pour les jeux Olympiques. Interrompant le tournage 
d’un clip de promotion sur les Champs-Elysées, elle Bénéficié alors du renfort 
rapide de collègues police, CRS, RG... Le 28 mal, â la veille du référendum 
sur le traité constitutionnel, des clowns se sont retrouvés dans les jardins 
du Luxembourg, pour chercher un "plan B" qui pourrait s'étre 
échappe du Sénat. 

Le 4 octobre, la Brigade activiste des clowns a profité des manifestations 
syndicales pour présenter le contrat nouvelle débauche. Un clown particuliè- 


Sciences citoyennes 

Les savoirs scientifiques et les techniques ne 
sont pas neutres. Ils sont soumis à des enjeux 
politiques, sociaux, économiques. Les crises et 
scandales sanitaires, écologiques, humanitaires 
révélent le visage d'une science soumise aux 
Intérêts des lobbies industriels et financiers. 

La fondation Sciences citoyennes essaie de 
provoquer des débats sur ces questions, espé¬ 
rant un meilleur contrôle par tous des 
recherches futures. Le festival "Sciences en 
bobines" qui se déroule au cinéma La Clef 
permet de projeter des documentaires cri¬ 
tiques et d'enrichir les débats. 


Sabfrt. 75011 Paris, tel : 01 43 14 73 64. 

La Cartoucherie 

En 1970, la Cartoucherie de vincennes est un 
site abandonné par l’année, destiné a être 
rasé. Après la révolte de 1968, de nombreuses 
troupes théâtrales cherchent à expérimenter de 
nouvelles formes de représentations La salle 
classique a l'italienne est vécue comme un 
produit de la société Bourgeoise, son abandon 
au profit de lieux récupérés est synonyme de 
progrès et d'engagement politique. Le Théâtre 
du Soleil décide d'y aménager un lieu de 
représentation durant l'hiver 1970, Jean- 
Marie Serreau y crée son Théâtre de la 
Tempête, l'Atelier neuf y arrive en février 
1972 en tant qu'interprètes d’un spectacle du 
Bread and Puppet Theatre suivi par le Théâtre 
de l'Aquarium. Au fil des années, la situation 


MAN POWER 


éc par la mairie de 


compagnies vont y gérer cinq lieux de spec¬ 
tacles. De nombreux meetings politiques vont 
s’y tenir. La Cartoucherie devient au fil des 
ans un des lieux phares du théâtre contempo¬ 
rain. Conçu* depuis ses débuts sur le mode 
autogestionnaire, la Cartoucherie organise de 
manière interne ses passations de pouvoir sans 
que les tutelles ne puissent en décider autre¬ 
ment. A l'opposé de toutes les tentatives uto¬ 
piques des années soixante-dix qui se sont 
eteintes rapidement, la Cartoucherie a su évo 
•uer et demeure aujourd'hui encore un lieu 
unique a l'écart de la capitale. 

■ Cartoucherie, route du Champ-de-Manœuvre, 


Aujourd’hui, on y trouve : 

■ t e théâtre Oc la Tempête, tel : 01 43 28 36 3b, 


■ Le théâtre Oc :‘Epée de boh, 
tél : 01 48 08 39 74, 

■ Le théâtre du Soleil, 01 43 74 24 08, 

■ L'atelier de recherche et de réalisation théâtrale, 
tel 01 43 65 66 54. 

■ L'atelier de recherche et de tradition de l'auteur, 
tél : 01 43 98 20 61. 

■ Le théâtre de l'Aquarium, 01 4 J 74 99 b) 

■ Le théâtre du Chaudron, té' 01 4 3 26 97 04. 

■ L'atelier de Paris Ca«ol>" Cartson, 
tel : 01 41 74 »7 07. 


■ Images d'ailleurs 21. rue de la Clef, 75004 Pans, 
tél : 01 47 63 74 00. 

■ L’Archipel, 17, boulevard de Strasbourg, 75010 
Paris, tél ! 01 48 00 04 20 

■ L'Entrepôt, 7/9, rue Francis-de-Pressente, 75014 





Les Voûtes 


la création du jardin attenant.L'association n'a 
de cesse d'améliorer la sécurité et l'mfrastruc- 
ture technique, et met toute son énergie en 
œuvre afin de créer un véritable lieu alternatif 
ou la priorité est donnée aux expressions nou¬ 
velles, un lieu d'échange 

et de débats, un outil performant pour la réali¬ 
sation d'expériences culturelles. Les moyens 
mis en œuvre par l’association pour atteindre 
ce but sont ('organisation, la production ou la 


Cinéma Arts et essais 

Il existe une trentaine de salles Arts et essais 
a Paris. De nombreuses sont au sein de multl 
plexes dont les autres salles sont commer¬ 
ciales. Pour les autres, nous avons sélectionne 
celles qui proposent régulièrement des débats 
avec les spectateurs : 

■ Espace Saint-Michel, 7, place Salnt-Michei, 
75004 Pans, tél 01 43 25 59 47 


Depuis 1996, plusieurs personnes, pour la plu 
part des artistes issus des Frigos attenants, 
se sont regroupés en association afin de créer 
une nouvelle affectation pour les Voûtes, 
suite a la construction de la galerie technique 
côté ouest. 

Le 29 septembre 2000 est née l'association 
"Les Voûtes" qui s'est fixé pour objet la sau 
vegarde et la mise en valeur des quatre voûtes 
situées sous la rue de Tolbiac ainsi que 


coproduction de spectacles, expositions, 
concerts, débats et soirées thématiques, l'orga¬ 
nisation d'ateliers d’initiation aux expressions 
artistiques ou culturelles, les échanges et les 
partenariats avec d'autres associations fran¬ 
çaises ou étrangères et la mise a disposition 
ponctuelle des locaux.L'association prend en 
compte la vie socio-culturelle locale en tissant 
des liens entre les Frigos, les habitants du 
quartier et les visiteurs. 
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Ateliers d’artistes 

AAB, Ateliers d'artistes <te Bellcvllle, est une 
association nee en 1990 alors que les travaux 
de renovation de Belleville menaçaient plu¬ 
sieurs lieux de création. Elle regroupe aujour¬ 
d’hui plus de deux cents artistes des 10 . 

11. 19 et 20" arrondissements. Elle mené des 
operations decouvertes des ateliers, relaie les 
expositions, favorise la prise de contact au 
niveau local et International. 

Les AAB ont notamment soutenu le proiet de 
la Forge de Belleville. Sur près de 1000 in', 
cette ancienne forge a fte squattée A partir 
de 1991, et a obtenu six ans apres un contrat 


Les Ateliers d’artistes de Ménllmontant ont 


sensiblement la méi 


* battant 


pour que les artistes puissent rester dans 
le quartier, Ils ont réussi .1 protéger plusieurs 
batiments. Depuis 1991, ils organisent des 
Journées portes ouvertes dans les ateliers 
d'artistes du quartier. Ils regroupent une 
centaine d’artistes. 


L’association se charge d’entretenir et faire 
prospérer le Jardin, bien inestimable commu 
et en espère la pérennisation et son extenslo' 
Ce projet n’auralt pu se réaliser sans la bien 
veillante et l’attention des nombreux adhé¬ 
rents et la présence amicale des locataires 
des Frigos et de la mairie de Paris. 

■ Les Voûtes, 91. quai Panhard-ct-Levassor, 


mi Divan du monde depuis novembre 2004 
■ associait») O'kioir.*". b, n* Bel'le* Oedouv'c 


Martyrs, 


De rue et de cirque 


Espéranto 


De rue et de cirque est une cooperative 


iges et de pratlqi 


La langue internationale de l'espéranto a ete 
Inventée II y a plus d’un siècle par le docteur 
Zamenhof. Parce qu'elle est construite sans 
exception et qu'A chaque son correspond une 
seule écriture, la langue Internationale peut 
devenir demain une langue universelle complé¬ 
mentaire des langues régionales Elle peut 
s'apprendre beaucoup plus vite que l’espagnol, 
la langue actuellement en plus fort développe 
ment et bien sûr bien plus vile que l’anglais et 
ses très nombreuses exceptions que les Etats- 


rue et le cirque en région parisienne. Elle offre 
aux compagnies et aux acteurs un lieu 
d’échanges, de coopération et de mutualisa¬ 
tion. Elle propose un fonctionnement en co 
gestion entre associés et permet de mener 
ensemble des programmations. 


Café au lit a été crée par Andrea Welsbrod, 
historienne d’art, journaliste, écrivaine et Jens 
Emil Scnnewald, critique de lettres, critique 
d’art, essayiste. Depuis 2001 Café au lit pré 
sente des expositions d'artistes contemporains 
allemands et français dans un appartement 
privé et offre l'hébergement avec petit déjeu- 


saient d’imposer comn 


Radio-E 


Fête du canal 
Saint-Martin 


SO20 


Au départ créée p 


O’Rigines 

L’association O’RIgines a pour but la promo 
tion des differentes cultures africaines a tra¬ 
vers des modes d’expression que sont le ciné¬ 
ma, la littérature, la poésie, la musique J'art 
contemporain. Née en 2003, elle a organisé au 
bar expo Jokko des rendez-vous mensuels sur 
le pillage de l’art en Afrique, le génocide au 
Rwanda, la poesie negro-africaine... 

Elle organise a La Fonderie le festival 
Voir et entendre avec des débats autour de 
courts-metrages, de documentaires, d’exposi¬ 
tion photos, de concerts et de poésie. Elle pro 
Jette des courts-métrages une fois par mois 


canal, espace vert qui a été obtenu, 
s’est maintenue chaque année le 2 ! 


liant organisée par Art Kanal 10, Canal et 
l'association locale des commerçants. 

Art Kanal 10 est un collectif d'artistes 
du 10' arrondissement qui depuis 1994 
organise des journées portes ouvertes dans 
les ateliers d'artistes et s’implmue dans 
le milieu associatif du quartier. 




Turbulences 

La compagnie de théâtre Turbulences est née 
en 1992 de la rencontre d'artistes et de méde¬ 
cins dans le 15e arrondissement de Paris 
Turbulences cherche a ouvrir les enfants et 
adultes autistes à la dimension artistique et 
poétique, l'approche artistique passe par dif¬ 
férentes méthodes et arts : tai chi chuan, 
capoera, théâtre, chant, percussions, musique, 
multimedia... Cela a permis la création de 
spectacles qui ont été présentés avec succès 
au public. 

■ Turbulences, 25, villa Santos-Dumont, 

T 501S Paris. 

Recherche sur la ville 
et l’habitat 

ARVHA, Association pour la recherche sur 
la ville et l'habitat, est née en 1993 à l’Initia¬ 
tive d'architectes et d'urbanistes spécialisés 



Carpeaux 


Carpeaux est une association nee an sein d'un 
centre thérapeutique (accueil de personnes en 


moteur, eue tisse oes liens avec le quartier 
et permet l’Inscription du lieu et de ses adhé¬ 
rents dans le 18 e en s'impliquant ou en 
créant régulièrement des événements artis¬ 
tiques et culturels. 

■ Carpeaux, 258. rue Marc Met, 75018 Paris 
tfl : 01 42 «,î 18 00. 


Maison des métallos 

La maison des métallos est un ancien local associa 
tif géré par le comité des métallos. Après avoir 
failli disparaitre, il est aujourd'hui en restauration 
par la municipalité, avec des craintes pour les 
petites associations de voir le lieu confié â seule- 


Cargo 21 

Cargo 21 est une galerie associative née en 
1999 au cœur de la Goutte-d’Or, ouverte à des 
expositions d'artistes africains, souvent en lien 
avec le travail d'associations de développe¬ 
ment. Lieu d'échange et de convivialité. 

■ Cargo 21, 21, rue Cavé, 75018 Paris, 
tel : 01 42 23 56 56. 



dans la réhabilitation des quartiers sociaux 


Théâtre du Lierre 


Le théâtre du Lierre est né en 1980 pour établir des 
liens entre les arts de la scene (texte, chant, musique 
et mouvement). Il Investit alors un ancien atelier de 
réparation des locomotives de la SNCF pendant un 
temps prête a l'armée du salut. La situation est regu 
larisée en 1988. Le lieu dispose de sa propre compa¬ 
gnie, la Compagnie du Lierre, mais accueille égale 
ment d'antres compagnies ou ensembles musicaux 
dans une démarche parallèle. Chaque armCe. une cen¬ 
taine de représentations sont données, dans les murs 
ou hors les murs : intervention dans des librairies, 
des boutiques solidaires... 


La Cantate Rebelle 


ment quelques grosses structures culturelles. 

■ La maison des métallos, 94, rue Jean-Pierre-Timbaud. 
75011 Paris, Wl ; 01 47 00 68 «5. 


Ethnokids 

Ethnoklds a été fondée par une équipe d'eth¬ 
nologues et de spécialistes du multimédia 
L'association développe des outils de pédago¬ 
gie active et de sensibilisation a la diversité 
des cultures et propose une Initiation ludique 
de l'ethnologie aux enfants. 

■ Ethnokids, 258, rue Marcadct, 75018 Paris, 
tel : 01 42 26 42 07. 

Lectures gourmandes 

Une fois par semaine, le restaurant Lectures 


et des quartiers anciens de centre ville. 
L'association assure des formations pour les 
leunes et les femmes pour les Initier aux 
métiers de la restauration du patrimoine. 

■ ARVHA, 75. rue des Archives, 7500J Pans, 
té! : 01 42 77 34 20. 

Parole de chèvre 

L'association Parole de chevre cherche a déve¬ 
lopper la culture méditerranéenne et occiden¬ 
tale autour de l'oralité (le conte, la poésie) 
que ce soit par le développement d'échanges, 
la pratique (ateliers, stages), la création et la 
diffusion de spectacles, l'organisation de mani¬ 
festations culturelles et tout autre moyen 

■ Parole de th«vre, 35-37, rue Chariot, 75003 
Paris, tel :01 42 72 53 87 

Arc-en-Ciel 

Arc-en-Ciel propose du théâtre-forum, 
une méthode d'action théâtrale permettant 
l'emergence de paroles multiples et décentrali¬ 
sées pour passer d'une logique de passivité 
à celle de la responsabilité et d'action citoyen¬ 
ne, toute personne étant libre de 
s'exprimer et de proposer d'autres développe¬ 
ments à la pièce jouée 

■ Arc-en-C«i, 110 ter. ne Marcadct, 75018 Paris, 
tfl ; 01 42 23 40 30. 



L’Interloque 


L’Interloqur est une association de promotion 
sociale qui cherche à développe» des outils de 
développement urbain durable. Pour cela, dans 
l'espace Eugène-Poubelle, elle cherche â mettre 
en valeur ce que l'humain produit en grande 
quantité : le déchet, une ressource disponible 
localement et qui pour le moment semble 
renouvelable. L’Interloque mène des actions 
de sensibilisation a l'environnement en animant 
une galerie d'art fonctionnant à partir du recy¬ 
clage des déchets et en animant des ateliers 
de recyclage. Elle a également ouvert 
un atelier d'entreUen des vélos. 

■ Interloque. 7 te», rue de Trétalgne, 

75018 Paris, tfl 01 46 06 08 Bt 


gourmandes organise des soirées littéraires 
avec conteurs, orateurs, poésie, chants... 

Ce restaurant est animé par des salariés en 
insertion. Il est soutenu par l'association 
Aurore, une associatio»! qui existe depuis 1871 
et qui a été créée au départ par la préfecture 
pour y accueillir d'anciens bagnards condam¬ 
nés pour leur participation a la Commune. 

■ Lectures goomundcî, 28-30, rue de la Goottc- 
d O». 75018 Pans, tfl 01 42 64 61 17. 

Tubes à essai 

Tubes a essai se présente comme un laboratoi¬ 
re de création et de recherche dans le domaine 
du théâtre contemporain. Il cherche une remi¬ 
se en cause des modes de vie actuels, des inco¬ 
hérences de notre monde et de ses valeurs. 

La compagnie veille â ce que son travail 
demeure accessible, â conserver le contact 
avec le public. Elle situe la création dans 
l'échange et le partage et favorise les rappro¬ 
chements entre artistes, ainsi qu'entre artistes 
et public. Son équipé artistique multiculturelle 
et son inscription dans le 18 e arrondissement 
de Paris lui permettent également d'explorer 
les échanges interculturels. 

■ Tubes a essai. 44, me He«mel, 75018 Pans 
tel : 01 42 23 91 85. 
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Muse a t’Ccole, 186, rue Nation, 


«Miv 


jn^ir xtnt outert de Ij Sernom 
Atetftn *vm. «Mance recap 


Le Moulin a café 


Une association s'est créée en lévrier 2005 
.1 la Mille de débats entre le» habitant» du 
quartier Pernety, dan» le 14’, pour soutenir le 
projet d'un café associatif Intégré dans un pro¬ 
ie! d'urbanisation et visant A créer du lien 
social avec des activités culturelles diverses. 

Il a été Inauguré en Janvier 2006. 

■ Le Moulin * calé, place de la Garenne. 

75014 Pari» 


Et également 


Festival des résistances 
et des alternatives 


de Paris 


Le F RAP se tient pendant une quinzaine 
de jours de fin avril a ml-mal. Organise 
par la mouvance alternative et les squats, sans 
aucun argent public, depuis 2001 , il permet 
de multiples formes d'expression artistiques 
et politiques. 

■ Contact wWqueniem pu internet sur 
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■ La Soupape aiiw, 29, rue Ramey, 75018 Paru, 
t*l : 01 42 58 68 97. Initiation J la pratique Ailb- 
tique comme facteur a‘intéÇ'AUon. Organisation de 
manifestations et coopération Avec te Burkina Faso. 


1, rue Duvcrim 75019 Pai 
Ut : 01 40 M» 47 1/ 


■ .Vf! et Thérapie, 2), rue B 


OUI arlhl/quri auprès Ort f 


j,ci des spectacles de 


F Avon ter les échanges Nord Sud et 


■ Pertpftllve développement France AMur MOCA 


la pai/ttU pm I éducation et 


non de la culture ah 


■ Uuelqnep’Arl, 70, rue Armand-Carrel, 75019 Pam 


de treatioit en rapport a,te uct heur <ar 
payx.tqvl qui. Investit par une pratique » 


de itctldrum. 


de penuxuon mélodique fabriqué 4 partir de h 
de pétrole. 


i du «cm, cher Carole Chacun, 7, a 
75020 Pan». tel . 01 44 9.1 94 91 
Kiure théâtre, musique. dame! n». 
laisqes cutluith entre l'Afrique et I 
je, 21-25, rue Ramponeau, 75020 I 


9J 89. Atelier d'une » 


te les en/anti du <ji 


:r» en maure ment, 11 


4020 Par.», tel 06 14 BO 17 61 PaMIrr JCf. 
irrvfiwnl »wr les questions de prévention en di 


a»« dn professionnels métts aui jeune» du quartier 

■ L'» Garnir» Or ' Art Rue. 5, |»a»v»je Oteu. 75020 
Parle, «7» : 06 07 05 89 28. Atelier recherche avec 
échangei tnteenatlonatn et production artittlque 
avec un souci d'éducation populaire. 

■ l ou P.iuaiou. 14, rue de» Panoyaun, 75020 Pari». 
Wl 01 46 16 78 10 Un bistrot de quartier qui 
Accueille de multiples octMet de quartier têtes, 
concerts, pro/eettom, etc. et qui réoste 

I la pression dn promoteurs depuis vingt-cinq ans 

■ Mtim et (MlfrrnKeK 14, avenue DocteunGley. 
75020 Pari», 181 ;01 40 11 12 72. Association 
oui mère des actions Autour des relations entre 

les qénératlom. la transtssMon du nom... 
m Mot» de» lermne» d*ld et irailleury ! 1. ru» de 
Pontaratile, 75020 Panv Ml : 01 41 71 87 89. 
Association culturelle de femmes africaines 
m l'Ombre du dette, 118, me d'Avron. 75020 Pari», 
Ml.01 41 56 27 66. Action» lutture'les sur le thème 
de la mémoire de l‘esclavage 


ethnologie SOcMtt,19, place de l'Arqi 


'armer â la oioyenrHté In 


participation Âlasie 


accompaqi 


compétences et Je» moyens associatifs 
m Volapu» produc ton 7, rue de la Mou* le, 75019 Pari», 
Ml : 01 40 40 14 31 Favoriser l'éveil artistique et déve 
topper l’actitHé théâtrale auprès des entants, d'adoirs 
eent\ d adultes, du grand public des quartiers senstotex 
en milieu scolaire, hospitalier et carcéral 
m I Am. du XX', 81. rue de la Plaine, 75020 Pari», Ml 
01 46 J6 80 72. Journal d'informations locales dio$p< 
ration chrétienne en tente dons le quartier, 
m A-t Prime. 112, boulevard de Cluronne 75070 Par.» 
Ml : 01 41 77 97 08. Association pour /a promotion des 
autres des artiste» handicape». 
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Un maire Vert au centre de Paris 

Jacques Boutault est maire du 2’ arrondissement de Paris depuis 
les élections municipales de 2001. Dans un arrondissement très minéral, 
avec des pouvoirs limités, que peut faire un élu 
pour que la cause écologiste progresse au quotidien ? 


T out le momie *c souvient de» dra- 
in.tti«|tic> incendie» qui oni eu lieu 
dans plusieurs immeubles insa¬ 
lubres de Paris pendant l'été 2005 De 
nombreuses personnes y sont mortes 
Delanoë y a verse une larme devant les 
caméras l orsqu e!» octobre 2005. l'équi¬ 
pé socialiste de Delanoë propose son bud¬ 
get prévisionnel 200 <>. le groupe des Sens 
insiste pour qu'un budget plus important 
soit consacre a la renovation des loge¬ 
ments sociaux : as» cz de compassion 
des actes ■" la tension morue quand la 
droite décidé, par cynisme, de soutenir 
I amendement des Verts. PS, P< et MRG 
n om pas la majorité sans les voix des 
Verts. Lamendcment. qui alloue 60 mil¬ 
lions d'euros pour les foyers, le tclogc- 
ment ci la préemption de logements, csi 
alors adopte Cela vaut aux Verts des pro¬ 
pos insultants dans les médias... alors 
que ceux-ci n'oni fait que rappeler un 
engagement prévu dans l'accord Verts-PS 
Retour dans le 2' arrondissement ou les 
habitants peuvent lire le bulletin munici¬ 
pal qui parait tous les deux mois, t elui-ct 
Comporte en avani-dcrnicrr page une tri 
hune des groupes politiques Dans le 
numéro de novembre 2005, les élus socia¬ 
listes y écrivent “Apres plus de vingt ans 
diruution de la droite, l'eipupe munit i/xdi 
autour de Bertrand DeLmue a engage une 
polit u/ue résolue iteraduatlon de I habitat 
insoluble et de eomtrutllon de logements 
uk taux l )" Récupération ? I.cs Verts 
préfèrent, eux. rappeler le travail fan dans 
l'arrondissement avec ATD Quart-Monde 
et demandent une nouvelle fois que le 
droit au logement soit inscrit plus préci¬ 
sément dans la loi alin que chai un puisse 
vivre dignement 

Complexe organisation 
des pouvoirs 

Pans, en tant que capitale, n'est pas 
une ville comme les autres : c’est aussi un 
departement et. a ce titre, certaines res¬ 
ponsabilités habituellement confiées a la 
mairie sont aux mains de la préfecture 
Les élus municipaux senu aussi 


conseiller» generaux... et chacun des 
vingt arrondissements dispose de son 
propre conseil municipal 

Tout ceci complexifie enormemeni les 
rapports de force entre les partis poli¬ 
tiques ce qui est vrai au niveau de b ville 
n’est pas forcément vrai dans un arrondis- 
sèment cl réciproquement 

Depuis les années 70. les ctolt»gisics 
dans un premier temps, le-. Verts ensuite, 
ont toujours fan de bons scores électo¬ 
raux En 2001, alors que dans quelques 
villes, les Verts n'osent plus avoir de listes 
indépendantes de b gauche plurielle, a 
Paris, b tendance pour I autonomie des 
listes remporte de peu I a liste des Verts, 
menée par Yves Contassot. gagne son pan 
et réalise des scores importants au pre¬ 
mier tour une moyenne de 12 % avec des 
pointes a 2 J % dans le V. 17 dans le 2‘ 
et 18 % dans le 10 Ccb permet de négo¬ 
cier une fusion en force avec les autres 
partis de gauche, l'objectif étant de faire 
basculer b capitale a gauche C'est ce qui 
se passe cl les Verts se retrouvent alors 
avec *)2 conseillers d arrondissements et 
23 élus a b mairie centrale. l’Hôtel de 
Ville 

Dans les accords passes entre PS et 
Verts bgurait l'exigence des Verts d'avoir 
une mairie d arrondissement Le 2 étant 
de tous temps a droite, le PS n’y a pas de 



personnalité alors que les 3' ci 10 arron¬ 
dissements avaient déjà un maire sortant 
de gauche Celui-ci accepte de laisser la 
téic de liste a un Vert, et la mairie si celle- 
ci |ussc a gauche Jacques Boutault. adhè¬ 
rent aux \crts depuis 1096. télé de liste 
pour b première fois, mène ainsi une 
gauche plurielle qui emporte l'élection 
avec 52 ‘l> des voix II y a 13 élus dans ce 
pclil arrondissement 3 UMP pour la 
droite. 10 pout b gauche plurielle cinq 
PS. trois Verts, un MRC (Chevènement), 
un PC Jacques Boutault se retrouve ainsi 
maire du 2 arrondissement. Constat que 
fera rapidement le nouveau nuire, aussi 
conseiller a b marne centrale, il csi beau¬ 
coup plus facile d avancer au niveau de 
I arrondissement qu'au niveau de Pans du 
fait du petit nombre d'elus b proximité 
au jour le jour permet de passer plus faci¬ 
lement sur les différences d'appréciation 
politique. 

Du social 
à l’environnement 

ta direction verte de l'arrondissement 
ne peut se faire qu'avec le soutien des 
autres élus de gauche Cela pcut-tl nuire a 
un engagement écologiste ? Pour Jacques 
Boutault cl les autres Verts, le pari est de 
jurtit des questions sociales pour mon¬ 
trer que les questions d'environnement y 
sont liées et que ce sont les mêmes 
citoyens qui en sont les victimes Pour le 
nouveau maire, il s’agit de "sauver la pla¬ 
nète en Miiivuni les hommes " ou encore "de 
commencer par le lotal pour aller sets le 
global' (eue approche va permettre 
d'avancer collectivement sur de nom¬ 
breux dossiers. 

Le 2 arrondissement de Paris, entre le 
Palais Royal au sud et le cinéma du 
Grand-Rcx au notd. est en grande partie 
un arrondissement minéral, sans espace 
vert, avec des prix de logement très éle¬ 
vés. un quartier très commercial (le 
Sonner), un autre très huppe (avec la 
Bourse cl de nombreuses banques), une 
me occupée par b prostitution ei les sex- 
shops (un morceau de la rue Saint- 
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Denis), pas m.il Je passades et de rues 
pieionncs ou semi-piétonnes. pas nul 
d'administration (dont une partie de b 
Uihliothcque nationale). 

Une des premières mesures proposées 
par les Verts est d'essayer de développer 
un budget participatif, expliquant concrè¬ 
tement de quelle liberté dispose la mairie 
d'arrondissement dans le calcul du bud¬ 
get et ce qu elle doit appliquer qui vient 


Pi.wt.nion a u» jrtvr 

de la mairie centrale ou de l'Etat. i-t ges¬ 
tion de la mairie, des écoles, des crèches, 
des espaces verts, des gymnases, d'un 
conservatoire, de centres d animation loi¬ 
sirs... représente déjà plus de la moine du 
budget et ne peut être remis en cause 
Pour instaurer ce budget participatif, il a 
failli discuter trots ans avec les services 
techniques pour qu’ils en acceptent le 
principe avec la precedente mairie, ils 
avaient l'habitude de proposer eux- 
mêmes les investissements et travaux a 
effectuer. Il fallait donc les convaincre 
que ce sont les élus qui déterminent les 
urgences, et qu’ils peuvent avoir envie 
d'entendre les habitants avant de prendre 
de telles décisions. 

La bataille de la voirie 

Concrètement, sur un peu plus de 6 
millions deuros de budget. ) millions 
sont discutables avec les habitants. Mais 
sur cette somme, plus de la moitié va 
encore a l'entretien de la voirie La bataille 
de la voirie a consisté pour les Verts a 
montrer la contradiction entre l'envahis¬ 
sement de la voiture et le lait que les habi¬ 
tants n'y sont pratiquement pour nen 


C'est en elle! l'arrondissement qui délient 
le record de la plus laiblc motorisation en 
France 72 'ît> des habitants n'ont pas de 
véhicule personnel. 

U ne s'agit pas d'interdire la voiture, 
mais pour ceux qui en ont besoin, d'étre 
prioritaires dans les parkings existants et 
de limiter la place sur la chaussée pour 
ceux qui n'en ont pas et qui vont a pied 
ou a vélo. 


Apre* de* explications parfois hou¬ 
leuses, les comités de quartier ont accep¬ 
té les propositions de la mairie. Lu cinq 
ans. la situation a ainsi évolué ; de 1580 
places, on est passe a 13fH) places les 
places résidents ont augmente de 700 a 
7^0 tandis que les places visiteurs pas¬ 
saient de 880 a 570 Cela s'est accompa¬ 
gne d'une modification du tarif des par¬ 
kings. de l'élargissement des trottoirs, de 
la pose de poteaux anti-voitures sur les 
trottoirs, de l'aménagement de zones de 
livraison et dun plan de circulation en 
dehors tics grands boulevards destine a 
limiter la pénétration dans les petites rues. 

laïques Ikuitault a egalement rtyissi a 
bloquer le projet de parking prive du 
Grand-Rex. qui voulait augmenter ses 
capacités II a été aidé en cela par la poli¬ 
tique de la mairie centrale dans le pro¬ 
chain PLU (plan local durhanisme), il est 
prévu d'interdire la construction des par¬ 
kings dans les voies de moins de 8 m de 


(UAL* Jilfertrur Je ir ijur tan li mj|otiic fS-Veit* 
J» t.ycm Alnr* t|ii * l’an», If mite «minmobllf rcfcicv 
•r. » I «m. il continue de p«oRievt«i 
(211 j un ik li nuinr fiani vmtine d'un cfiif «rrre 
une «**rrnc militant. ri d un juin* ave» une éiiUtr 
ludiiioiuliuc 1 


large Par ailleurs, la mairie centrale ne 
construit plus de parkings souterrains, 
estimant que cela provoque un appel de 
voitures ( I ) 

Le dimanche, a Parts, de 10 h a 18 h, 
dans le cadre de l'opération 'Pans respi¬ 
re", certains quartiers sont fermés a la voi¬ 
ture. Dans le 2e arrondissement, les quar¬ 
tiers du Seillier et de Montorgucil devien¬ 
nent ainsi piétons, ce qui couvre plus du 
tiers de l'arrondissement II \ a des dcio- 
gatiotts pour les personnes qui ne peu¬ 
vent se passer d un véhicule. La mairie 
cherche a appliquer ce principe a tous les 
quartiers, mais aussi a proposer de plus 
en plus de rues piétonnes 

Jacques Boutault pense que I on pour¬ 
rait voir sérieusement diminuer le 
nombre de voitures restantes pour peu 
que les taxis assurent le complément des 
besoins de mobilité que ne permettent 
pas les bus et le métro. Mais le nombre de 
taxi* a Paris, très insullisant (H 000a ce 
jour), est fixe par la préfecture, et l'Etal ne 
semble pas attire par l'idée d'un service 
plus cflicacc en ce domaine Ij maison 
brûle et l'on regarde ailleurs. 

La maison commune 

Le maire d'arrondissement donne sou 
aval sut les permis de construire cl c'est la 
mairie centrale qui les signe la mairie du 
2 a mis en place une réunion annuelle 
pour présenter les projets de la ville et 
demander leur avis aux habitants. Uespoir 
est de faire remonter ainsi les désirs des 
habitants. 

la première réunion de ce genre a 
réuni beaucoup de monde et le débat a etc 
vif II lall.ut expliquer les limites de pou¬ 
voir de chacun Dés la deuxieme lois, les 
gens étalent moins nombreux Comme les 
élus Verts s'inquiétaient de cette désaffec¬ 
tion. des habitants leur ont repondu 
"qu’ils leur faisaient confiance". 

l.e cadre démocratique existe et en cas 
de conflit, les conseils de quartiers peu¬ 
vent intervenir en amont des décisions 
Reste a franchir le cap de la difficile expli¬ 
cation du fonctionnement des adminis¬ 
trations, qui limite le débat avec les repré¬ 
sentants des associations plutôt que 
directement avec les habitants 

Lune des réussites des élus Verts, c’est 
le partage de la mairie avec les habitants 
du quartier. Rarement une mairie aura 
autant mérite le nom de 'maison commu¬ 
ne’ les associations qui le demandent 
peuvent bénéficier de salles de reunions, 
y installer do expositions, organiser des 
fêtes dans 1a cour (2). Fl de fait, de très 
nombreuses activités culturelles s'v déve¬ 
loppent. 
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De la bio 

dans les assiettes 

rraditinnnellcmcni. les appels d'offre 
pour les cantines sc font selon le principe 
du *moins-disant' celui qui propose le 
prix le plus bas emporte le marché. Il va 
sans dire que cette pratique, que l’on 
retrouve dans de nombreux autres 
domaines, entraîne vers le bas la qualité 
des prestations 

lacques Boutault a rapidement propo¬ 
se aux parents de l'arrondissement une 
réflexion sur la qualité de la nourriture 
dans les écoles la plupart des cantines 
n'ont plus de cuisine on se contente d\ 
réchauffer des plats provenant d’une cen¬ 
trale de production Les parents ont vite 
accepté l’idée d'introduire des notions de 
qualité dans les appels d’offre : refus 
d éventuels OGM et introduction progres¬ 
sive de l'alimentation biologique. Un pre¬ 
mier fournisseur s'csi essayé a la bio mats 
a demandé une révision des larils. Il sérail 
possible de manger bio pour moins cher, 
a condition de modifier les équilibres en 
diminuait! la pan de la viande ei de fro¬ 
mage. mais cela n'était pas possible nu 
départ \nncc après année, l'offre en bio 
s’améliore et pour l'année scolaire 2005- 
200b. les enfants ont mange a 65 % bio 
avec comme complément 15 % d Appel¬ 
lation d'origine contrôlée ou de Label 
rouge La mairie demande maintenant 
que le bio soit le plus local possible, ce 
qui est dcj.i obtenu pour le pain, entière¬ 
ment en provenance d'Ile-de-France. La 
mairie centrale participe en finança ni un 
surcoût de 2 % l ne enquête auprès des 
parents a montre que 70 % acceptaient 
que l'on diminue les quantités en échange 
de légumes bio servis à volonté Ccd a 
permis d'équilibrer les budgets. Actuel¬ 
lement. des plats végétariens lont leur 
apparition, ce «pu devrait permettre d'aug¬ 
menter encore le pourcentage de bio 


Haute qualité 
environnementale ? 

Dans un quartier très réglemente, la 
mairie a beaucoup de mal a faire passer 
«les idées allant dans le sens d'un habitat 
sain ci économe en énergie. Un premier 
HLM équipé de capteurs solaires ther¬ 
miques sur son tou a toutefois etc autori¬ 
sé.. mais les Batiments de France n'ont 
dit oui que parte que les capteurs sont 
invisibles de la rue. 


1 » Il ir»ir trulrmrui qurkjun |mth» imltnulrllcs 
n mnnvmmn Voir lr |io|ei iTEcv'Zjc iün> Ir 15 
pirvriHf iLin* le protium 


Ce service de l’Etal, charge rie veiller a 
la qualité de l'architecture, s'avère un 
énorme frein pour de multiples projets . 
nécessité de refaire les rues en une seule 
fois, refus de couloirs de bus qui ne font 
pas bien dans le paysage, exclusion des 
jardinières a certains endroits.. 

Dans le domaine de l'habitat, les 
apports de l'ccologic sont minimes. Le 
solaire se heurte a une réglementation 
dépassée II n'y a pratiquement pas de 
construction neuve La mairie du 2c a 
seulement réussi a replanter une cinquan¬ 
taine d'arbres .. dans un arrondissement 
ou ils sont peu nombreux. 

De manière générale, la ville est sous 
une inertie incroyable ci ce n'est pas 
demain que l'on aura un quartier tic Paris 
réalise selon les techniques modernes de 
l'habitat économe (3). 

Symboles importants 

Après cinq ans a la mairie. Jacques 
Boutault a conscience que les change¬ 
ments dans son arrondissement restent 
limites dans de nombreux domaines 
Mais le bilan n'est pas négatif pour autant 
Du côté des élus, c'est une prise de 
conscience des contraintes, l'apprentissa¬ 
ge d'une autre forme de démocratie repré¬ 
sentative, avec les habitants, avec les 
autres élus de la majorité Pour Jacques 
Boutault, le plus important relève peut- 
être de I imaginaire des gens Même si ce 
n’est pas spectaculaire, les habitants 
savent que leur maire ne se déplacé pas en 
voiture avec chauffeur, mais a vélo Même 
Vil est très peu médiatisé, il profite de son 
passage a la mairie pour présenter les 
idées écologistes au plus grand nombre II 
constate avec plaisir que des restaurants 
du quartier ont maintenant dans leur 



frovoia <rtl*/vbieme»i art trottoin. 


carte des plats ri des vins bio C'est un 
travail a long terme, pour les génération» 
futures. Jacques Boutault ignore s'il sera 
réélu — cela dépendra beaucoup tics rap¬ 
ports de force entre PS cl Verts a un 
niveau autre que l'arrondissement — 
mais il constate qu'être élu permet un tra¬ 
vail de longue haleine, de ne pas être naïf 
en politique, de faire circuler les idées, de 
communiquer pour donner des pistes qui 
vont dans le bon sens, de montrer qu’il est 
possible de faire quelque chose, beaucoup 
de choses. Il nous cite Hannnh Arendt 
ic pessimisme de la pensée, l'optimisme 
de l'action' Le choix d’avoir des élus 
conduit a un simple réformisme qui a 
sans doute quelque chose d'extrêmement 
frustrant, mais tl permet de porter au 
débat des idées radicales dans un cadre 
démocratique II pense que même si les 

Verts soni un jk-iii mouvement, le fait 
d'avoir des élus ici ou la est une grande 
richesse, non pour le parti mais pour 
loui le monde 

MB ■ 
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Ecologie pour Paris Attac Citoyens du monde 



Réunion "Utopies'' cte® 


A problèmes mondiaux, solutions mondiales. 
L’enregistrement comme citoyen du monde 
est l'acte fondamental par lequel l’individu 
reconnaît que le moment est venu d'organiser 
le monde à l'échelle planétaire et s'engage 
a travailler a ravenement de ces nouveau» 
rapports entre les peuples. 

■ Citoyen* du monde, 15, rue Victor-Oumy, 


Ecologie pour Parts est un groupe écolog>ste 
agissant concrétement sur les questions de la 
ville : de la défense des espaces verts a celles 
des sans-papiers, elle édite la revue L 'Echo 
des platanes. Elle a publie de nombreuses pro¬ 
posions alternatives aux protêts d’amenage¬ 
ments de la mairie. Elle a publié un 
Ecologuide de Parts avec nombreux chiffres et 
propositions. 

■ Ecolog r pour Par«\ 3! rw Aftet-HovrMCQi* 
75013 Parti, tel : 01 45 35 42 20. 


Fondée en 1998, Attac, Association pour 
la taxation des transactions pour l'aide aux 
citoyens, promeut et mené des actions de tout 
ordre en vue de la reconquête, par les 
citoyens, du pouvoir que la sphere financière 
exerce sur tôt» les aspects de la vie politique, 
economique, sociale et culturelle dans l’en¬ 
semble du monde. 

Mouvement d’éducation populaire, l’associa¬ 
tion produit analyses et expertises, organise 
des conférences, des réunions publiques, 
participe â des manifestations... 

Attac est présente dans une cinquantaine de 
pays ; Attac France compte 50 000 membres 
dont 1 000 personnes morales et 215 comités 
locaux. Il existe une coordination d’élus Attac 
a l’Assemblée nationale, au Sénat et au 
Parlement européen. 


Et également 


Syndicats Sud 


«u rno«l de U 


Les syndicats Sud, Solidaires unitaires et 
démocratiques, sont nés d'une scission avec 
la CFDT à la suite de la politique de cornpro 
missions sans fin de cette dernière 
■ Sud ou, 14T, me Cardin*. 75017 


■ Sud «udant. Urwrrvi» P*mS, local 336, 

13, me de San tue il, 75005 Para. 

■ Sud Mudiant. 1 me Vlctor-Couvn, 75005 Pan*. 


r Confédération 
nationale 
du travail 


éducation, 


r* Alternatif 25. me du Moulinet, 75013 Part», 
w oui c'est. 20. avenue d*fwy, 75013 Pans, tri 
* 20 07 25 AuocM-on toufWUM réfléchir J U 


Nos vies dépendent a près de 905* d'un 
travail salarie, base sur un l«n de subordina¬ 
tion envers l'employeur. La CNT est un syndi¬ 
cat qui promeut une alternative au capitalisme 
et qui participe aux luttes anti-racistes, écolo¬ 
gistes, anti-nucleaires, féministes, au côté 
des sans-papiers, des sans-logis, et ce sans 
limite de frontière 


n-onWe, 77. m» Ouno-s, Ml 41, 75013 Parts. 

01 45 05 30 76. lutte confie le rjcivnr. 
tKttnr et fniW Promotion Or U ccwnnmmt i 
>^i L Âisoci&ficu* propose iftlfijfirfi frt* 

. ou Mitres et te toit t’ecfio des htlxttntt i propos 
tmeruçeneoti Ou oudrtier 
tne-tfArc-Danon 

ml» Ou Mon* d-p'omt'Oue. MfltTC Auclair, 
rus PnérKOurt. 75020 Paris. tel ; 01 43 66 88 80 


Les Verts 


Ras l'front est un reseau de lutte antifasciste 
regroupant une centaine de groupes en 
France et publiant un mensuel. 
Présents sur tous les terrains ou 
EftffMl V- se développe l'.déoiog.e des 
droites extrêmes, ces comités, 
J» réseaux ou simples équipés 


parti politique 


de lutte» 


en toute indépendance et sam 
concession aucune. Comprendre pour expli¬ 
quer, convaincre et mieux passer a la contre 
offensive, tous ensemble. 

Ce combat contre le fascisme et le racisme se 
mené tous les tours, quelque soit notre âge. 
notre profession, nos engagements.. 

Chacun a sa part de responsabilité dam cette 
lutte. "Leurs avancées sont faîtes de nos 
reculs”, disions-nous dans l’Appel des 250, 
le texte écrit par Gilles Perrault qui a présidé 
au lancement de Ras l'front. 


H l'iront 19. 8P 66, 75921 Pai 
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Paix 



Union pacifiste 
de France 

L'Union pacifiste de France est née sous 
sa forme actuelle en 1961. Elle est l’héritière 
d’une longue tradition du pacifisme qui remonte 
au 19' siècle et elle poursuit aujourd’hui 
la promotion du pacifisme intégral. 


L e mensuel de l'1/num /nu l/nie létc 
celle année scs quarante ans. In¬ 
lassablement depuis 1971. chaque 
couverture porte celle citation de louis 
I ctom \S'W mVtnlf prouveipiVn /aivani In 
guerre, mon Ui'ul avoir «les thniwe\ Je 
pieiulie corps, je d Irais ipttind nu‘me non o 
lu guerre Car un n’eluhore pus une société 
JiiinwilMi* mu des iiiiMti eaux Je caJavie\ 

( haque I tut justifie son armée par la 
prescrive d armées dans d'au 1 res l iais qui 
pourraiem l'tigrcsscr C ela entraîne une 
course perpétuelle a l'armement, soigneu- 
sement cnirdemie par ceux qui en prol'i 
terri les marchands d’armes Apres des 
dizaines d’nnnecs d’echee dans les négo- 
dations Inicrnailonales (I). les mouve¬ 
ments pacifiste* regroupes au vin de 
I Internationale des résistants a la Guerre 
(2) demandent que des Etats acceptent de 
prendre le risque de désarmer unilatérale¬ 
ment En France. I l 'mon par i/iste a réussi 
a trouver cinq sénateurs socialistes qui 
ont accepte en l‘>‘H tic déposer un projet 
de loi dans ce sens (3). mats celui-ci n’a 
jamais etc inscrit a l’ordre du Jour de nos 
parlementaires. I.a France, dont les mar¬ 
chands d'armes essaient de nous faire 


«roue que l’economlc repose en ^i-.iiuli* 
partie sur leurs activités, ne peut se per¬ 
mettre de débattre d’un su|ct aussi déran¬ 
geant, une limite a la démocratie. 

En attendant un éventuel désarme¬ 
ment, l't'nioii pnei/isfr Je France lutte 
contre le militarisme sous toutes ses 
formes, contre les ventes d’armes, contre 
les interventions de l'armée dans les 
écoles, contre les essais nucléaires et la 


prolifération. I Ile soutient les réfractaires 
a l’arntéc, objecteurs, insoumis et déser¬ 
teurs. ici, mars aussi dans des pays ou 
cette démarche est plus diflreile 

Contre les marchands 
d’armes 

Tous les deux ans sc tient a Taris le 
salon Eurosatory (•»). le plus Imponant 
des quatre salons de l'armement cri 
France. KUnion paüfisie. dans le cadre de 
collectifs, a appelé a manifester a chaque 
fois devant l'entrcc du salon, mais egale¬ 
ment depuis quelques années devant l'en¬ 
trée du I ouvre, les organisateurs du salon 
organisant a chaque édition une soirée 
privée dans les locaux du plus grand 
musée de France Cette cairqwgne qui. 
logiquement, devrait mobiliser des mil¬ 
liers de personnes, sc heurte a l’indiffé¬ 
rence quasi totale des Parisiens. Au plus 
fort de la canqrugne en 2000. seul un mil¬ 
lier de personnes ont participé a des 
manifestations, puis les années suivantes, 
seulement quelques centaines les mar¬ 
chands d’armes peuvent ainsi continuer 
sans vergogne leur sinistre In-sogne. au vu 
cl au su de tout le inonde 


• Il \pic» une IwiMf «lr. InhIkcI* «t 4i hic mon «u 
dé hui «If» .muer» sm du IjiII «lr I rllondrrmnu du I>Iik 
« itlrllqui la «ouiv au» atinriMrni» 4 rrjmt dr plu» 
hrllr iujouidhul 4»«i U «iraiion |»i lr» jnnrr» de 
n«u»rau» rrmrnu* l'«f du mal nifn4»4in I'a«e du 
Inrn \u|mmJhul lr» wnir* d'atmr» df|u»«rui »r 
ipirllr f«4i«m 4\a>u |0|W. jnnrr dr U rhuir du mur 
dr Itrflln 

121 I IRC. mnipi! dr» nirinbir» dan» '2 puw »ur lr» 
<mq «oniinrm» Su drpan U- inmi'tinriu |uuli<ir 
rtail tir» lie * Irspfunto ri au|>nitd htu emorr dr» 
drlrgur» intrmati.'iuiu le pailcni tir» huit nul» 
I m-uallaunn d > a pif* «l'un »lr»lr du s»rgf dr I IKv• 4 
Lundrr» a lait <p»c j*n>grr*»lvvinrni I angljN r»« drvr 
nur U Ungur d'fctuugr la plu» uilliH'r dan» lr mou 

vr ment 

( 1 ) l*n>K' Je toi n' 2 ri «hi 21 a»nl l u ' , l 
(4) Drtnirtr rdiuon du 12 au In juin 2«>V> 
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Têtes blondes 
et sergents recruteurs 

Depuis lu suspension (ci non lu sup¬ 
pression, loi du 2H octobre l‘>‘>7) «le lu 
conscription I année française est deve¬ 
nue uniquement professionnelle ; elle se 
doit de trouver des n.uls pour rejoindre 
ses rangs et exercer l’un «les nombreux 
"métiers’ qu'elle propose. Pour ce faire, le 
passage a l'armée professionnelle a etc lie 
A lu »reuilon d’une Journée d'appel de pré¬ 
paration a lu défense, obligatoire pour 
tous les jeunes, garçons et filles. .1 la veille 
de leurs 18 ans (5) l omrne cela ne suffit 
manifestement pus a convaincre les futurs 
Jeunes chômeurs, l'armée a passé des 
accords de parrainage avec de nombreux 
lycées professionnels qui lui servent rie 
base rie recrutement I Ile intervient aussi, 
en temps que représentante de la nation 
française, dans les Journées emplois ou 
sous de multiples formes aide pédago¬ 
gique. sponsoring d'événements sportifs, 
stands géants dans les salons de l'étu¬ 
diant... l'Ul'I. modestement, rappelle par 
des tracts et des allicbes ce qu’est réelle¬ 
ment l'armée la seule école oti l’on peut 
apprendre légalement a tuer ' Elle rappel¬ 
le que c’est aussi prendre le risque de se 
faire tuer, la “guerre propre” n'ayant pas 
encore dépasse le stade de la communica- 
tion Elle relaie les Informations en prove¬ 
nance des conflits (Yougoslavie. Irak .) 
pour que nos chères télés blondes com¬ 
prennent que les bons salaires de l'armée 
ont un prix . celui de la mort 

Soutiens 

internationaux 

Larmcc rccruic dans pratiquement 
tous les pays., avec plus ou moins de 
violences LCnion pacljiste mène d'inces¬ 
santes campagnes de soutien aux réfrac¬ 
taires En Israël, de nombreux icfuznlki 
font des allers-retours entre la vie civile et 
les prisons militaires, En Turquie, les 
insoumis peuvent rester de nombreuses 
années en prison. . Au sein des institu¬ 
tions européennes. I l 'mon pacifiste parti¬ 


cipe au BFOC (bureau européen de (ob¬ 
jection de conscience), groupe de pres¬ 
sion qui a obtenu de I I uiopc quelle obli¬ 
ge tous les Etats membres a reconnaître le 
droit d'objection cl ceci vins mesure dis¬ 
criminatoire ( eue décision européenne a 
permis un grand nombre de recours judi¬ 
ciaires dans les dillerents pays cl a mené a 
la libération do nombreux réfractaires (6) 
Après la Cîrccc. «pu a du légaliser un sta¬ 
tut pour les objecteurs, la pression s» 
porie actuellement sur la lurquir, qui sait 
qu elle ne pourra pas adhérer avec ses 
méthodes de remuement actuelles 

Au niveau International, l’UPI a par¬ 
ticipé a l'organisation de nombreuses 
marches pacifistes, en particulier contre 
les bases militaires en Europe C es 
marches ont cessé depuis iwi 

Actuellement sc développe toute une 
campagne de soutien aux uiraciuucs afri¬ 
cains. de plus en plus nombreux avec le 
maintien ou l'apparition «le conflits 
l'.Hnion jxni/icfi* a édité récemment avec 
son homologue allemand (.onniYfluii une 
brochure, liiutic Afin pic. qui présente un 
certain nombre de Joncs dans des pays 
pilles par l'Occident, souvent a feu et a 
sang pour le contrôle des ressources (7) 

Le “désert français” 

I.T/niun pacljlitr Je France ne réunit 
plus que quelques centaines de militants 
Loque et Indépendante, elle regroupe les 
consciences insoumises, a ce titre elle est 
proche des courants libertaires Elle parti¬ 
cipe ainsi chaque 11 novembre a des 

actions communes coniie la militarisa¬ 
tion avec la Fédération anarchiste cl la 
CNT. syndical anarchiste 18). Elle est tout 
aussi difficilement visible que les autres 
composantes du pacifisme français (9) 

I élargissement, et de fait la banalisation 
du statut d'objecteur «le conscience en 
I J par le gouvernement socialiste a 
marqué un tournant avec la quasi-dispari- 
llon des insoumis en France Le mouve¬ 
ment des objecteurs de conscience, moins 
radlcalisé. a quant a lui presque disparu 
après la suspension de la conscription en 
1997. Farinée a su linancer de nombreuses 



éludes »lc psychologie et revoir scs modes 
de communication cl ainsi marginaliser 
toute opposition, le contrôle des médias 
par les marchands «l'armes — situation 
unique au monde — complète un <li$|>osi- 
lif qui lait qu’aujourd hul la contestation 
de l'armée cl de la violence des armes reste 
relativement confidentielle 
Heureusement, il n'en est 
rien •' l'étranger ci certains y , 
mouvements comme les 
inspections citoyenne» / 
dans les hases militaires I 
pour dénoncer (illégalité ^ 

«lr la possession d'armes 
nucléaires mouvement tics 
développe en (irande-Brriugne 
et en belgi«|ue. pourraient venir nous 
rappeler que larmcc est mal- 
heureusement toujours pre 
sente, qu’elle contrôle une 
bonne partie «le nos 
anciennes colonies, quelle 
détourne toujours autant 
d argent Inutilement, quel¬ 
le nous propose toujours un 
modèle de société aussi violent, 
reposant sur «les cadavres Ce n'est pas 
parce que nous ne voyons pas noire 
armée a l'ecuvrc qu elle n'est pas présente 
sur les champs de bataille «lu monde pour 
soutenir notre politique commerciale I 
El'mon pacifiste de France devrait comp¬ 
ter des militons d'adhérents pour en finir 
avec la barbarie. 

Mb ■ 



lr I unir. BP l‘N> 7Sf «24 Par» 
celles 11. Wl «'I 43 I*H 7> 


< V Foui fsil.i l'alnciun.mr. la loi « pion de» une 
lion» ntipniumo un Jnmr qui relut* d’ullei Itlte 
mil' jnum« te uni djnt I inipottihdlie «t< pivm > In 
é\Jllt(‘fD l'I t'OIti'lliitl siHl* C(tllll%>lc de I AiilOflK 
pnlilupit tlnn, lr permit «lr < «induite t\ ür |»t|uler 
ilan» I, (onction publique 

(ftl lr IUO( à Unit une puunei inirin.inuiulr dn 
objecteurs, lr 13 nul liKtolim tic soutenir île nntn- 
Inriis Jeune» rraprbmWi dam lr minute 
(71 liiutr# Afrique. 200V JO pages, 2 euro* 

(8) Un festival üu tilm «nU millUruie dura lieu «ne 
.innrc lu iiiieuu I j < tel i (Uns 

(V) Vhenuiuiiirmeiil, nuirr I I l'I. oll prul di\liri£iiri 
une mouvance ihreilcnne «uiuur île mouirmrni» 
comme le Mll< ou l‘« Chmtl une mouvante com¬ 
muniste luiour du Mouvcmrnt de 11 rui». un courant 
noo-violrni avec te MAN 
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Mouvement pour une 
alternative non-violente 

Mouvement de réflexion et d'action né en 
1974, l’objectif du Mouvement pour une altei 
native non-violente (Man) est de faire valoir 
de la non-violence dans les luttes 


educative. Le Man est un association non-gou¬ 
vernementale formée de 25 groupes locaux. 

Le Man privilégie la résolution non-violente 
des conflits (école, famille, quartier, travail.,.). 
En réponse à des sollicitations de plus en plus 
nombreuses, le Man propose des formations 
a destination des acteurs des secteurs associa¬ 
tif et socio-éducatif. Un réseau de structures 
Il W Wf y i Bi ■ professionnelles; 

'JJ 




. . Ifman (Institut 

* " de recherche et 
de formation du Man) est en cours de déve¬ 
loppement. Le Man élaborr également un pro¬ 
gramme d’analyses et d’expérimentations sur 
les questions de violences et de securité 
en milieu urbain. 

Il prend une part active aux luttes contre 
les injustices au côté des exclus de la dignité, 
du travail, en solidarité avec les mouvements 
de paix et de défense des droits humains 
(Colombie, Kosovo, Palestine, Afrique 
francophone, etc.). 

Il fait la promotion de l'intervention civile 
non-violente dans les jones de conflits et l’ins¬ 
tauration d'un service civil de paix. Le Man 
est à l’Initiative de la création du comité fran¬ 
çais pour l’intervention civile de paix (comité 
ICP) qui s'attache â mettre en place une 
formation de volontaires pour des missions 
â l’étranger. A terme, il entend obtenir un sou¬ 
tien des pouvoirs publics, reconnaissant ainsi 
l’Intérêt pour la nation de se doter de moyens 
alternatifs a la solution armée. 

Le Man milite pour parvenir a l’élimination 
des armes nucléaires, à l’arrêt des transferts 
d'armements et à la reconversion des indus¬ 
tries de défense. 

■ Man. 114, nie de Vauglrard, 75006 Parts, 
lél : 01 45 44 48 25 


Décennie pour la culture de non-violence 

La Coordination française pour la Décennie 
est une association loi 1901 créée afin de pro 
mouvoir la Décennie Internationale pour la 
promotion d’une culture de la non-violence 
et de la paix en France. Elle regroupe des 
associations qui souhaitent se coordonner 
pour contribuer à promouvoir la culture 
de la paix et de la non-violence. 

L'ambition de l'association est de favoriser 
le passage d'une culture de la violence a une 
culture de la non-violence, pour le bien des 
enfants et des adolescents du monde entier. 

Cette ambition est détaillée dans sa charte 
éthique. 

Elle réunit plus de 50 associations membres, 
compte prés d'une di/aine de coordinations 
locales et a reçu le soutien de plus 
de 130 personnalités membres de son comité 
de parrainage. Elle est membre de la 
Coordination internationale pour la Décennie. 

Elle participe au groupe de travail de 
la Commission française pour l'Unesco 
Parmi ses nombreux objectifs, elle veut 
en particulier favoriser l'éducation à la non- 
violence et a la paix dans l'enseignement 
et dans la société. 

■ Coordination française pour la Décennie 
148, rue du Fauboury-S4int-0foiS, 

*5010 Paris, té! : 01 46 3» 41 56. 

Associations membres à Paris : 

■ Acai. Action d r% chmuiis pour l'abolition 
dr U torture. 7, rue Georges -Lardet»»s. 75014 Paru, 
tfl : 01 40 40 4? 4). 

■ UCJG, Union chrétienne des icunes grm, 

5, place de Vénétie, 7501 3 Pans, te». 0? 45 83 62 fej. 

■ Association pour la communication nan-voIcnW 
13 bis. boulevard Saint-Martin, 75013 Pans. 

■ Centre quoirr de Part». 114. rue de Vauyirard. 

75006 Parts, tél ; 01 45 46 74 23 

■ CCFO, Comité catholique contre ta faim et pour 
te développement, 4, rue Jean-Laotien 75001 Parts, 
tél : 01 44 87 80 00. 

■ Démocratie et spiritualité 4-6. p'oce de Valois. 75001 
Pans, tfl 01 47 46 IB 60. 

■ Emmam. 174 bis, qua. de Valmy, 75010 Pans. 


I 01 46 07 
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Cultivons 
la paix 


■ ligur trantann Ht l'eme-gn-r-nt et de i n».n 
permanente. ». rue Récamier, 75341 Pari» Cède 


liberté. 114, n* de V.tuqirard, 75006 Par 
tel : 01 48 78 14 $5. Sécurité lumulnr. t 
/usure rcoruyrujt** drsarmemmf. /us/ire 


tel: 01 45 48 37 6? 

■ «a» Chrnll, 5, rue M©re*r. 75014 
Kl ; 01 44 *4 06 36 


cede» 07, tel : 01 45 44 
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1 er Salon international 

des Initiatives de Paix 



Et également 


Brigades de paix internationales 

Les Brigades de paix internationales défendent les droits huit 


et facilitent la résolution 


des conflits. En réponse a 


invitation, 


des régions ou sévissent conflits et répression politique. Ces volontaires accompagnent les 
défenseurs des droits humains, leurs organismes ainsi que toute personne menacée de violence 
politique. En réglé generale, les personnes responsables d’abus au plan des droits humains ne 
veulent pas que leurs actes soient portés a l’attention du monde entier. C’est pourquoi la pré¬ 


sence de volontaires, appuyés par un réseau d'alerte urgente, aide . 
ainsi que les Brigades de paix internationales parviennent a créer i 
les activistes locaux peuvent travailler pour la lustlcc sociale et le 
En ce moment, des brigades de paix sont présentes en Colombie, éi 
■ Brigj-Jf. internationales de pan. 21 ter, ru- Voltaire, 7SÛ11 Paris. tél : O 
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Solidarités locales 


Le Picoulet 

Le centre social Le Picoulet à Belleville 
est animé depuis le 19 r siècle par une mission 
protestante qui a toujours su favoriser 
la solidarité et la prise en charge des projets 
du quartiers par ses habitants. 


L e H mat 1871. la dernière barricade 
de la Commune tombe dans le 
quartier populaire île ttcllcvllle. lu 
répression est terrible avec 40 000 per¬ 
sonnes arrêtées et 10 000 condamnées 
Toutes les salles publiques sont fennecs 
Le reverend Mac Ail et son épouse. 
Ecossais, découvrent le quartier quelques 
mois plus tard et décident de s'y installer 
Ils y ouvre une salle de conférences oü les 
ouvriers, encore sous le choc de la répres¬ 
sion. reprendront des débats brutalement 
Interrompus. Un pari qui n'est alors pas 
évident les ouvriers sont remontés 
contre les religieux qui se sont ranges du 
côté des Versaillais. ceux qui ont détruit 
la Commune de Pans. 

Nec officiellement en 1882. la Mis¬ 
sion populaire évangélique de Fiance 
s'installe dans un local situe a la limite 
entre le I le et le 20e arrondissement Les 
changements de locaux seront fréquents 
lusqu'eu 1936. ou un batiment est loué au 
50. nie de la Fontaine-au-Roi. adresse qui 
ne changera plus ensuite. 


Dans le cadre de la tradition protes¬ 
tante. il y a bien sUr dans ce centre social 
des activités religieuses, mais une large 
ouverture |>crmei a de nombreuses activi¬ 
tés de s’y développer. Des le départ, des 
actions de prévention contre l’alcoolisme 
et la prostitution sont mises sur pied 

Bâtir des lieux 
de bonheur contagieux 

Le thème fédérateur est la lutte contre 
les inégalités, ce qui se traduira par de 
multiples formes de solidarités dans les 
moments difficiles Front populaire 
(1936). résistance (1943-1945). soutien 
aux immigres pcndatil la guerre d’Algérie 
(fin des années 50. débul des années 
60).,. Le Picoulet se définit ainsi "il 
s'agit, (Ions le milieu populaire, Je bûtir un 
fini d'espCrancc cl Je culture populane dans 
le respect des convictions et des traditions. 
Sous une aune foi me l'objectif est ainsi de 
btllir des lieux de bonheur contagieux" 


Après guerre. Le Picoulet est très actif 
sur la question du logement : s'il soutient 
la lutte contre l'insalubrité, il se bat aux 
cotés des habitants pour que le reloge- 
ment se lusse sur place 

Dans les années 70. Le Pu ou tel parti¬ 
cipe a l’clfcrvescencc des comités de quar¬ 
tier et aux luttes qui se multiplient pour 
défendre I habitai populaire contre la spé¬ 
culation Immobilière, une lutte toujours 
d'actualité aujourd’hui l'association par 
tlcipc aussi a l'émancipation des femmes, 
notamment par la mise en place de cours 
d'alphabétisation pour les femmes immi¬ 
grées et la mise en place d'une groupe 
'jeune femme qui aborde toutes les 
questions de la condition féminine, en 
particulier en favorisant le débat sur les 
apports des différentes traditions cultu¬ 
relles. Une "équipe ouvrière’ s'interroge 
sur les questions bers au chômage, a la 
formation, a la précarité, au syndicalis¬ 
me... Un club de prévention intervient 
dans le quartier contre les comportements 
a risque des adolescents En 1964. les 
activités pour les jeunes sc structurent en 
une association indépendante : Soleil et 
santé Ile qui par la suite sera agréée 
Jeunesse et éducation populaire' 

En dehors de ces actions menées 
directement en lien avec Le Picoulet, les 
locaux sont prêtes a de ttiS nombreuses 
associations du quartier dont la plupart sc 
retrouvent dans la coordination Mission 
populaire du 11 

Outre l'alphabétisation — un travail 
important dans un quartier de forte immi¬ 
gration — un travail d'accompagnement 
administratif est mis en place dans les 
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années HO pour apprendre les us et cou¬ 
tumes locales : commcni on lait son mar¬ 
che. comment on s'adresse a une admi¬ 
nistration. Le débat sur la citoyenneté 
émerge a ce moment-la. Le centre social 
s’inscrit alors dans les projets d éducation 
populaire 

F.n 1984, la mission populaire est 
reconnu par la CAF. Caisse d'allocation 
familiale, comme gestionnaire d'un centre 
social privé. 

Respect 

des nouveaux arrivants 


( I ) I a t muilc rM une oixjiiIxjiioii net Am» loi 
milieux de l.i iruncssc (NDiountt ru l‘*V> Au 
ifcjvn tlmincr 4 venu en aille aux Juit> menait», 
elle pouiMiu aujourd'hui vin ail ion en laveur de» 
uuinigitc Cimade. 17f». rue de Grenelle 71007 

ram. ifl 01 -M 180010 


qui éventuellement n'existent plus, et 
ainsi recadrer l'action du centre, non pas 
avec la volonté de tout faire, mais bien de 
parer au plus urgent 

Une équipe dynamique 

Au fil des ans. les locaux uni pu 
s'étendre pour atteindre aujourd'hui envi¬ 
ron 600 m'. Ils oui été rénovés en 1998 cl 
1999 Jusque dans les années 60. le cenire 
esi animé uniquement par un pasteur 
Avec le temps, on a assiste a une profes- 
stonnalisation du social ci le centre Le 
Piioulci a créé progressivement des 
emplois. Si l'équipe de coordinateurs, 
professionnels de l'animation, compte 
aujourd'hui dix salariés. Le Pieoulel conti¬ 


nue a bénéficier de l'aide de nombreux 
bénévoles (environ 120 réguliers, ious 
habitants du quartier) cl de relations avec 
de nombreuses autres structures qui 
interviennent dans le quartier. 

Pierre-Olivier Online, jeune et dyna¬ 
mique pasteur, est l'un des animateurs 
professionnels du centre II vit a l'exté¬ 
rieur. au sein d'une petite communauté 
protestante II estime entre Ï000 et 5000 
par an les visites liées a une demande d'ai¬ 
de social. D'autres visites se font autour 
d'activités conviviales comme les après- 
midi de contes, les soirées jeu. cinéma, les 
pauses thé.. Une bibliothèque est ouver¬ 
te aux enfants du quartier, tout comme 
des séances de cinéma Une cuisine col- 
lective, qui peut servir à préparer des 
repas pour une centaine de personnes, 
permet d'une part de faire des animations 
avec des échanges culturels dans ce 


Si les années 70 et 80 s'accompagnent 
de l'arrivée dans le quartier d'une immi¬ 
gration plutôt africaine et asiatique, cela 
change dans les années 90 ou l'on voit 
plutôt arriver une immigration d'Europe 
de l'Est. Le chômage, la crise du loge¬ 
ment. la précarisation se développent. 
Aujourd’hui, un travail spécifique de 
prise en charge des femmes se poursuit, 
non seulement pour I alphabétisation, 
mais aussi |hiui la formation profession- 
ncllc. Des permanences d'écrivain puhlic 
ont été mises en place pour aider aux 
démarches administratives. 

Un C.ollectlf inieratiociuiij a vu le jour 
en 1995 pour coordonner les actions 
d'une vingtaine d’associations du quar¬ 
tier C’est a cette époque que commencent 
également des repas collectifs en soirée et 
une grande létc de quartier fin mai. Ces 
deux dernières actions ont le mérité de 
favoriser une plus grande mixité sociale, 
de développer des relations tic voisinage 
et de mieux faire connaître les possibilités 
qu'offre le milieu associatif. 


Pierre-Olivier Doltno. 


débats, des rencontres . un pôle formation 
avec l'alphabétisation,, la formation pro¬ 
fessionnelle. les débats sur la citoyenneté : 
un pôle pression avec le soutien a des 
lunes dans le quartier pour le cadre tic 
vie. pour le respect des droits humains 
concernant le logement, le travail, l'accès 
aux soins, le respect aux immigrés Une 
collaboration régulière sur ce dernier 
point se lait notamment avec la Cumule 
( 1 ). 

Tous les quatre ou cinq ans. les admi¬ 
nistrateurs et les salariés font des 
réunions de bilan pour étudier les besoins 
qui se font sentir dans le quartier, ceux 


Depuis 1997. en lien avec les institu¬ 
tions publiques, des séjours familiaux 
sont organises pour ceux et celles qui 
n'ont pas les moyens de prendre des 
vacances en dehors du quartier. C'est 
aussi a cette époque que s'est mis en place 
un groupe “Paroles de parents' pour 
accompagner des parents souvent en dif¬ 
ficulté jxir rapport aux évolutions de la 
société et au comportement de leurs 
enfants il s'agit d'v redéfinir le rôle des 
parents, de comprendre les changements 
en cours, d'accompagner les familles dans 
la compréhension de la société dans 
laquelle elles vivent 

Le Pieoulel applique donc trois modes 
d'actions : un pôle animation autour de 
l'éducation populaire, des loisirs, des 
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domaine, ci d'autre part de préparer des 
repas lors de totes dans les locaux : uni¬ 
quement pour des actions collectives, pas 
pour des repas prives. Depuis quelques 
armées, une pièce informatique, d’accès 
libre, a etc mise en place pour accueillir 
des recherches cl de l'initiation pour s'ap¬ 
proprier l'outil internet 

Dans un souci d'cecutnCnismc. des 
salles sont pre'tecs a des groupes religieux 
ou a des communautés d’autres religions, 
avec la volonté de décloisonner le quartier. 

Des choix financiers 
difficiles 

La fin des emplois-jeunes et la chute 
des financements dans le cadre de poli¬ 
tique de la ville ont provoqué des difficul¬ 
tés financières. llUtat. qui s'était beaucoup 



desinvesti dans le financement des 
centres sociaux, dont Le Piroulei. a 
quelque peu modifie son discours depuis 
les émeutes des jeunes dans les banlieues 
a l'automne 2005. Forte a etc pour l'Etat 
de constater que plus le tissu associatif est 
dense, moins il y a de problèmes. 


Mais ce financement par l'Etat ou les 
institutions en general pose un problème 
dans la manière d'aborder les questions 
sociales Uargcni qui arrive ainsi émarge 
sur des budgets précis, obligeant les ani¬ 
mateurs a laite le plus souvent des actions 
à court terme pour se |ustificr, au détri¬ 
ment d'actions .1 plus long terme qui per¬ 
mettraient une plus grande cohérence 
dans le quartier. De plus, cet argent arrive 
avec un grand décalage dans le temps 
entre le moment ou l’institution lance un 
appel pour des projets dans le cadre d’un 
programme et le moment ou I argent est 
clfcctivemeni disponible, il peut se passer 
facilement un an. Ceci implique une 
avance de trésorerie énorme de la part des 
associations, donc le phts souvent c’est 
inaccessible pour les peines associations. 

Les emplois aidés posciu egalement 
des problèmes. Dans le cadre des emplois- 
jeunes. on petit embaucher des jeunes 
qui. dans le domaine social, ne sont pas 
forcement les meilleurs interlocuteurs 
face aux problèmes pris en charge. De 
même, confier les contrats-emplots-soli- 
danté a des personnes en grande dtflicul- 
te pan d’un bon sentiment, mais ec ne 
sont pas non plus les plus qualifiées pour 
faire de l’aide. 

Les changements de gouvernement, 
et donc de type d'aides, rendent la gestion 
de telles actions encore un peu plus diffi¬ 
cile Alors que de nombreuses activités 
sociales 11 ont pas île ressources propres 
possibles, la volatilité de ces aides main¬ 
tient une certaine Instabilité et empêche 
notamment de pérenniser des emplois. 

Reste l’importante ressource des béné¬ 
voles tous du quartier, ce sont des jeunes 
qui ont été accueillis ici connue enfants et 
qui souhaitent a leur tour aider, notam¬ 
ment pour les loisirs cl les vacances ; ce 
sont des adultes qui. en plus de leur tra¬ 


vail. militent sur un sujet ; ce sont des 
personnes qui travaillent a temps partiel, 
des femmes au loyer, des chômeurs, des 
retraites... Beaucoup viennent aider au 
PUoutcl pour avoir l’occasion de rencon¬ 
trer du monde, pour se faire plaisir. 

Une dizaine d associations sont domi¬ 
ciliées au Picoulei. une cinquantaine y 
tiennent des remuons (MRAP. KLRS...), 
La mairie a bien annoncé un projet de 
maison associative et la création d’une 
salle des fêtes, mais cela manque toujours 
dans le quartier. Le PnoiiUi pense avoir 
atteint sa taille maximum cl souhaiterait 
voir d’autres lieux s’ouvrir, eux aussi a 
cheval entre le bénévolat associatif ci les 
professionnels du social. 

MB ■ 

l e Plcoukl. ï'*. iur de b fonUinc-au-Roi. 

75011 Pan» tel 01 48 06 70 31. 
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üium Lm. 

“Tant qu’il y aura 
de l'argent, il n’y en aura 
pas pour tout le monde ". 

(SI au moment des demenage- 
■ ment que I on se rend compte de 
\Jf tout ce que Ion n'utilise plus 
Ne sachant que faire d'une pile d'objets, 
de vêtements, de livres, plusieurs per¬ 
sonnes se sont regroupées a l'automne 
2003 pour aller les déposer sur le Pont 
Marie, un pont piéton Tout est gratuit 
et tout finit par trouver preneur Ce qui 
leur donne envie de recommencer. 

Deux mots plus tard, l’initiative se* 
renouvelle, cette lois-ci annoncée par 
quelques tracts et par un site internet... 
Cela provoque un Intérêt des médias 
(radio, presse...) mais pas vraiment l'inté¬ 
rêt du publie 

l a soirée se passe alors assez tran¬ 
quillement et chacun d'échanger non seu¬ 
lement des objets mais aussi des idées 
Entre un livre de code informatique des 
années 80 de 500 pages ou un autre sur la 
naissance sans violence de Frédéric le 
Boyer, un sehtroumpf ou un pantalon... 
les avis sécluingcnt sur les moyens de 
développer ce genre de "zone de gratuite 

Les premiers principes sont que tout 
ces objets doivent ftre facilement trans¬ 
portables et qu'ils doivent avoir encore 
une utilisation possible Chacun dépose 



ses objets et s'en éloigné pour regarder ce réciprocité demandée. Ce n'est pas un 
qui se passe. Le grand don respecte l'ano- acte caritatif ou de charité peu importe 
nym.it de celui qui donne comme de celui que celui qui donne ou prend sou riche 
qui prend Beaucoup de gens demandent ou pauvre A chacun de déterminer s'il a 

s'ils peuvent 'prendre ça ?\ s'ils doivent besoin ou non d'un objet. Ce n'est cvt- 

donner quelque chose en échange., mats déminent pas une brocante (pas de prix et 
non. juste se faire photographier de temps d'argent), ce n'csi pas non plus une 
en temps avec sa découverte et puis c'est démarche artistique tout le monde est 
tout. invité A être acteur, 

l’eu a peu les principes se précisent, Jusqu'à aujourd’hui, une douzaine rie 
notamment en définissant ce que le grand “Grand don'' ont été organises a Parts, le 
don n'est pas. Il n'est pas un potlach, ce dernier en date en juin dernier, l e site 

principe développé dans certaines coin- internet a permis de donner envie a 

mimantes avec don et contre-don. Ce d’autres lieux d'organiser leurs propres 
n'est donc pas non plus un troc Ici pas de grands dons. Il s'en est ainsi mis en place 

a Toulouse et a Païenne et Colaxza (en 



Italie). 

Pour découvrir les prochains grands 
dons Hww.RtüiuUlan.jrreJr 

A noter qu'il existe des zones de gra¬ 
tuité fonctionnant sur le même principe 
dans de nombreux squats 
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Solidarités locales 

Cigales 

Les Cigales. Clubs d’investisseurs pour une 
gestion alternative et locale de l'épargne soli¬ 
daire, permettent de réunir un petit’capital en 
indivision volontaire et de le placer dans le 
capital de plusieurs entreprises, avec le risque 
que cela comporte. Cette prise de participa¬ 
tion financière permet a l'entreprise de dispo¬ 
ser d'un cercle de personnes intéressées par 
son activité qui peut lui apporter de bons 
conseils, l'aider à Créer un réseau commer¬ 
cial... Le retour sur investissement n'étant 
généralement pas la principale préoccupation 
Les Ctgales a Paris : 

■ A Contre Vo*«, Sylvain DmbDt, ât«tigii*v 

kMasso.fr 

■ Ckada du Zango, Cécile Bmneau, 
bmneauceclleOyahoo fr 

■ Concorde, Dom*n.que Carte?. dcar1iexOmu.com 

■ Courte Echelle, Antoine Rolland, 
cigales, cour te_ech*lkOyahoogmupes> 

■ Euros Elus, Joél Skk, loel.skkOlapostr.net 

■ Les Cens Sans Gages. Davd Nlco*H. lesgenssans 
<SigcsOvoila.fr 

■ Porte Mo-Ney, Philippe Durand. lepet.tneyOfree.tr 

■ Sesanie, Valérie Migron. valenenlgronOyahoo.fr 

■ Tandem, Jacques Remer. lremeHhmi .com 




Le Temps des cerises 

Le Temps des cerises est un restaurant 
de la Butte-aux-Callles qui fonctionne depuis 
1976 sous forme de Scop, Société coopérative 
ouvrière de production. Au départ, ce sont neuf 
Intermittents du théâtre qui décident d'ouvrir 
ce lieu, dans une ancienne épicerie, pour offrir 
des repas a bas prix, et assurer ainsi un revenu 
complémentaire aux acteurs qui cuisinent 
ou servent dans la salle. L'autogestion a plu¬ 
sieurs fois connu des crises, il a fallu embau 
cher un comptable professionnel, les équipés 
ont changé au fil des années, mais le restau¬ 
rant est toujours ta. 

■ Le Temps des cens», 18 20, rue de la Butte-aui- 
Cailles. 75013 Paris, ICI : 01 45 89 69 48. 


Habitats solidaires 

Habitats solidaires. Société coopérative d'mté- 
rèt collectif (SCIC) a pour objet l'améliora¬ 
tion des conditions d’insertion dans et par 
l'habitat de personnes et familles exclues de 
l'accès au logement pour des raisons écono¬ 
miques et sociales, dans la région Ile-de- 
France. Habitats solidaires ambitionne d'être 
un opérateur différent qui recherche l'implica¬ 
tion de la société civile. Il s'agit en effet d'être 
au service de projets locaux portés par le tissu 


Pourquoi faut il payer le train et les autres trans¬ 
ports en commun ? Si l'on considérait celui-ci 
comme un véritable service public, il pourrait être 
gratuit Et cela ne coûterait pas plus cher a la 
société. Une démarche défendue a Pans par le 
RATP, Réseau pour l'abolition des transports 


La question de ta gratuité des transports publics 
a été évoquée comme solution a l'envahissement 
automobile dés les armées 60. Ce débat a aujour¬ 
d'hui réémerge, porté par les problématiques 
adjacentes comme la liberté de circulation, la 
marthancfisatKm de la planète, l'égalité d’accès, le 
désastre écologique, «e tout sécuritaire, l'aména¬ 
gement de l’espace urbain, le service public, etc. 
Une eiude menee a Marseille en 2001 par les 
associations locales conclut que la billetterie ne 
représente que 30 % du budget, ce oui rembourse 
A peine la fabrication des billets, l'entretien des 
machines a composter et les contrôles. 

Doit-on payer pour être contrôlés ? 


•'Y' 


0 trente 


Trompcrti gratuits 


Transports gratuits 
pou tous t 


Plus II y a de contrôles, plus H faut d’agents 
de sécurité, de caméras, de vidéo-surveillance, etc. 
et plus cela provoque de conflit», les amendes 
et toutes les autres mesures de rétorsion infligées 
aux passagers dans ('incapacité de payer leur 
ticket ne réussissent qu'à ajouter A l'exclusion, 
a l’endettement des plus démunis. 

La gratuité est le seul gage de liberté et d éganté 
d'accès aux biens collectif» Tout système de paie¬ 
ment, quel qu'il soit, introduit une barrière sociale. 
A Paris, les sociétés de transport sont financées 
A 759s par des prélèvements fiscaux. La suppres¬ 
sion des tickets, composteurs, et d'une partie des 
contrôles couvre dè|A les 25% restants. Les éco¬ 
nomies prévisibles sont encore supérieures si l'on 
compte les coûts externes Infligés par la voiture 
A là société. 

La gratuité des transports urbains n'est pas 
un problème économique : sa mise en place est 
simplement liée A un certain courage politique 


« a la chute d'un tabou : ta gratuite des services 
publics dans une société basée sur le profit 
La gratuité des transports collectifs existe .1 
Compïègne (30 000 habitants), Issoudun 
(18 0001. Mais l'exemple le plus frappant est 
celui d'Hasselt. en Belgique, 70 000 habitants. 

En 1997, et à contre-courant de la marchandisa¬ 
tion générale, le conseil municipal a Instauré la 
gratuité totale des transports en commun et a 
stoppe la construction de parkings prévus en 
centre ville, le centre ville a été redonné aux pié¬ 
tons : parkings A l'extérieur de la ville, proches 
des stations de bus, coordination des feux rouges 
pour les bus, mini-tunnels pour piétons et 
cyclistes afin de ne pas traverser la route, prêts 
gratuits de vélos, construction d’espaces verts... 
Le parc d'autobus est passe de 8 A 27, le nombre 
de lignes de 4 A 9, la distance parcourue a triplé. 
Le nombre d'usagers mensuels est passé de 
30 000 en mars 1997 a 267 OOO en mars 1999 
et 291 000 en mars 2000, soit une multiplication 
par dix des transports en commun en trois ans ! 
16% des usagers ont renoncé à la voilure. 23% 
des étudiants utilisent actuellement les transports 
en commun contre 9,7% avant l'Instauration de 
la gratuité. Les conduc- 


Ac cessibles 
à TOUS « 


trurs sont devenus plus 
Sennces publics accueillants h d.spo 

« Accessibles "">'!» en abandonnant 
0 TOUS •" leur rô,e ^ collec,cu,, l 
d’impôt» Le coût d'en- 

I^HéIZSESI^H tretirn de la voirie a 
diminué, les rues sont 

devenues plus sereines, il tait meilleur s’y prome¬ 
ner A pied, le nombre d'accidents a baissé, le 
centre ville est devenu un lieu de vie et non plus 
de passage des voitures, on ne stationne plus 
n'importe comment pour aller faire une course, 
les transport» servent A aller travailler ou faire 
ses Courses, mâts aussi A avoir des lien» sociaux. 
Le succès de l'expênence d'Hasselt n'est pas basé 
sur une Innovation spectaculaire, mais sur la jonc 
tlon d'initiative» existantes qui ont été mise» 
ensemble dans un projet global. 

A Pari», la municipalité PS-Verts, qui veut lutter 
contre les méfaits de la voiture, pourrait se pen¬ 
cher sur ce dossier. 


RAT R. Réseau 



payants. 

145. rue Amdol 
75011 Paris. 


associatif ou des collectivités locales, de 
prendre en compte l’aspiration des habitants, 
de favoriser les solidaritésL'habitat ne doit 
pas être qu’une affaire de spécialistes, mais 
être l'affaire de tous, c'est l'une des conditions 
majeures de la lutte contre les discriminations. 
■ SCIC Habitats solidaires, 5 bh. rue de 
Tlemcen, 75020 Paris, tél : 01 45 80 57 16. 

Systèmes 
d’échanges locaux 

Les systèmes d'échanges locaux sont apparus 
en France en 1994. Le premier a été rural 
en Ariége, le deuxième a été urbain : celui 
de la Croix-Rousse A Lyon. On en compte 
aujourd'hui environ 300 en France. Un Sel est 
une association, formelle ou non, dans laquelle 
les adhérents peuvent effectuer des échanges 


de biens ou de services, en contrepartie d'une 
somme en monnaie interne. Cette monnaie 
virtuelle permet d'éviter l'écueil du troc en 
intégrant les échanges dans un système collec¬ 
tif. La somme des valeurs d'échanges fait 
théoriquement toujours ?èro. Les Sel sont 
avant tout des lieux de convivialité 
où les motivations sont très diverses, mais 
avec comme point commun la recherche 
de liens sociaux. 

■ 1 Je Sel, boîte association 78,11 me Cailloux, 
75013 Pans, tél 06 14 20 07 25. 

■ Sel Oe Panamr. 75. me de Lourmel, 

75015 Pans, tél : 01 76 67 24 85 

■ Sel de Paris, maison des associations, 

1-5, me Frédénrt-Lemaître, 75020 Paris, 
tél : 01 40 24 18 13. 

■ Arc en Sel 52. me Faubourg-Poissormiért 
75010 Paris, tél : 01 53 41 07 18. 

■ Sel du Faubourg. 58, me de Tocqueville, 

75017 Paris, tél : 01 42 67 75 54. 
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Réseaux d’échanges 
de savoirs 

Plutôt que de donner aux personnes margina¬ 
lisées, les associations de ce reseau essaient de 
valoriser ces personnes en leur montrant 
qu'elles peuvent toujours échanger car elles 
disposent de savoirs précieux, savoirs de la vie 
domestique, savoirs culturels, connaissance 
d’un métier, d'un loisir, etc. Ces réseaux sou¬ 
vent mis en place par ou prés des centres 
sociaux sont des lieux locaux de liens sociaux 
particulièrement efficaces pour faire se ren- 
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contrer les gens d'un même quartier ou d'un B Aa._ 2î rue Dareau, 7501* Par*. 


même village. 

■ «ERS Bc>iev«i:e-Men.imomam, Le PfcooWL 
59, rue de la Fontaine-au Roi, 75011 Par* 

■ ««eau d'echange* de savoirs, 89. rue Jean-Pierre 
Tïmbaud. 75011 Pans, té! : 01 43 55 61 40. 

■ R«eau d'échanges de savoirs. 72, rue de ta 
Colonie, 7501J Pans, tel : 01 45 65 4g 01. 

■ «ERS Oentert-Rocheteau, c/o Wooim A café, 
place de la Garenne, 75014 Paris. 

■ Association d'échanges de savoirs. 25. rue 
Vaugelas. 75015 Pans. tél :01 45 33 81 08. 

■ «ERS, 146, rue Marcadet 75018 Pans, 
tél : 01 4? 52 49 60. 

Boutiques de gestion 

Structure indépendante, la boutique de gestion 
regroupe une équipe de généralistes de la peti¬ 
te entreprise, travaillant en liaison étroite avec 
des spécialistes du secteur (juristes, fiscalistes, 
experts-comptables, consultants marketing™), 
partageant la même volonté d'accueillir, de 
conseiller et de guider les porteurs de projet, 
les créateurs d'entreprise comme les diri¬ 
geants confirmes. Le réseau national, créé en 
1980, fédéré 120 boutiques qui, en vingt ans, 
ont aidé à se créer 67 000 entreprises. 


U4 :01 45 80 51 55. 

■ Ad rraison du oevvloppenvnt econonuaue « dr 
l'emploi, 126. avenue d'iule. 75013 Paris, 

tel : 01 45 80 51 55. 

■ Boutique de gntnn. 18. rur du Faubourg- 
du-Temo*e. 75011 Pan. tel : 01 4 j 55 09 48. 

■ Boutique de gestion. cité des met «ers. cce des 
sciences de La VtUette. 30, avenue CowntJn-Canou. 
75019 Pans. tri : 01 40 05 83 79 

■ Boutique de gestion, manon du dev^oppemm* 
économique et de l'rmpto. 126, avenue d'ItaVe. 

75013 Paris, tel : 01 5Î 62 03 06 

■ Boutique de gestion 1 J, ne Rémy-O..monce< 

75014 Pans. t#4 : 01 56 54 29 60. 

■ Boutique de gestMn. 164. rue Ordmer. 

75018 Pans, t« : 01 55 79 13 75 

■ Boutique de gestion 27. ne du Maroc 

75019 Paris. t« : 01 53 35 88 90 

■ Boutique de 9eston, mairie du 4e. 2. place 
Baudoyer. 75004 Pans, tri : 01 44 54 75 79 

■ Boutique de gestion, marne du 12-. 130. avenue 
Oaumesrui. 75012 Pans. Ml : 01 44 68 12 12. 

■ Boutique de gestion, espace commerce et artisa¬ 
nat. 28, rue du faubourg-Sart-Antome. 

75012 Pans, tél :01 44 73 83 50 

■ Bout .que de geston. ma***. CMauvir. 

69, rue Volet 75015 Paris, tél r 01 55 7b 75 15. 

■ Sou!.** de geston espace commerce 

et artisanat 47, quai de la Seme. 75019 Pam. 
tel : 01 40 05 83 79. 


Emmaiis 

Emmaiis France a su développer avec persévérance des réponses originales et complementaires 
pour contribuer ü endiguer les différentes formes de l'exclusion. Emmaus, mouvement solidaire 
et laie, est aujourd'hui présent sur quatre continents, dans 41 pays différents : pays "dévelop¬ 
pés'', nouveaux pays industrialisés, pays en voie de développement, pays moins avances. 

■ Emmau* Pari* 32. rur des Bourdonnais. 75001 Paris, tél : 01 44 82 77 20. 

■ Société HLM Emmau*. 71, rue Marx-Dormoy, 75018 Par*. tri : 01 44 89 12 00 

■ Emmau* communauté urbain» de Paris, 18, rue Or l'Aude. 75014 Par*, tri- 01 4 J 22 53 97 

■ Emmaus Pans, centre de jour, service RMI, 19, rue Le Bua, 75020 Pans, tél : 01 40 31 17 05. 

■ Emmaiis Pans, centre de jour, lutte contre l'illettrisme. ?». rue P.-et-S -Driaunay. 

75011 Paris, tél : 01 40 09 20 21 

■ Fondation Abbe-Pierre. 3 - 5, rue de Roman-ville. 75019 Paris, tél : 01 55 56 37 00. 

■ SOS familles. 1, passage Saint-Sébastien. 75011 Paris, tri : 01 43 38 67 92. 

■ SOS familles. Espace solidarité habitat. 78-80, rue de la R*rn«n. 75020 Parta, tel : 01 44 64 04 40 


AC ! Agir ensemble 
contre le chômage 




air* 1 

ÜlACè. ft/ jkf 

.3CC — 1 


Constitué autour 

roctTi™ G 

associatifs. Agir 'HACt AC/ WV-\ 

ensemble contre le t . ^ \ v 

ché.-tage V«t fait ft ^ 

connaitre par les «T 

• marches contre 

lé chômage * qui durant plusieurs semaines 
organisèrent la convergence sur Paris, 

A ('arrivée, plus de 30 000 personnes défilèrent 
au printemps 1994 contre le chômage, la misè¬ 
re et les exclusions. Plus qu'une organisation, 
AC ! est un reseau de réseaux luttant contre 
le chômage, la précarité et les exclusions. 

■ AC !. 23 bu n* Maltm, 75019 Pari» 


caomaun et nrtcamn 


im 


JvS»t»« « pr*cair« oc Par 


Entreprises d’insertion 

Ces entreprises emploient des personnes 
au chômage depuis longtemps et essaient 
de les relancer sur le marché du travail en 
réalisant des travaux occasionnels. Démarche 
ambiguë car en proposant des tarifs souvent 
moins chers que les artisans traditionnels, 
cela risque d'entraîner ces derniers à rejoindre 



•es entreprises d'insertion. 

■ Sati re. 60, ne Grnwta, 75002 Parta, 
têt : 01 42 36 40 00. Peinture, eiectrkltf, 
plo mb e ri e, maçonnerie. 

■ Trav*rl et vie, 212, ne Samt-Maur, 75010 Pam. 
tél : 01 40 18 78 75. Repauagr, démolition 
bitxnent. peinture, papier peint débarras 

caees ou appariement*. 

■ «69* de quartier du 19? nord. 234, rue de 
Cm**, 75019 Parta, tel : 01 42 09 96 12. 

■ Rege de quartier de* Amandine*. 30. me de* 
Partant*. 75020 Parta, tél : 01 40 33 50 30. 
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Lutte contre le racisme 


■ RCI. Réseau Catien imrmçrés, CPHB, 76. rue de 
! Ij Verrerie, 75004 Paris, tel : 06 81 Î3 06 99. Solidarité atec 
k* étranger* en Utuation de précarité : court de langue trançai 
te et d'alphabétisation. 

■ Lient Ligue mtfnuilionjile contre l« racisme «t l'artlstmHlwnc 
40. rue de Paiadh 75010 Pari*. tél : 01 47 70 13 28. 

■ SOS radin*. 28. rue des PeMrs-Ec«i»*es. 75010 Pam. 
tél : 01 53 24 67 67. 


Epicerie sociale 

Créées avec l'objectif d'aider les publics pré- 
cansés a résoudre un problème ponctuel, les 
épiceries sociales conjuguent différentes mis¬ 
sions. A la vente de denrées alimentaires a bas 
prix est toujours associée une démarche d'ac¬ 
compagnement individualisé. Commerces 
â part entière, centres de vie, espaces d'échan¬ 
ge et de soutien, les épiceries sociales sont 
aussi des unités â vocation pédagogique dam 
lesquelles travailleurs sociaux et bénévoles 
conduisent des actions éducatives. Elles sont 
nées au début des années 1990 et II en existe 
plus d'une centaine actuellement. 

Dans une épicerie sociale, les produits ne sont 
pas donnés mais vendus à moindre coût SI les 
étiquettes affichent tes prix du marché, les 
bénéficiaires ne règlent qu'une faible part 
de la valeur de leurs achats : en général 10 % 
du prix réel. Ils disposent a cet effet d'une 
ligne mensuelle de crédit fictif calculé selon 
le nombre de personnes dans le foyer.Tout le 
monde n'y a pas accès. Ce sont les 
services sociaux qui évaluent les besoins des 
familles et les orientent en fonction de leurs 
attentes vers les differents systèmes d'aide. 

■ EpKe'ie sociale. 77, me de la Colonie. 

75013 Paris, Ml : 01 45 75 80 98 

■ La Courte-éoieUe. 17, me Bemard-Oimey, 

75018 Paris 

■ La Courte-échelle, 73, rue Curial, tour C, 

75019 Paris, tél : 01 40 38 22 64 

■ MagaUmênU, t, fUf d’Eupatona, 75020 Par-.v 


Soutien aux sans-papiers 

Prés de la moitié des demandes d'asile en France se font en région parisienne. Paris est la capi¬ 
tale des sans-papiers, déboutés du droit d'asile ou bien arrivés clandestinement. Ce sont souvent 
les mêmes qui souffrent de très mauvaises conditions de logement. De très nombreuses associa¬ 
tions leur viennent en aide. 


■ ASSFAM, Association service 
social familial migrants, 5. me 
J ^9P-r-— r Sautiller, 75009 Parts. 

9 tél : 01 45 23 38 07. 

5 ■ ATM F. Association des Ira- 
** ^ ÆMÊ va II leurs maghrfflm* en France. 
"1 Jàkl 10, rue Atfre, 75018 Paris, 

_j tel : 01 42 55 91 82. 

I met 

l I ‘ Uî . U ; p Ai* 

'•Fl tel :Ot 42 58 82 66. 

L 9 11 r ■ Copat. Collectif pour l'avenir 
- *99 oc* to,-rs. f/o Droit» devant 

■ f™ -‘4 Mnrîialin. 25018 P.V s 
KH MJ:01 42 58 82 22. 

HPr BCSHSP, Collectif de soutien des 

homos sans papiers, c/oARDHIS, 
BP 100. 75261 Parts Cedex 06. 

■ Dal, Droit au logement. 8. rue des Francs 
Bourgeois, 75003 Paris, tél - 01 42 78 27 00. 

■ Droits devant 1,44, rue Montcalm, 75018 Paris, 
tél : 01 42 58 82 72. 

■ fasti. Fédération des associations de soutien 
aux travailleurs I mmi grés. 58, me des Amandiers. 
75020 Paris, tél : 01 58 53 58 53. 

■ Femmes de la terre, 2-4 rue de la solidarité. 

75019 Paris, tél : 01 48 06 03 34. 

Soutien au* Immigrante s issues de la campagne. 

■ France terre d'asile, 25, «uc Gatmeron, 

75018 Paris, tél : 01 53 04 39 99. 

■ GiSti, Groupe d'information rt de soutien 
des immigrés, 3, Villa Marcés, 75011 Paris, 
tél : 01 43 14 84 84. 

■ Inter service migrants, 251, rue du Faubourg 
Saint-Martin. 75010 Paris, tél : 01 53 26 52 50. 

■ SSAE, Service social d'aide aux émigrants, 

58 A. me do Dessous-des-Bergcs. 75013 Pans, 
tél : 01 40 77 94 00. 


■ Collectif national des sans-pap-ers. 25, rue 
François-Miron, 75004 Paris. Mt : 01 44 61 09 59. 

■ Reseau d’éducation sans frontières, c/o EOMP. 
Impasse Croeatier, 75012 Paris. Aide .un enfants 

de sans-papiers ou< sont menaces dam leur scolarité. 

■ Anale, Association nationale d'assistance 

aux frontières pour les étrangers. 21 tw, rue Voltaire. 
75011 Paris tél : 01 43 67 27 52. 

■ AFVS, Association des familles victimes du satur¬ 
nisme, do ESH, 78/80. me de la Reunion, 75020 
Paris, tel. : 01 44 64 04 47. Lutte contre les loge 
menti insalubres et la contamination par les pein¬ 
tures au plomb. 

■ Anafe. Association nationale d'assistance 

aux frontières pour les étrangers. 21 ter, rue Voltaire, 
75011 Paris, tél : 01 43 67 27 52 

■ ARDHIS, Association pour la reconnaissance 
des droits des personnes homosexuelles et trans¬ 
sexuelles a l’immigration et au séjour, BP 100. 

75261 Paris ccdcx 06. tél : 01 42 55 10 82. 


Finansoi 


Créée en 1997, cette association fédéré les 
produits d'épargne solidaire. On y trouve un 
mélangé assez étrange qui va des structures 
solidaires vraiment alternatives comme la Nef, 
Nouvelle économie solidaire ou Autonomie et 
solidarité, les Cigales... à des banques clas¬ 
siques qui surfent sur un phénomène porteur 
(le Crédit agricole par exemple). 

■ Finansoi, 133, rue Salnt-Maur. 75011 Paris, 
tél : 01 53 36 80 60. 

■ La Nef, 35, ru r de l»on. 75012 Paris, 
tfll :08 11 90 11 90. 



La Péniche 


Adhérent au Repas, Reseau d'echanges et 
de pratiques alternatives et solidaires, la Péniche 
est une société de rédacteurs qui réalisent des 
publications a la demande de clients classiques. 
Mais l'originalité du lieu est qu'il fonctionne en 
autogestion, les salaires sont égaux et le travail 
n'est pas spécialisé. Onze salariés se partagent 
aujourd'hui l'équivalent de sept temps pleins. 

■ La Péniche, 144, me de Bagnoiet. 

75020 Paris, tel : 01 43 67 47 99. 




^^Solidarités locales 


Centre international de culture populaire 

Le Centre international de culture populaire est né en 1976 d'une volonté politique 
de mettre des moyens matériels et humains à la disposition d'associations soutenant des luttes 
de libération nationale, défendant les droits humains, solidaires avec les travailleurs immigres, 
pour faciliter leur travail et développer la solidarité. 

Il fournit au* associations de solidarité Internationale et au* mouvements sociaux, les moyens 
techniques, logistiques et materiels propres à leur permettre d'exercer leurs libertés d'activités, 
d'expression et de réunion, ainsi qu'à d'autres organismes tels que des centres de formation. 

Il respecte la diversité des associations dont chacune définit, en complète indépendance, 
ses objectifs, ses activités, son fonctionnement, ses prises de position. 

■ CICP, Cenirt International de culture populaire. 21 ter. rue Voltaire. 75011 Paris, tél . 01 *1 72 15 73 



Echange et partenariat. Collectif Haïti. 


Actuellement 76 associations membres : 

■ Action consommai (On. cite e« 2001 pouf mener 
&% actions de semUrdisatioit sur nos gest n (lâchai 

et Oe non-achat en lien J>X les guettions sur la mondialisa 
tkn le respect de remromement, IM questions sociales 

■ Action citoyenne pour la Palestine, association 
créée en ma-s 200- 1 . 

■ ADDISC. association or s outren au ■ oroiti socûiur 

■ Algérie w«cb. association de detme do droits nunuVts 
en Alger». 

■ Alternatives intimatlOflalev rtseau J 'action 

et de communkatlon 'onde en 1994 au Canada soutient 
*es initiatives commimjuuinH, lutte contre 'a discrimina 
tion IrrpUytation et IJ violence. 

■ Amicales panafricaine 

■ Amorces. Agence pou* la sondante internationale 
net en 199J. 

■ Amis Or Ho Vov sou tien au» mouvement* 
de lutte des sans w 

■ Association Bacongo et Familles Côte d'ivc-re 

■ Association de défense des droits de l'homme 
au Maroc (ASOMOMi 

■ Awtnbæe européenne des citoyens, section française de 
l'appel d‘Helsinki pour *e dialogue întertuituttl 

et la résolution des contins par des méthodes pacifique* 

■ AFPS, Associâtlori France-Pa'estln* soudanté 

■ Aitec, Associa! on 'itcmatonaie de techniciens experts et 
chercheurs Au service <*fi mouvements socuua, 

des ONG et des syndicats pour construire des propositions 
et des alternantes. 


■ Anale. Asso: it.on nation a t d’assistance au* frontières 
des étrangers. D«iu/s 1989. aide au* étrangers 

en difficulté. 

m Av ad. Soudante et Information pour (accès au. droits 
lutte contre « racisme et les dücrlmimvon*. 

■ Atti Mesoa* 

■ Calpa, Coordination d'acoui auv luttes du peuple aryen 

tin, 

■ CC1PPP, Campagne ci. r intematlcnate pour ta p-oiec- 
ten du peuplé palestimm. constitution de mutions Civiles 
depuis 2001 pour témoigner de la vie dam 

les territoires occupes. 

■ Cedetlm, Centre d'etudes et trmltiaihes de solidarité 
ntemationai» 

■ Crdidcip. Centre de documentation sur le développr-ivr-it. 
les (.fiertés et la paiv 

■ Centre de recherche du Caire su» les droits 
de iTwmrtw 

■ Collectif Boi .ta 

■ CoUect.t contreeutture. Oryi-.sathn de concerts 

de solidarité * 

■ Collectif Guatemala. 

■ ColiecM Haiti-France 

■ CNPF, Collectif national pour le dret des femmes. 
Fédéré 140 associations féministe*. 

■ Collectif de saiis-pap’rrs MuHitude. Sans-oap«en 
chinois. 

■ CSP*. Collectif de sani-pacWs kabyles. 

■ Comité de défense sociale Internationa! 

■ Comité erythrée n. 


■ Comité "ter-universitaire de coopération 
avec les universités paîestinlenrev 

■ CDLP. Comité de defrnsr des dro-ts et libertés 
du peuple péruvien. 

■ C5IA-Mtasvnan, Comité de soldante 
avec les indiens des Amériques 

■ CSPB, Comité solidaire du peuple Msoue. 

■ Comité de rrsoect des droits O» l homme m Tunis*. 

■ Comité de soutien a Georges Ibrah m Abdallah. 

■ «euvifme collectif de sam-papiers 

■ Comité Tchétchène 

■ Cadac. Coordindtion nationale des associations 
pour te droit A l'avortement et 4 la contraception. 
fédération d'associations et de syndicats. 

■ Crash disques, promotion oe musiques poou.'.r res 
rf underground. 

■ Dif'pop. O'ifuseu» de med-as rruliuntx 

■ Diaspora et Jeunesse de Côtr d'Ivol'c. 

■ Echanges et partenariats. mise en relation 
d'organisation de solidarité internationale 

m F drrv. éditeur de la revue Volcans, solidarité 
avec les peupvs d'Amérique latine et des Caraïbe* 

■ EKHARTE. solidarité avec le communauté 
tchétchène en f rance. 

■ Entre Ri et tA-bas, échangés solidaire* de produits 
de coopératives paysannes au niveau Internationa! 

(huile d'olive palestinienne, cate zapatiste 

■ Esem. Education pour la santé des entants du monde. 

■ Espace espoir, format ion de formateur* 
et alphabétisation 

m Fédération nformat-aue el Miettes 

■ Forum de Delphes, dfûaf autour des rapports Noe&Sud 
ex Est/Ouest. 

m Formation et Citoyenneté. 

■ Ir-am, lixtlative pou» un autre monde Coom.nanon 
d’ONG. 

m K ios». i nfoshcc alternant. 

■ L'Autre Net heoergrur associant francophone 
autogéré- 

■ L Igue des femmes iraniennes pour la démocratie 

■ Maison de toutes les Chimères. diffusion 
de M im» Chimère 

■ Offensive HbcrUirr et sociale 

■ Pam'e diffuse. 

■ P0I. Brigadr- de pan intrmaponales. 

■ Les Peneiopes. sire internet féministe 

■ Quilombo. librairie engagée 

m Ra'aie, »ouf-e<i Afrkains/AntUlaH contre le racisme 

■ Réactives. 

■ Secours rouge. 

■ Scalp-Réhev, rtseau de lutte am-capitj^ur 
et antifasciste 

U P.as l'Front. 

■ Resol ffeseau de. réconomie sociale et solidaire 

■ Rit-T» Reseau des centres de documentation 

pour le développement et la solidarité internationale. féoé-e 
une quarantaine de centres en France. 

■ Séouences pour tous, production de documentaires 
ou de farons. 

m Soamao. Solidaire avec Madagascar 

■ Soiéo. 

■ Sil. Solidarité internationale libertaire. 

■ Sol-da/ite Irlande. 

■ Sul dansa Corsa. 

■ Tlvéleme. 

■ U JF P, U non fran^se pain lapai. 

■ Université ouverte. 


Réseau associatif et syndical 


Crée en avril 1996, le R@S s'ost donné comme but de permettre aux associations progres¬ 
sistes, aux syndicat», au* organisations de citoyens, de communiquer au ntoyen des réseaux 
informatiques, notamment Internet. Depuis, plusieurs dizaines d'organisations associatives, 
syndicales ou politiques participent et animent des listes de diffusion, d'information» ou 
de débats : marches européennes contre le chômage et l’exclusion, des actions comme celles 
d’Attac. ou du Mrap. Le RtSS fonctionne sur le mode de ta mutualisation Ses ressources 
techniques évoluent en fonction des besoins de ses membres, et de leurs moyens. 

■ Réseau associatif et syndical, 9. ne de» Petitrs-Ecur.es. 75010 Pans. 
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Les Marchés flottants 



L'association les Marchés flottants descend dam le sud avec une péniche qui sert de théâtre et 
remonte ensuite a plein pour vendre des produits du terroir â Paris. Elle est aujourd'hui en France 
l'une des rares structures A poursuivre la pratique d'approvisionnement par vole fluviale. Le trans¬ 
port fluvial est un mode plus lent et doux qui leur permet ainsi de prendre le temps de rencontrer 
vraiment les personnes oui viennent s'alimenter a bord du San Antonius, leur navire de croisière. 
Lâ on y trouve du miel du Gard ou de l'Aveyron, des vins, du fromage de brebis du L«rac~ 
L’association cherche également par ce biais A faire prendre conscience au grand public des en|eux 
du transport fluvial, a te renseigner sur la politique actuelle menée dans te domaine des transports. 
La vole fluviale est actuellement l'un des modes de transport de marchandises parmi les plus éco¬ 
logiques, dpvant le train, et bien loin devant les camions et avions. 

Ses membres sont les témoins vivants d'un savoir fluvial qui se perd, dans de nombreux domaines 
Aujourd'hui ces mariniers poètes cherchent à entrer en relation avec un public nouveau, pour créer 
un réseau de solidarité et de coopération, avec d'autres comptoirs de marchés flottants. 

Un article plus complet est paru dans le n*315. 

■ LU Marches flouants c/o F l«©a 16 bh, rue Jacoulee, 7S014 Parts, tel : 06 12 06 08 00 
Ou 06 86 85 76 S8 ou 06 88 08 82 SI (Sandrine). 


Et également 











EH*2 


ELECTRON LIBRE 


Goumen bis 

Ancien nieller dans une Impasse 
proche du cimetière du Père- 
Lachaise, lieu d'accueil 
des arts de la rue, on y trouve 
des associations comme Tèlé-Bocal, 
Dreamland, les Impondérables... 
Actuellement en lutte contre 
une procédure d'expulsion, 


Le 1" octobre 2004, soixante artistes 
regroupés dans l'association Co Arter, récem¬ 
ment expulsés d'un squat du 12 ‘ arrondisse 
ment, s'installent dans un ancien entrepôt de 
la Semam, au 25, rue de l'Echiquier. Ils sont 
soutenus par un millier de personnes. 

Le conseil de quartier, avec le soutien des 
Verts, a déjà proposé que ce lieu soit trans 
formé partiellement en espace vert. Un 
accord est passé avec la mairie pour que 
les artistes puissent s'installer, le temps que 
le projet d’aménagement entre en chantier. 
Les artistes conviennent d'ensuite changer 
de lieu. Le site est baptisé Le théâtre de 
verre et est, en attendant, largement ouvert 
aux habitants du quartier, 

■ Thfâue ae verre, 25-27, rue de l'Ech'quier, 
75010 Paris, tel : OJ 47 70 5a 25. 


Chez Robert, 
Electron libre 

Squat d'artistes ouvert depuis le l 
novembre 1099. Alors que les proce 


l'immeuble sert de lieu déposition 
A une vingtaine d'artistes... et voit 
40 000 visiteurs passer la première 
année. Les autorités hésitent. Apres l’ar¬ 
rivée de la gauche a la mairie, Delanoe 
annonce que la ville va racheter l'Im¬ 
meuble A l'Etat pour tonnallser une rési¬ 
dence d'artistes. Pour des raisons offi¬ 
cielles do sécurité, plusieurs tentatives 
de fermeture du lieu vont quand même 
essayer d'étre imposées aux artistes 
résidents. Us sont toujours IA. 

■ |i»/ RoM*l. fret ton Hbrr 


Le Théâtre de verre 
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Solidarités locales 


La petite Rockette 

Situe en plein cœur du 11* populaire, Le squat 
de la Petite Rockette est un lieu de création et 
de diffusion culturelle. Anime par un collectif 
d'artistes (plasticiens, graphistes, associations 
culturelles, danseurs, acteurs, musiciens, spor¬ 
tifs...), cet espace associatif propose toute 
l'année des cours de danse contemporaine, de 
couture, d’arts plastiques, de photo, etc. ainsi 
que 3 grandes salle de répétitions. La Petite 
Roquette organise egalement des e«positions, 
des pièces de théâtre et des concerts. 

■ La Petite Rockette. 4 6, me Saint Maur. 

7501! Pars, tel :01 43 67 66 14 


La Serre volante 



Ce squat, ne au début 200t>, dans de vastes 
locaux, est très actif et offre des locaux pour 
de multiples Initiatives militantes. Très nom 
breux débats sur les alternatives, la décrois¬ 
sance, l'urbanisme, les droits des militants._ 
■ La Serre volante, 57. me Servnn, 75011 Parts 


Et également 

■ Réseau écolleu* Ile-de-France. c/o Café. 

le Père tranquille. !6. me Plerre-Lfscol. 75001 
Pans, tél : Yves Dumas, 01 47 21 19 05 
ou Sylvlane Mook. 01 42 06 36 9a 

■ vent (l'Ohm 10, me Vglrry, 75002 Paris. 

Squat artistique né au printemps 2006 dam 
1rs IfXJUi d'une ancienne turujur. Etpoutiûns 
dans 'a salle riet coffres. 

■ Alternation, 21, rue Pierre.Bourttan, 75012 Par* 
Ml : 01 43 44 80 15. Squaf artistique mstal# depuis 
mars 2000 sur UOO m 2 , regroupant environ 

25 artistes, xtuellement en menace tffeipuhron 

■ Le non-lieu, 72 bu, me Philippe-de-G'-rard. 

75018 Pans. 

■ Friche-nous la palv, 22, me Oenover, 75020 Parts 

■ La Miroiterie. 88, n* (V M+nilmontJOt, 

75020 Paris. 


Les boutiques 
pédagogiques 

Trois magasins-écoles assurent à Paris 
la formation de futurs vendeurs et vendeuses. 

Originalité : ils ont choisi comme support 
pedagogique de commercialiser les produits de 
l’économie solidaire et du commerce équitable. 


E n 1993. la direction du travail et dr 
l'emploi de Taris lance une 
réflexion pour b mise en place 
d'un nugasin-ecole permettant de former 
des personnes en difficulté aux incncrs 
du commerce, de b \enie et de b distri¬ 
bution Ia première tentaiive. en l*W7. ne 
dure que trois mob l'n nouvel essai esl 
mène en IW üttooctatlon lerem (Ter¬ 
ritoire et emploi) y participe connue ani¬ 
mateur d'un volet de b formation. Ceb 
ne fonctionne encore pas bien, notam¬ 
ment du lait de b concurrence que cela 
fait a d autres commerces I as***clation 
lerem propose alors un projet aux insti¬ 
tutions : des boutiques pedagogiques qui 
vendraient des produits issus principale¬ 
ment des CAT (tenues d adaptation par 
le travail) ou sont employés des handica¬ 
pes physiques ou ineniaux. et des pro¬ 
duits ivsus du commerce équitable Ce 
choix va s’avérer |udicieux : ces produits 
n'etant pas sur un marche concurrentiel 
classique, b première boutique-école 
trouvera un créneau de ventes en interve¬ 
nant principalement par des stands dans 
les restaurants des comités déni reprises 
ci par l'ouverture de boutiques ayant 
pignon sur nie. sans que ceb seul une 
concurrence directe avec les commerces 
voisins 

Un premier cycle de formation com¬ 
mence en octobre 2001 avec l'ouverture 
d'une boutique et d'un entrepôt rue des 
Maraîchers (20’). au sein d'un quartier 
populaire Les personnes qui entrent en 
formation sont envoyées par les orga¬ 
nismes sociaux du quartier II s'agit le 
plus souvent de personnes sans diplômes, 
ayant déjà une longue penode de chôma¬ 
ge jeunes en rupture d'études, personnes 
étrangères maîtrisant mal b langue. 
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femmes en reprise de travail après une 
intet ruptton liée a b naissance des 
enfants ... 

Au départ, b première boutique met 
en place des interventions dans les res¬ 
taurants dr litre prise cl installe des stands 
dans dilletcnts lieux ou elle esl Invitée, 
puis elle Sélectionne ses actions en fonc¬ 
tion de I intérêt que cela peut avoir pour 
les personnes formées (diversité des 
situations), mais également de la loutdrur 
que ceb demande (après quelques essais, 
les vldc-grcnicrs sont abandonnés : pas de 
stands le dimanche). 

Pour commencer, l'association lerem 
lie des panenanals avec des C AT de la 
région parisienne elle complété avec des 








produits de la plate-forme équitable puis, 
en fonction des demandes, diversifie la 
gamme de ses produits en cherchant 
d'autres structures solidaires en France et 
môme a l’étranger Ce choix s'avère un 
atout pour la formation . les personnes 
prises en charge doivent en effet 
apprendre a communiquer sut la vente do 
produits qui s'appuient sur une argumen¬ 
tation complexe... l.es futurs vendeurs et 
vendeuses sont ensuite a l’aise pour 
vendre des produits plus classiques 

Après une première session, le résul¬ 
ta! est satisfaisant non seulement pour 1 rs 
institutions, mais également pour des 
partenaires privés qui apportent a leur 
tout des aides (Casino, F.DG-GDF ). 

lin novembre 200 ), le dispositif est 
doublé avec l’ouverture d'une deuxième 
boutique au il. rue du Maroc (10'). avec 
le soutien de la mairie d'arrondissement 
et de partenaires privés divers (RATP, 
SNCF, Caisse d'épargne...). Fin 20CH, 
après une demande de la mairie du I V, 
une troisième boutique voit le Jour 6. rue 
du Tagc D’autres villes commencent 
à étudier le fonctionnement de cette 
méthode de formation et des projets sont 
a l’étude a Grenoble, Samt-Qucntin-cn- 
Yvelines... 


Les paniers 
du Val de Loire 

Des maraîchers biologiques de la région 
Centre se sont regroupés dans une associatior 

aux urbains. L’association Va/ blo Centre 
regroupe dix maraîchers, trois jardins de 
Cocagne (jardins d'insertion), un CAT 
(centre pour handicapés), un lycée horticole. 


Points de dépôts à Paris : 

■ Arilum Ou Monde. 84, rue 
75005 Par.» ■ Cardinal l-molne. 62, rue du 
Cardinal Lrmol"*, 75005 Paris ■ ArWcala du | 
vonnet du Ministère de l'Ecologie, 20, l 
Ségur, 7500/ Paris, réserve au pr 
Mission E nylronnement- Société, 11, rue Jean N (col. 
75007 Paris ■ FNAB, 40, rs* de Malte. 73011 
Par«s ■ Au delà des Frontières 106, rue Amelot 
75011 Parts. ■ La Chortoa. 87, boulevard 

Lyon, 73012 Pans. ■ OoutiQue pédagogique, e. rue 
du lage, 73011 Paris. ■ ONIFl MO» Office» national 
interprofessionnel des fruits, des légumes et de rhor 
tlcullurt, 164, rue de Javel, 73015 Parts, réjeri* au 
■ Maison Pour Tous, 74, avenue Féll,- 
. 75015 Paris. ■ La route dei Comptoirs, 41 
rue Oautancoort, 75017 Paris. ■ la Maison Venr. 
127, rue Marcadrt. 75018 Paris ■ Boutique péd* 
gogique. 32, rue du Maroc, 7501* Paris. ■ Atelier 
UxMo Cesbron, 145. rue de BeOevHle, 75019 Paris. 

■ Associai ion TADOART. 79, rue «ébeval, 75019 
Paris ■ I0E0, 21*23. n* des i 
75020 Paris. 


Association pour le maintien de l’agriculture paysanne 


L'AMAP est un nouveau système d'économie 
solidaire qui met directement en relation un agri¬ 
culteur et un groupe de consommateurs. Elle 
favorise une agriculture paysanne locale par 
un lien solidaire avec la ville. Pour le producteur, 
c'est l'assurance d'un débouché régulier et une 
augmentation des revenus (moins d'invendus, 
moins de pertes). Pour le consommateur, c'est un 
moyen de manger sainement a un prix abordable. 
Le consommateur qui devient partenaire de l'ex¬ 
ploitation achète en début de saison une part de 
la récolte de la ferme. Chaque semaine, Il compo¬ 
se son panier de produits frais suivant la récolte 
du jour. Le producteur s'engage A cultiver saine¬ 
ment dans le respect des sols (agriculture biolo¬ 
gique). Une fols par semaine, Il partage sa récolte 
de produits fraîchement cueillis. Le contenu de la 
part, ou "panier", est calculé pour convenir 
A trois personnes. 

Choque AMAP fonctionne de manière autonome. 
Le nombre d'adhérents est limité par la quantité 
produite par le paysan. Il est possible de prévoir 
des listes d'attente pour les personnes désireuses 
de rejoindre un des groupes. 



■ Alliance PaysanvContom'Acttun Ile-de-France, 
13-13, me des Petites Ecu»ie», 75010 Pari», 

té! : 01 45 23 42 19. Coorduuf/on du groupn 

■ 75003 : Ccclte de Saporta, tét . 06 60 73 36 33 

■ 75010 Marianne Marcuse, tèl : 01 42 49 27 89. 

■ 75011 Emmanuel Barbeau, tél : 06 85 92 50 93. 

■ '5012 : Carme, tél : 01 43 41 95 74 

■ 7501) : Nicole, tél : 01 44 24 15 72. 

■ 75016 : Ruth Slegassy, tél : 01 56 40 36 72 

■ 75017 : Claude Saimon-Legagneuc 
tél : 01 42 29 74 81. 

■ 73018 : Maison des associations, boite 66,15, 
passage Ramey, Sandrine Mees, tél : 01 42 55 35 01 


Des produits 
solidaires... 

Entre 2001 et 2002. l'association 
bénéficie du travail de l'éphémère secréta¬ 
riat a l’Economie sociale et solidaire pour 
entrer en contact avec de multiples initia¬ 
tives présentes dans tout le pays. Ceci lui 
a permis de diversifier la gamme des pro¬ 


duits proposés dans le magasin un peu 
d’artisanat et de plus en plus de produits 
alimentaires. A Paris, le CAT de la Bièvre 
(I) fournit des mouchoirs, celui de 
Ménilmomam (2) vend un grand nombre 
d’objet artisanaux et anime par ailleurs 
une boutique des CAT située dans le 
centre de Pans (3). D’autres CAT propo¬ 
sent des vins, du cidre, de la bière, des 
pantoufles, des fromages, des confitures. 
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du chocolat, de la papeterie, etc. Les asso¬ 
ciations de commerce équitable offrent 
des produits artisanaux, du chocolat, du 
café, du the... Enfin, les trois magasins 
servent de point de dépôt pour les paniers 
du Val-de-Loire, des paniers bio livrés 
venus de la région Centre et livres dans la 
capitale par un groupement de produc¬ 
teurs bio faisant eux-mêmes des chantiers 
d'insertion (voir encan). 

la» première boutique, rue des 
Maraîchers, dispose d'un entrepôt qui ali¬ 
mente les autres et sert de stock pour les 
ventes sur les stands La boutique de la 
rue du Maroc propose des formations 
plu-, courtes, notamment destines a des 
bénéficiaires dcmplois aides du milieu 
associatif (par exemple pour des 
employés d'Emmaûs) ; les deux autres 
assurent des formations plus longues (six 
mois). Il n'v a pas de recherche de profit 
l'encadrement et les salaires des forma¬ 
teurs sont pris en charge .1 90 % par les 
institutions (ANPE. Conseil général, 
ville) Ces dernières ont tendance a 
demander une plus grosse part d'autofi¬ 
nancement, ce qui ncsl pas évident Du 
fait de l'inexpérience du départ, il y a des 
pertes produits périssables, casse, 
erreurs de caisse Les boutiques tra¬ 
vaillent avec une faible marge pour favo¬ 
riser l'apparition d'une clientèle qui 
accepte ces imperfections Au lil du 
temps, chaque boutique peut compter sur 
une clientèle fidèle, notamment grâce a la 
présence des paniers bu» et a l'accueil 
d'AMAP (4). Dans le I ic arrondissement, 
la mairie avait promis une place gratuite 
sur un marche pendant un an pour favo¬ 
riser une autre approche du commerce, 
mais pour le moment, cela n'a pas encore 
abouti. 

... Mais des emplois 
qui le sont moins 

Dix a douze personnes sont en forma¬ 
tion dans chaque boutique. Les locaux 
comprennent une salle de formation et un 
magasin, avec une rotation des vendeurs 
entre les deux pièces, il s'agit d'apprendre 
en faisant” selon une alternance déjà pra¬ 
tiquée dans de nombreux métiers du bati¬ 
ment Des le départ, le magasin leur est 
confié selon un principe de confiance et 
de responsabilité U comptabilité était 
d'abord centralisée mais, depuis le début 
de l'année 2006 , chaque boutique fait sa 
gestion pour que les stagiaires puissent 
aussi appréhender cette question 

Pendant le parcours de formation, 
chaque stagiaire doit chercher un stage 
dans un magasin Cest la que le décalage 


apparaît : les petits commerces ne dispo¬ 
sant pas de temps pour accueillir un sta¬ 
giaire dans de bonnes conditions, ce sont 
surtout les grandes chaînes qui acceptent 
l'arrivée de ces personnes. Résultat ces 
stages débouchent souvent sur une 
cmhauehe classique (environ 60 % des 
stagiaires trouvent un emploi), ce qui est 
bien l'objectif initial de la formation, mais 
l'économie solidaire est le plus souvent 
oubliée. 


Liens sociaux 

Du fait du choix de l'économie soli¬ 
daire ci du commerce équitable, chaque 
boutique est liée au milieu associatif de 
son quartier Elle accueille souvent des 
expositions, des débats, des réunions avec 
les habitants. Il y a donc de fort liens 
sociaux autour de chaque boutique, de 
bonnes relations avec les institutions, les 
élus.. Il y a des visites scolaires. La bou¬ 
tique du 13'. qui se trouve dans un quar¬ 
tier ou le tissu associai il est lort et la 
population plus mélangée, est celle qui 
connaît les meilleures ventes. Il est fort 
dommage qu’en ayant ainsi forme des 
personnes a la vente, il n’y ait pas de 
synergie plus importante avec des projets 
associatifs pour déboucher sur la création 
d cmplois qui restcraicni dans le domaine 
où se lait la formation. St les stagiaires 
nont en effet ni le capital pour démarrer 
une activité autonome, ni suffisamment 
de formation pour gérer un lieu indépen¬ 
dant. il serait intéressant pour les activités 
alternatives de la capitale ou d'ailleurs de 
s'intéresser a ces personnes qui ont déjà 
une formation bien ciblée 

Nina 

Terrai. 28. nit des IVmcs-licurlcv 75010 Paris, 
lèl 01 47 70 02 «8 
Boutique pedïgogique. 0. rue du l«ige, 
7501 3 Pan*, tel 01 45 88 05 15 
bouliqur pedagogique 32. lue du Maure, 
75010 Pans, tel 01 42 05 18 57 
bouliqur pedagogique. 28. nie de» Mar ait lier», 
75020 Pans, cel 01 43 67 05 20 


Pour en savoir plus :_ 

■ site internet : MtpJ/omnibuwt.org 

■ Les Boutiques pédagogiques. Ou magasin «oie 
a l'économie solidaire, Najetl Maatougui. ed L'Œil 
d'Or, 97, rue de BeUcvUle. 75019 Paris. 2004. 


(Il CAT de la Bièvre. 41, rue Louise-Wei». 75013 
Paris, tel : 01 44 24 94 14 

(2) CAT de Mènilimmiant, 40. rue des Panovaux, 
75020 Pans tel 01 47 97 80 62 

(3) boutique des C.AT. 8. rue Saint-Martin 75004 
Paris, tel 01 48 04 56 22 

«4) A MAP, Association pour le maintien de lagncul 
tu te paysanne Voir encart 
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Agriculture biologique 


& 


AGRICULTURE 

BIOLOGIQUE 


Fédération 
nationale 
de l’agriculture 
biologique 


Les groupements d’agriculteurs biologiques 
se sont mis en place progressivement depuis 
plus de vingt ans. Dans les départements ou 
les régions, ils fédèrent et représentent la 
grande majorité des producteurs biologiques 
français. Ils sont regroupés au niveau national 
au sein de la FNAB. Fédération nationale de 
l’agriculture biologique. La FNAB défend un 
pôle de compétence spécifique à l’agriculture 
biologique, propose et coordonne tout ce qui 
concerne l'agriculture biologique et son inser¬ 
tion dans les politiques agricoles et territo¬ 
riales, fait la promotion d'un des modèles 
les plus aboutis d'agriculture durable. 

■ FNAB. 40, rue de Malte, 75011 Paris, 
tél :01 4 3 38 38 69. 


Les magasins Biocoop 



Biocoop est un réseau 
distributeur de produits 
biologiques et d'écopro- 
duits. Il regroupe plus de 
200 magasins en France 
qui ont signé un cahier des 
charges éthique. Ces maga¬ 
sins s'engagent a respecter 
les producteurs, les consom¬ 
mateurs, les salariés, et les 
associés coopérateurs. Les 
magasins s'engagent à ne vendre que des pro¬ 
duits alimentaires biologiques, et par déroga¬ 
tion des produits non bio qui n’existeraient 
pas sur le marché en bio, favoriser la vente 
de produits frais et de saison, régionaux si 
possible, â promouvoir les produits alimen¬ 
taires du tiers-monde distribués par des asso¬ 
ciations soucieuses d'établir des relations plus 
équitables entre les pays du Sud et du Nord, â 
favoriser la vente d'éco-produits respectueux 
de l'environnement â toutes les étapes de leur 
fabrication et lors de leur utilisation. La 
plate-forme des Biocoop, dans les relations 
avec les producteurs, s'assure que les prix 
négociés garantissent la pérennité des 
domaines agricoles. Elle fait la promotion 
d'une politique de recyclage des emballages 
en responsabilisant sur cette question, produc¬ 
teurs, transformateurs et consommateurs. 
Tous les adhérents de Biocoop ont accepté 
de se soumettre à une inspection régulière 
réalisée par un organisme de contrôle 
indépendant. 


■ Biocoop Glacière, 55. rue de la Glacière. 
75013 Paris, tél : 01 45 35 24 36. 

■ Biocoop Grenelle, 44, boulevard Grenelle, 
75015 Paris, tel : 01 45 77 70 14. 

■ Biocoop Pans 17*. 153, rue Legendre, 
75017 Paris, tél : 01 42 26 10 30. 

■ Canal Bio. 46 bis. Quai de la Loire, 
75019 Pans, M : 01 42 06 44 44. 
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Restauration biologique 
et/ou végétarienne 



■ La Victoire suprême du cœur, 41, rue des 


Bourdonnais, 75001 Paris, tel ; 01 40 41 93 95. 
Derrière un nom pompeux taisant allusion 
j la spiritualité orientale, un restaurant végétarien 
partiellement blo de qualité, dam un cadre 
agréable, en plein centre de Paris . 

■ Cibus, 5, rue Molière, 75001 Paris, 

têl : 01 42 61 50 19. Restaurant bio cher 

■ Scoop, 154. rue Saint-Honoré, 75001 Paris 

tel • 01 42 60 31 84. Végétarien partiellement blo. 

■ Le Safran, 29, rue d'Argenteull, 75001 Paris, 
tel : 01 42 61 ?5 30 Restaurant partiellement b>o, 
possibilité menu végétarien. 

■ Lemoni Café, 5, rue Hérold, 75001 Pans. 

tel : 01 45 08 49 84. Possibilité repas végétarien 
certain bio. 

m Verte Tige, 13. n* Sainte-Anastase, 75003 
Paris, tél : 01 42 77 22 15. Restaurant végétarien 
partiellement bio 

■ «'Aliment, 57, rue Chariot. 75003 Paris, 
tel : 01 48 04 88 28 Restaurant bio , 

choit végétarien possible. Fumée de cigarettes. 

■ A la Mexicaine, 68, rue Qtilncampon, 75003 
Paris, tel : 01 48 8 7 9 9 34. Cuisine mexicaine 
•égeianenne partiellement bio. 



SUTTMiflT— 


Médecines douces. En janv'-rr. SPAS. 
me dt Lille *500/ Pari\ tel : 01 45 5* OP 09. 

■ Naturally. En février, CKé des sciences et de Pin- 
*r.tr*. 120 exposants Naturally, 6, place Paut- 
Verlaine, 92)00 Boulogne, tél : 03 06 78 19 20. 

■ Vint autrement. En mars, parc floral de Paris. 
300 exposants. SPAS, 86. n* de Lille, 75 007 Paris 
tel . 01 45 5o 09 09. 

■ Ecobat. En ma», même Heu SPAS, 60. me 
de LlUe, 75007 Paru, tel : 01 45 56 09 00. 

■ Vive/ nature. En septembre. Cité des sciences 
et de t'industrie. Vlver rature. 1. plate Paul- 
Verlaine, 92100 Boulogne, tel 03 86 78 19 20. 

■ Rentrée *rn. En septembre A l'Espace 
CMmperret. Spat 86. rue de LUle. 75007 Paris. 

tél : 01 45 56 09 09. 

Tl ■ Salon du livre anarchiste. En octobre. 

< Lit.-."-' P,145, n. A*rr'of 

M r 750X1 Paris, tel 01 48 05 14 08. 

■ Marjolaine. > .vr • .tu* au t-i-\ 

IL il- Pariv le plus grand et r plus ano» 
Jll des salons écoles 550 stand*. SPAS, 

•jtf . 66. me de Lille. 7500/ Paris , 

Ul . OJ 45 56 0« 09. 

- - ■ Bâtir écologique. Pin novembre 

A la Cité des Sciences et de l’Industrie 
100 e»po*anti. Caseat, 101, me Saint ■Dominique, 
75007 Paris, tel : 01 45 55 7J 50. 

■ Festival international du film d'environnement. 
Fin novembre au cinéma La Pagode. Festival In te- 
nittWMf du Htm d'environnement, direction de la 
communication, région Ile-de-France. 35. boulevard 
des Invalides. 75007 Pans tav ; 01 53 BS 50 49. 



Marchés bios 


■ Le samedi matin de 8h a 1 
boulevard des Batlgnoltos, 75' 


boulevard Raspail 75006 Pai 


■ Le Grand appétit. 9, rue de la Cerisaie, 75004 
Paris, têl : 01 40 27 04 95. Restaurant blo, végé¬ 
tarien et noo-lumeu' de grande qualité a prit cor¬ 
rect, entièrement alimente par le magasin voisin. 
Offre gratuitement une tisane chaque tour. 
Ambiance toutefois un peu triste. 

■ Piccolo Teatro, 6, rue des Ecouffes. 

75004 Paris, tél : 01 42 72 17 79. Restaurant 
végétarien avec des assiettes complètes 

J un prit très raisonnable. 

■ Phyto bar, 47, boulevard Saint-Germain, 75005 
Paris, tél : 01 44 07 36 99. Nourriture 100 % bio 
en provenance du magasin voisin. 

m Le Grenier de Notre-Dame. 18, rue de la 
Bûcberie, 75005 Paris, tel : 01 43 29 98 29. 
Restaurant bio-végétarien. 

■ Les cinq saveurs d'Anada, 72, nie Cardinal- 
Lemoine, 75005 Paris, tél : 01 43 29 58 54. 
Restaurant blo végéta lien, non-fumeur. 

■ Rose-Bakrry, 46, rue des Martyrs. 15005 Pans, 
tél : 01 42 82 12 80. Restaurant bio, possibilité 
menu végétarien. 

■ La Petite légume, 36, rue des Boulangers, 75005 
Paris, tel : 01 40 46 06 85. Restaurant bio 
macrobiotique, non-tumeur. 

m Au Jardin des pâtes, 4. rue Lacépéde, 75005 
Paris, tél : 01 43 31 50 71. Restaurant végétarien, 
céréales bio, fruits et légumes partiellement bio. 
m Guenmai, 6. rue Cardinale. 75006 Paris, 
tél : 01 43 26 03 24. Restaurant biomacroblo- 


Objectif bio 


pagne Objectif blo 2007 a été lancée au 
ps 2005 avec comme objectif de démon- 
jtture biolooioue est la solution 


trer que l'a 

à de nombreuses questions de société actuelles 
ipollution de l'eau, risque de dissémination des 
OGM, pesticides, alimentation carencée, pillage 
des ressources du Sud, relocalisation de l'écono¬ 
mie, empreinte écologique... >. Une série de 
conférences est en cours a travers le pays pour 
montrer tous les bienfaits de la blo et la possibl 


l'agriculture a choisir cette voie. 

■ Objectif bio 2007. 40, rue d* Malte 75011 Paris, 
tél : 01 43 38 18 70. 


■ Rayons de santé, 8, place Charles-Oui lin. 75018 
Paris, tél : 01 42 59 64 81. Depuis 1982. cuisine 
hongroise bio et végétarienne. 

■ L’Heure bleue. 57, rue Arthur Rorier. 75019 
Paris, tél : 01 42 39 18 07. Restaurant traditionnel 
avec musique blues, proposant toujours un menu 
végétarien. 


m B)0'Z, 3, rue des Ciseaux, 75006 Paris, 
tel : 01 53 10 81 11. Snackbio. 
m Veggle, 38. rue de Vemeuil, 75007 Paris, 
tél : 01 42 61 28 61. Epicerie et snack bio. 

■ Bio A croquer, 41, rue d’Amsterdam, 75008 
Paris, tél : 01 42 80 53 56. Restauration rapide 
biologique née d'un montage financier solidaire 
impliquant une centaine d'actionnaires, des Cigales 
et des microcrédits. 

■ L'Essentiel, 3 bn, rue Bleue, 75009 Paris, 
tél : 01 40 22 96 39. Tables d'hôtes bio 

et végétarienne dans un magasin bio. 
m Motber Earth's, 40, rue du Faubourg- 
Montmartre. 75009 Paris, tel : 01 47 70 06 88. 
Restaurj»r végétarien 

■ La Pharmacie. 22. rue Jean-Pierre-Timbaud. 
75011 Paris. Salon de thé blo. 

■ Le Bar a soupes, 33, rue de Charonne. 75011 
Paris, tél : 01 43 57 53 79. Si» soupes chaque loin 
dont une seule non-végétarienne 

■ Le Jardin des Fées, 29, rue des Trois-Bornes. 
75011 Paris, tél : 01 43 14 98 91. Restaurant bio 
et espace culturel. 

■ La Bonne heure. 72. rue du Mou lin-des-Prés. 
75013 Paris, tél : 01 45 89 77 00. Restaurant bio 
et quasi-végétarien qui depuis 1999 propose une 
excellente restauration a un prit des plus corrects. 
Visiter le square des Peupliers juste derrière, 
étonnant. 

■ Tien Hlang, 20, rue Nationale, 75013 Paris, 
tél : 01 45 82 99 54. Magasin et restaurant 
asiatique végétarien en partie bio. 

■ Btoart. 3, quai François-Mauriac, 75013 Paris, 
tél : 01 45 85 66 88. Restaurant bio dans bâtiment 
HQE, ISO couverts. 

m oietetlc Shop, 11. rue Delambrç, 75014 Pans, 
tél : 01 43 35 39 75. Depuis 1970, magasin 
et restaurant bio-végétarien 
m Aquarius, 40, rue de Gergov-e, 75014 Paris, 
tél : 01 45 41 36 88. Restaurant coopératif 
créé en 1980, végétarien et presque totalement bio. 

■ Il Bactello, 33, rue Cardinet, 75017 Paris, 
tél : 01 43 80 63 60. Cuisine italienne blo. 
végétarienne possible 

U Au Grain de fohe, 24, rue Lavieuville, 75018 
Pans, tél : 01 42 58 15 57. Depuis 1985, restau¬ 
rant bio-végétarien sur la butte Montmartre. 


Et également 


Saint Ma-cel. 75005 P; 


Magasin 


i en matériaux nji 


iu, 75006 Paris, tél 


01 43 25 14 76. ■ La Vie claire, 85. boulevard 


aussmat 


rue de Montreuil, 75011 


Plantes. 75014 Paris, tél : 01 45 42 9 
■ Espace bio Saint Charles. 20 rue dé 
75015 Paris, tél 01 45 75 79 45 ■ 


de la nature, 66, rue Javel, 75015 Paris, tél 
01 45 77 87 30. ■ Akinéo, le Marche du b 


loirs, 41. rue Dautancourt. 75017 Paris, tel : 

01 42 26 34 34. ■ Epicerie verte. 5, rue Sauss- 
leroy. 75017 Paris, tél 01 47 64 19 68. ■ B" 
prestige. 92. boulevard des Bat-gnollev 75017 
Paris, tél . 01 45 22 53 52 ■ la Vie claire, 11 
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A deux pas de la place de la Bastille, 
le magasin est modeste mais 
- remarquablement bien place, avec 
le soleil comme premier lecheur de vitri¬ 
ne. Cesi alors qu'elle est enceinte 
qu’Ouinic Yanssane se pose la question de 
ce que signifie devenir parents dans un 
monde où la consommation aveugle 
menace de détruire la pianote. F.llc com¬ 
mence a chercher pour elle-même des 
produits responsables, notamment des 
couches-culottes lavables et, devant les 
difficultés qu’elle rencontre, elle décidé de 
monter un magasin pour faciliter le pas¬ 
sage de l'état d’adulte a celui de parent 
Oiinne Yanssane est originaire de 
Guinée Conakry. 1:11c* a suivi des études 
de commerce international avant de sc 
retrouver en IW-t, au Rwanda, comme 
plus jeune logisticienne de Médecins sans 
frontières, peu avant le génocide Flic 
effectuera d’autres missions a Haiti, au 
nord Soudan, en Ouganda, en Cote 
d lvoirc et au Liberia. De retour en 
France, elle intervient dans une associa¬ 
tion qui aide des parents a adopter des 
bébés étrangers 

Ces nombreux déplacements l’ont 
sensibilisée a la notion de commerce 
éthique. F.Ile a des contacts dans diffé- 
rems pays ci cherche alors pattui les 
parents-artisans quelle connaît ceux qui 
accepteraient de lui fabriquer des objets 
pour bébés identiques a ceux qu'ils utili¬ 
sent. En dehors de ces fournisseurs 
directs, elle étudie les possibilités que 
proposent certains grossistes présents 
dans les réseaux du commerce équitable 
comme Andines (produits d'Amérique du 
Sud) (l) ou Idco «textiles bio et équi¬ 
tables) ( 2 ). 


Enfants^ ^ 

Bébés en vadrouille 


Oumie Yanssane a ouvert un magasin 
pour les futurs cl jeunes parents qui concilient 
commerce équitable et écologie. 


( I » Andines. 6. rur AmoM-Gerâux. «M50 IllIrSahii- 
Prni». irt 01 48 JO 48 (h). 4 flf prcrnir d>n» Ir 
numéro 52VJ26 

•2) Idf.v 21/25. nie de» lînndvC lump». 75020 P»ib. 
•cl 01 42 02 51 58 M.iiqur df vftrmrnu qui allie 
»tylc .oiiirnipoiam ri valeur» du dfxrliipprinriil 
durable uni» Ir» produit» aoni en 100% coton lnolo 
pqnc 

(ît la Net, wcific (inancurr alternative. 55. rur d« 
Lyon. 75012 Pjii». tel : 0611 W 11 90 
141 Cigale» < lub d'invmbormcni pour la gr.tuon 
alternative cl locale «le ItConomic solidaire. 1 1 sitRr 
dr la Ifdrranon r»i a l'anlin, en proche Ivmlicuc. 


En fùog, elle bénéficie d’un licencie¬ 
ment dans de bonnes conditions qui lui 
permet de négocier avec les ASSEDIC le 
versement de I intégralité de ses droits 
dans le cadre d'une création d'entreprise. 
Elle dispose égalemem de quelques éco¬ 
nomies. d'un prêt d'honneur a 0 % de 
l*arts-Initiaiives-l nircpriscs ci obtient un 
prêt de 300 000 I auprès de la Nef (3) 
Mie dispose même de deux très jeunes 
consultantes Diane et Garance, les filles 


d’Oumle et de Nata. sa collègue cl pre¬ 
mière salariée. Six mois apres sa création, 
elle bénéficiera d'une aide de 50 000 F 
supplémentaires par l'investissement de 
Cigales locales (•»). Les meubles du maga¬ 
sin ont etc réalisés par In Compagnie 
Blcuzcn, une association qui fait la pro¬ 
motion du mobilier en carton ; avantage, 
cela ne coûte pas cher et cela permet de 
faire régulièrement des changements dans 
le mobilier, l es couleurs vives répondent 
avec goût aux produits qui sont exposés 
couches multicolores, vêtements pour les 
plus petits, layette, porte-bébés, produits 
de soins, jeux, livres, etc. Comme le note 
avec malice Oumie Yanssané. quand les 
parents entrent dans ta boutique, les 
mères vont vers les vêtements, les pères 
vers les jouets ! 

Bien que la boutique soit petite, on 
trouve la les produits de 75 fournisseurs 
Tous les produits sont bio et/ou équi¬ 
tables. Li clientèle est d'abord parisienne. 






Du f.m du catalogue -sur internet et de la 
présence sur des salons alternatifs, la 
vente par correspondance prend de l'im¬ 
portance. Le magasin est tourne vers le 
conseil, il s'agit “de proposer sans culpa¬ 
biliser' Il faut souvent des explications 
car nombreux sont ceux qui viennent par 
souci d'offrir un cadre sain a leur bébé 
sans s'être vraiment pose de questions sur 
leur mode de consommation. Beaucoup 
de personnes ne savent plus distinguer 
par exemple les fibres synthétiques des 
fibres naturelles. Il faut aussi expliquer de 
manière simple l'intérêt des produits, face 
a une propagande efficace «pu est laite par 
les gros distributeurs des la grossesse et 
qui agresse les parents plus ou moins sub¬ 
tilement. 

Bébés en vadrvuille ne fait pas de publi¬ 
cité Le magasin dispose d'un important 
réseau de communication *le bouche-â- 
oreillc du bac a sable" 

Oumic Yanssané espcrc que les 
réflexions que se posent les parents pour 
leur bébé les amènera progressivement 
a se les poser pour eux aussi. 

MB ■ 

IVbf» tn vMlroullk, 47. boulevard llmn-tV 
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Fabriquer 

vos meubles en carton 


La Compagnie Bleurc 
dont tes activités sont 
artisanat original, celi 

n est une association 
centrées autour d’un 
ni du meuble en carton, 

Les meubles sont rés» 

stantî, durables 

avec du carton de réc 
«ible nu niveau des fo 

opération. Tout est pos- 
rmes et un bateau 

a même été réalisé pendant l'été 2005 ! 
L'association fédéré des créateurs qui soit 

réaliser des obfets A 1 

a demande. 




La Pifiata 

La pinata est une boule que I on suspend 
en l’air et que Ion remplit de petits cadeaux 
pour les fêtes et les anniversaires. Les enfants 
doivent la casser... Elena Farah, d’origine 
sud-américaine, a ouvert un magasin à Paris 
pour en faire la promotion. 


O n ne connaît pas précisément l'ori¬ 
gine de la pinata. Hile est aujour¬ 
d'hui une tradition populaire dans 
toute l'Amérique latine, lors des anniver¬ 
saires. mais il semble que ce soit les 
Espagnols qui aient importé, au lbc 
siècle, cette manière de faire des petits 
cadeaux Et avant les Espagnols ? On 
retrouve cette tradition en Italie, et même 
en Chine... 

En IWO. Elena Farah. Colombienne, 
s'installe a Paris et cherche un travail qui 
lui permette de rester a la maison pour 
s'occuper de scs enfants Elle propose a 
une boutique d'évènements d'organiser 
des repas de fêtes pour les enfants. Des 
clients, qui connaissent les rites sud-amé¬ 
ricains. lui demandent des piriums La tra¬ 
dition veut que la pinata soit accrochée a 
un crochet au plafond, agitée par une 
corde tenue par un adulte et que les 
enfants. 3 tour de rAlc les yeux bandes, 
essaient de lui donner des coups de 
bâtons jusqu'à ce quelle explose, libérant 
bonbons, confettis et petits cadeaux Les 
enfants se ruent alors sur ce qui tombe. 

Traditionnellement, la pirUUa est en 
terre cuite. Elena Farah n'y connaît alors 
rien, mais elle a la fibre artistique et a 
suivi une formation aux Beaux-Arts. Elle 
se lance dans la fabncation des piüatas. 
Elle met peu a peu au point une autre 
méthode. Fille commence par gonfler un 
ballon sur lequel elle va coller plusieurs 
couches de papier journal de récupéra¬ 
tion, puis elle y ajoute des couleurs, des 
formes, en collant — avec de la colle de 
farine — des papiers colorés, des papiers 
crépon... 

C'est rapidement le succès, les com¬ 
mandes affluent, et finalement, elle déci¬ 
de de s’installer en indépendante. "Je 
passe des heures .i fabriquer une pinata, 
alors quelle se cas se en quelques secondes. 
Mais, a chaque (ois qu'une pinata explose, 
f'en créé aussitôt une nouvelle. C'est un 
cercle sans fin". 
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Papier crépon pour h décoration. 


Elle travaille d'abord dans son appar¬ 
iement puis, l'affaire prenant de plus en 
plus d'ampleur, elle trouve un magasin 
rue des Vinaigriers, a deux pas du canal 
Saint-Martin, au niveau du square des 
Récollets. Elle y continue la réalisation 
sans cesse renouvelée de modèles de pi no¬ 
tas — avec toute la gamme des person¬ 
nages connus des enfants — et elle se met 
a commercialiser ce que l'on peut mettre 
dedans Alors que la pinata ne pose pas de 
problème pour se loumir localement, les 
voisins lui apportant leurs vieux jour¬ 
naux. Elena découvre que les babioles pas 
chères, le plus souvent en plastique, vien¬ 
nent essentiellement de Chine. Elle s'in¬ 
terroge. 


Réflexions sur le 
commerce équitable 

Dans des fêtes sud-américaines, elle 
rencontre a plusieurs reprises Michel 
Besson d'Andines ( I ), fondateur du 
réseau Mmga qui regroupe aujourd'hui 
près de 00 boutiques indépendantes qui 
se positionnent sur la question du com¬ 
merce équitable, celui-ci devant être équi¬ 
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table d'un Inuit .1 l'autre de lu distribution 
(2). Elle décide d'y adhérer et réfléchit 
alors .1 l.i manière d'améliorer le fonction- 
nemcni de son activité commerciale 

Comme elle a de plus en plus de 
demandes pour les pifUHUi — plus de '300 
par an avec une clientèle plus française 
que sud-amerleaine — elle prend contai t 
avec des lemmes colombiennes déplacées 
pour des raisons *lc violence politique, 
pour étudier le moyen d'en laite fabriquer 
au pays de telle sorte que cela soit correc¬ 
tement rémunéré. Wantage de la piri.Hn 
pas de travail répétitif, libre créativité, pas 
de matériaux de base complexes, faible 
poids et longue durée de conservation, 
donc possibilité d'un transport en bateau 
sans trop de Irais Un atelier social est rnis 
en place avec trois femmes pour com¬ 
mencer, I Icna I ai ah se rend en Colombie 
pour montrer et transmettre son savoir- 
faire Les premières fabrications sont lan¬ 
cées au printemps 2006 cl les premières 
livraisons arriveront a Paris en septembre 
2006. 


Il) Induits, ft. iu. AmaU-lirau» «MW I tlc-Silnl- 
Di'tm. irl 01 48 20 -48 00. a tu prrstnlf 
iIjii» Ir miinrtv 12 V 12 <» 

(Il Ming*. même Jdrr«<. v.Mr 4f* 


Pour les bonbons et les confettis, il y 
a des ressources locales, mais pour les 
petits jouets, elle cherche encore une 
solution, avec îles producteurs français si 
possible pom éviter les Irais .le trans¬ 
ports Aujourd'hui, la fabrication a petite 
échelle semble avoir totalement disparu 
ou alors il s'agii d'artisans qui proposent 
des jouets de 1res grande qualité, donc â 
des prix trop élevés 



Une pifUU. 


l a fabrication artisanale et la vente 
des pirturus permet de vivre, mais sans 
plus. I a renommée d Mena va grandissant 
et on lui en demande de plus en plus pour 
.les usages prestigieux, notamment des 
stands «le compagnies de voyage ou des 
devantures de magasins ; ce qui contribue 
a améliorer l'ordinaire 

I loua Paraît réfléchit egalement a uti¬ 
liser les mêmes techniques de collage 
papier aux couleurs vives pour dévelop- 
l»er d’autres produits, par exemple des 
lampes. 

Alors qu'au départ, elle ri étau venue 
que provisoirement en hante. Mena 
Farah s'y est aujourd'hui installée ci. 
apres dix-huit ans de ptiUiliis, elle dispose 
d'un superbe magasin où chatoient les 
vives couleurs de scs modèles uniques, de 
quoi faire rêver bien des enfants Elle 
aimerait que l'art, le goût cl la couleur 
prennent plus d'importance dans le 
milieu des boutiques équitables, souvent 
tristes et tournées vers la charité. 

MH ■ 
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Réseau Minga 


Artisans du monde 

Créée en 197*1, Artisans du monde est une 
association toi 1901 de solidarité internatio¬ 
nale qui travaille A l'instauration d'échanges 
commerciaux plus justes entre les pays du 
Nord et du Sud, afin de donner aux produc¬ 
teurs du Sud les moyens de vivre dignement 
de leur travail : le commerce équitable ! 
Artisans du monde importe, par le biais de 
sa centrale d'achat Solidar'Monde, des pro¬ 
duits artisanaux et alimentaires en prove¬ 
nance d’une centaine de groupements de pro¬ 
ducteurs, originaires d'une quarantaine de 
pays d'Afrique, d'Asie et d'Amérique Latine. 
Ceci représente environ 1500 références 
pour l'artisanat et une centaine de produits 
alimentaires. 

Leur distribution est associée a une Informa¬ 
tion sur les conditions de vie et de travail des 
producteurs et sur les mécanismes du com¬ 
merce Nord-Sud. Elle est assurée a travers 
un réseau de plus de 100 associations 

locales et membres associés 
-fyv ART&AMS QU| de < p^,, 

W MONDE de vente. 

Ces boutiques sont animées 
par près de 4500 bénévoles. Les différentes 
structures sont regroupées au sein d'une 
fédération nationale. Laquelle est membre 
de la plate-forme pour le commerce équi 
table (PFCEK 

■ Artisans du monde. 94 rue Claude-Bernard, 

75005 Pari», tél 01 47 07 55 95 

■ Artisans du monde, 20, rue Rochechouart. 

75009 Pari», tél 01 48 78 55 54. 

■ Artisans du monde. *1, rue Maindon, 

75014 Paris, tel : 01 45 45 34 81. 

■ Artisans du mondr, il, rue Blomel. 75015 
Paris, tél : oi 45 66 62 97 

■ Artisans du monde, d?, avenue FéU.-Fourr. 

75015 Paris, Ifl : 01 45 57 82 44 

■ Artisans du monde. 8. rue Boyer, 75020 Paris. 

Autres points de vente de la 
plate-forme du commerce équitable 

■ Boutie Emlc. ). place de rEcole-Müllairr, 

75007 Paris, tél : 01 45 55 56 06 

■ 39 Charonnr, 39. rue de Cbaronne. 

75011 Paris, tél 01 48 05 11 81. 

■ Aller Mundl, 41, rue du Chemin-Vert. 

75011 P*ri»,lé« : 01 40 21 08 91. 

■ Guayapi Tropical. 73, rue de Charenton. ' 

75012 Paris. 

■ La Bkj-Ethiquette, 24, rue Moreau, 

75012 Paris, tel : 01 43 42 32 73. 

■ La Pénkhe Antipode, sur le bassin de La 
Vlllette, prés du cinéma Mk2, quai de Seine. 

75019 Paris. 

■ Sira Kura. 8 rue J.-B.-Dumay, 75020 Paris, 
tél; 01 43 15 08 83 


Ne se reconnaissant pas dans les 
démarches équitables de la plate-forme 
du commerce équitable, un certain nombre 
d'associations et de magasins s'en sont 
retirés pour créer leur propre reseau. 

Pour 1e réseau Minga, le commerce équi¬ 
table ne peut se limiter a un assistanat 
du Nord vers le Sud : il doit être équitable 
A tous les moments de la filière, ce qui 
exclut le recours A des grandes surfaces 
rt doit respecter le commerce local, 
donc les relations Nord Nord. 


Artasia 


La Fleur de Badiane 

La Fleur de Badiane est une boutique de 
quartier nouvellement installée. Sont proposés 
A la vente de détail un rayon soins naturels 
(savons d'Alep. pierre d'alun, huile de massa¬ 
ge, savon noir...), un rayon épicerie fine (huile 
d'olive et d'argan, thés, miels, caviar d'olive, 
tomates séchées, tisanes, épices...) et de l'art» 
sanat créatif. 

■ La Fleur de Badiane. 4J. nie Srrvan, 75011 
Paru, té! : 01 74 30 00 39. 

Au delà des Frontières 

Importation, distribution ei vente en gros et 
détail 

de produits alimentaires et artisanaux issus du 
commerce équitable. Boutique ou vous pouvez 
découvrir des articles de décoration (miroir, 
photophores, cadres, mobiles...), l'art de la 
table (plats, verres, carafe, couverts...), des 
jouets en bois, du mobilier 
en bois exotique, des produits naturels 
(encens, huiles essentielles...) et des produits 
alimentaires. Produits originaires de différents 
pays ; Indonésie, Sri Lanka, Inde, Philippines, 
Vietnam, Laos, Cambodge, Afrique du Sud. 
Madagascar, Cameroun, Kenya, Sénégal, Côte 
d'ivoire, Ghana, Bénin, Brésil... 

■ Au delà dei Frontières. 106, rue Arnelot, 

75011 Paris, tél : 01 48 06 85 04 


Et également 


Artasia est une association de soutien au 
développement de l'activité des femmes tisse- 
randes, brodeuses et teinturières des régions 
rurales et montagnardes du Laos et de la 
Thaïlande. Allant a l'encontre de l'essor du 
marché local à destination des touristes ou 
des intermédiaires peu soucieux de la qualité 
éthique ou technique de ce qu'ils acquièrent 
aux plus bas prix, Artasia a clairement sou¬ 
haité s'inscrire dans une logique de revalorisa¬ 
tion et par suivre ou mettre en place des 
filières commerciales qui permettent une 
rémunération plus juste et régulière des arti- 
sanes et de leur famille. 

■ Artas.a, 7, boulevard de Reuiity, 75012 Paris. 

Wl ; 01 43 43 13 69. 

Zébrur’ 

Zébrur' a ouvert ses portes en avril 2005. 

Sur une surface de vente de 35 m’, ce magasin 
propose des vêtements de mode, des objets 
de décoration, des produits de soin du corps 
ainsi que des produits alimentaires biologiques 
Issus des pratiques commerciales solidaires. 
Zébrur'est un magasin créé par l'association 
Métissage, afin de gérer la partie commercia¬ 
le. Métissage se centre aujourd’hui sur les 
activités de formation au Sénégal auprès 
de la coopérative Kaolac (une centaine de 
personnes), au sein de laquelle est effectuée 
la production de biens artisanaux et de beurre 
de karité, ainsi que la vente de ces produits 
au niveau local. 

■ Zébrur", 36, me Pemeti, 75014 Pans, 

Wl .01 45 42 02 42 


FuZion importe des objets utilitaires et de 
df décoration issus de l'artisanat de pays du Sud, V* ' .‘^>-7 ■ 9 

et diffuse auprès de boutiques indépendantes. ~ 

f uZion travaille avec des petits producteurs 
d'artisanat de Madagascar, du Burkina Faso, 

J ^7 du Niger et du Mali. FuZion veut se détacher d'un développement axé sur l'aide 

J directe, l'assistanat à connotation misérabiliste, nouvelle forme de colonialisme 

qui n'a d'autres effets que de soumettre encore un peu plus les pays les moins avances sous 
le joug des pays industrialisés : "faisons du commerce, pas de l’aide". L’investissement et i j consom- 
—^ mation, leviers économiques très puissants, peuvent servir à faire passer 

un message d'equite dans notre société. Le commerce équitable 
’f. . 7 : |y eS * Un 0U, ' I opéra,lonnel ,or| au Mr¥,ce d " développement durable. 

I U L I 11 ■ Fu2<on, 89 I rue des Pyrénées, 75020 Pari». tri 01 46 5b 19 77. 


■ Msencoerfù». 25, avenue fle Waurjin, 75017 Pari' 

Ml ; 01 46 27 05 13 Vrmt de produits en soutien 

4 une institution religieux de 1 imj Qui gtrr un orpheti- 
04C un f oilfge et de u. formations supérieures eu coulure 
et boulangerie 

■ India Kala, 57, rue Rarrvr», 75018 Paru 

Ml : 01 47 52 47 69 India Kj/j travaille avec On ONG 
indienne* ef irnpone d-j produits .irt/sanau* . Oi/'ou» 
sacs poteries, toueis en bois. tissus, meubles, tu peter*. 
oblets pour M malton.. les produits sont Ms aire o*i 
mjterUui naturels. India Kala rsi le premier salon de 
ièé équitable de Paris. 

■ L’Arbre du Voyageur, Françon Deircour r| Kar.nr 
Rodrigue*, 32, rue de ."Espérance, 7501Ï Paris. 

Ifl : 01 53 80 16 10. Magasin dob,rt> de deeorafo* 
en provenance d 1 Afrique et du Proche-Orient 


: u2ion, 89 a, rue des Pyrénées, 75020 P.irU, tél 01 46 59 19 77. 




Et également 


Concordia 

Concordia est née en 1950 suite a la sec 
guerre mondiale d'une volonté de jeunes 
Anglais, Allemands et Français de (aire 
renaître les valeurs de tolérance, de paix 
a travers un chantier International de jet 
volontaires. Depuis, Concordia a gardé U 


Commerce équitable 
en-dehors 

de ces coordinations 


L’Anthropo 


■ Ethnie UMAE Entreprise. «B bis, quai dr 

01 4? 06 92 40. 


Jcmmapev 75010 Pari», t. 


l'Anthropo est une boutique associative 
d’anthropologie et de commerce équitable. 
Dans un souci de valoriser l'économie Infor¬ 
melle du Sud et de l’artisanat local, la bou¬ 
tique essaie de mettre en place un commerce 
équitable sans Intermédiaire ni coopérative 
d'achat Elle achète ses objets sur les mar¬ 
chés locaux rien n'est fabriqué .1 (festination 
de l'exportation. Elle cherche A développer 
une approche anthropologique et non un 
échange commercial. Pour se démurquer des 
boutiques commerciales, elle offre aussi une 
salle de lecture et une bibliothèque. 

On peut y venir pour lire, dis- 

r 'y culer, se rencontrer, boire un 

/ , ihe... Elle propose des expo- 
- ^4 sillons thématiques (l'Inde du 
Radjasthan, terre de Gitans 
par exemple en lévrier 2005, 
llk Oblels dogons de la falaise 

f en mars 2006 ...). 

■L'Anthropo, 44, me 
df la VI)leur, 75019 Pan», 

^ lél : 01 4? 40 60 50. 


faisant sc rencontrer des 


de 60 pays differents. 


admlnls- 


incordia esl gérée par 
al Ion composé en majorité de jeunes béné 
îles. C'est aussi 17B0 adhérents, plus 


le», 7 501H Pi 


Amnesty international 

Depuis plus de trente ans, Amnesty intematlo 
nal intervient en faveur du respect des droits 
de l'homme et défend les personnes arrêtées 
qui n'ont pas fait d'actes de violence et pour 
qui II y a violation du droit international. 
L’association milite également contre la peine 
de mort dans tous les cas. Chaque groupe 
local esl amené A suivre un ou plusieurs 
dossiers particuliers (jamais dans son propre 
pays), chaque adhérent Individuel pouvant ega 
lement participer a des campagnes de lettres 
urgentes sur tel ou tel cas. Amnesty intematlo- 
. nal, c'est aussi des 

. . \ / . rapports par pays de 

Ln »nest ytu uUaul la situation des itrnits 
de l'homme. 


■ Bayaoere, 23, rue Louis-Blanc, 75010 Pari», 
lél : 01 42 09 20 55. Unpe de maison, •éfemenf». 
accessoires, coron fisse main, 

■ Citizen d/eain. 39, me de Cbaronne. 75011 Pari», 
Ul : 01 46 05 11 81 Nappe», JMieffrt. bol*, 
saladiers ~ issus du commerce tquitMe. 

■ Bazar do Brisll. 33, rue de Charonne, 75011 
Part», tél . 01 48 05 67 93. Crtte en 2004 
par une Brésilienne. la société Bazar do Brasli 
offre une çamnw de produits typiques 

de Van de vivre ÛrtSlUen 


34, rue fra»m»#re, 


98 49. ProduitI du V 


et de Mêdagascai 


Création, importation, distribution de vête¬ 
ments et d'articles en matière bio issus du 
commerce équitable. Sa démarche "bio-équi¬ 
table" se veul basée sur le partage, l'échange 
et le respect. Issus de pays en vole de déve¬ 
loppement (Madagascar, Népal, Inde, Kenya, 
etc.). 

■ Ethos, 24, quai d* In Loir*, 75019 Pari» 
tel : 01 42 41 29 22. 


13. »ur Calheaux, 75013 Part». 


souscription 


res /apâtntn du Cblopêi 


Al, groupe 5 Gantbelin. 


Veja FairTrade 

Veja Falr Trade a conçu et commercialisé 
la première basket équitable fabriquée 
au Brésil avec des matériaux écologiques 
(colon biologique, caoutchouc naturel) 
ei dans la dignité humaine. 

■ Vejn Falr trade, 53, rue Notre-Dame de- 
Nazareth. 75003 Pari», tél 01 40 29 40 80. 


4, rue Moreau, 


( .»CC«»Oi 









_^*Sülidaiités internalionalES 


France-Palestine 

solidarité 

L’association est née en mai 2002 apres 
la participation de trois personnes a une 
mission en Palestine. Elle a pour but de 
développer des liens d'amitié entre le 
peuple français et le peuple palestinien, 
faire connaître l’histoire de ta Palestine, 
sa culture, ses épreuves et ses luttes, 
œuvrer pour une pal* réelle fondée sur M 
respect des droits nationau* et mtematio 
nau*. Elle diffuse des produits provenant 
de Palestine : huile d’olives, artisanats™ 

■ hànte Palestine solidarité, 21, te» Rue 
Voltaire, 75011 Paris, tel : 01 41 72 1S 19 

■ France-Palestine soldante, maison des mue 


Agir ici 


Ois dans 


Aujourd'hui, une personne Sur 
le monde vit avec moins de deui euros 
par jour, une personne sur six souffre 
du manoue d eau potable, une personne 
sur huit souffre de la faim. 

Pendant ce temps, 120 personnes s'acca¬ 
parent plus de 474 milliards de dollars. 
Ça vous révolte ? 

Ai>r ici est un réseau qui mène des cam¬ 
pagnes ciblées pour informer et mobiliser 
les citoyens, faire pression sur les déci 
deurs et proposer des solutions concrètes. 
Plus de 10 000 personnes en France 
participent a ce réseau. 


Agi Hc i^ 


'SOU 


Coordination Sud 


Coordination Sud est une coordination natio¬ 
nale des ONG françaises de solidarité Interna¬ 
tionale. Elle assure une double mission d'appui 
et renforcement des ONG françaises Iinforma¬ 
tion, formation mais aussi travail avec les 
bailleurs de fonds pour une amélioration des 
dispositifs de subventions) ainsi que de repré¬ 
sentation et promotion des valeurs et positions 
des ONG auprès des institutions publiques ou 
privées en France et a l'étranger «pouvoirs 
publics français. Union européenne, organisa¬ 
tions internationales, etc.), Elle compte plus 
d’une centaine de membres, avec un très large 
spectre politique et social. 

■ Coordination Sud. 14. passage Dubau. 

F7S010 Ram. tel : 01 44 72 01 7Ï. 


bis, rue Lunata 
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■ Associaj.on des Tunisiens en France 

1 JO, n* du F autour g- Pofecnruérr, 75010 Pans 

lel : 01 45% 04 06 . 

■ Bip. Bangladesh, Inde. Pakistan. 

54, nie a’Mauteville, 75010 Pans, 

Ml 01 48 00 09 67 Insertions des rnsort.ss an» 
*n trois pays, traduction depuis in rjnyues locale i 

■ Mouvement d'entraide pour le tiers-monde 
et la coopération, 36. me Rene-Boulangée 

75010 Paris. t#l 01 42 JO 40 59. 

■ Médecins sam frontière*. 4. me Saint -Satin. 

75011 Paris, tel 01 40 21 27 99. 

■ Efcle, Migrations et cultures de Turquie, 20, me de 
la P-mr-lïvfe, 75011 Paris, tel : 01 4 J 57 76 28. 

■ Sojal, Solidarité avec la icunesse africaine. 9, 
Olxe d’Italie. 7501J Parts. Mi : 01 45 85 65 61 
Aide J la scolarisation des enfant» issus de milieu* 

défavorne» et des enfant» 

démocratique du Congo. 


-' Docteur-Jacquemaire- 

Clemenceau, 75015 Pans, 

Ml : 01 45 33 89 42. 

Protêt d'une tco<e d-Jft 
,• a Madagascar et promotion 

l j de» artiste» malgaches 

■ Education et devetoepe 

B ■ ment -ntemat «mal, 63. boule 

f vard de Grenelle, 75015 

« A J Pans, tel 01 45 78 02 29. 

Action soc.afe J i égard 
K.eJP * de» etudiants africains 

, »•/ ' t i lutte contre fa fa.te 

de» cr/seaui africains. 

■ Acat, Action des curetons 
pour l'aDoUHOn 

de fa torture. 44, boulevard des Bangnoiles. 

75017 Pans, Ml ; 01 53 81 04 24. 


19 Pans, 




Peuples solidaires 

La fédération Peuples Solidaires 
est net* en 1983. Peuples Solidaires 
fédéré des adhérents individuels 
et des groupes locaux Qui souhaitent 
agir pour un "développement solidaire 
de tous les peuples". Elle regroupe 
80 associations locales. 300 adhé¬ 
rents individuels et 7500 personnes 
participent aux campagnes de son 
Reseau-Solidarité. 

Les groupes de la Fédération mènent 


avec des communautés du Sud des actions de formation et d'accès au crédit, d’appui aux ini¬ 
tiatives économiques, de développement rural, de scolarisation... Au-delà de ces "relations 
directes'', la fédération a des partenariats d'envergure avec des organisations d'Afrique, 
d'Amérique latine et d'Asie. Peuples Solidaires milite pour mettre l'économie au service 
de l'homme : cela passe par la promotion d'échanges Nord-Sud plus équitables, l’annulation 
de la dette, la reforme des institutions financières internationales, la responsabilité sociale 
des entreprises... La fédération agît notamment par le biais des 
campagnes de lettres de son Réseau-Solidarité qui défendent 
, ' C EUPLEt des hommes et des femmes du Sud dont les droits économiques. 

Solidaires 

m ‘Vuptn soi-dam. 31, me Blomet. 75015 Pam, Ml : 01 45 32 97 90. 


■ Association oe protection des droits des enfants 
au Tchad. 53. rue Miguel Hidalgo, 75019 Pans, 

I»1 : 01 40 40 95 24. 

■ Association pour le Développement de la santé des 
femmes, 2-4. rue Adolphe-Mil le. 75019 Pans, 

tef : 06 74 45 85 52 Organisation humanitaire oui 
avrrr pour ramélioration de fa tante des femmes 
partout dan te monde, par dn protêts medicau • 
educatifs et économiques 


Survival 


a imposer "un développe 


concept occidental. A 
ntien des cultures d'or 
Iles conditions pour < 


Et également 


■ A» tiun du L iban. JO, ri* de Varenne. 

75007 Parte Ml : 01 45 44 88 57. Produits 

du l Iban vendu» en teintante avec le Mouvement 
social, mo u vement chrétien faction social au i iban 

■ Ritlmo, 20. rue Rochechouart 75009 Pj'-s 
Centre de documentation sur le tien-monde 

■ France-liberté, fondation Dar- eue-Mitterrand. 

22, rue de Milan 75009 Pans. Ml 01 53 25 10 40 
Organisation de de fente des droits de l'homme qu< 
soutient des protêts de terrain mis en place par do 
associations locales et des actions de sensibilisation. 

■ Association des Ivomem a l'etranger. 2, rue 

de Compïègne, 75010 Pans. Ml 01 45 26 53 52 


ation mtemationale pour la promo- 
Cturr traditionnelle, 38. rue Man- 
Pam. tel : 01 46 07 87 «9 


■ Acat, 7. rue George» lardemoi». 75019 Part». 

■ FTCR, Fédération des limem pour une cto* 
net< des deu> met, 3, ne Oc Nantes, 

75019 Pans, tel : 01 46 07 54 04. 

■ ASHA. 83, averw Senon-Bo**» BP 220 75' 
Pans Cède» 19, tel : 01 42 08 31 84. Setn&Oser 
J U situation du peuple Benga‘< u-.de- les plus 

tîntes de produis). 


■ Ecoioge du village d’Aida.llou. 3 bis, rue de la 
Prévoyance. 75019 Pans. Ml 01 42 00 25 76. 
Améliorer les conditions de vie du village d'Aidaillou 
a Ojibout'. agir pour l'amehoration de la santé 

et de éducation en m,iieu rural pour l'amelioration 
de U santé et de reducat ion en milieu rural, 

■ :ci et ta Bas, Tie Taa, 110, rue Petit, 75019 Pans, 
tel 01 4? 38 08 40. Pelletions et actions corn 
munes entre les gens d'ici et de Mego, un departe¬ 
ment du Burkina faso. 

■ TlâKiv»i*j!hac. 24, rue Ou Buisson-Saint-Lours. 
75020 Paru, tel : 01 42 01 86 95. Vente d'artisanat 
metnam en soutien a une cooperative artisanale 
Actions culturelles. 

■ Fédération des association» franco-alncames 
de développement. 17. rue de Pali-Kao. 

75020 Paris, tel : 01 47 97 13 99 

■ Aide et act.cn. 249. rue des Pyrénées, 

75020 Pam. tél 01 47 97 84 26 Parrainage 
d'enfants dans les pays du Sud. 

M Sud actions. 33-35, rue des Panoyav», 

75020 Paris, tél : 01 42 59 10 82. Soutien 
a do protêts educatif» dam m pays du Sud. 
m Aidé au Sahel fertile, 6. me Lucien-leimen. 

75020 Pans, tel 01 41 58 05 26 Financement 
de pro/ets au Sud sur Je principe du mknbcrtdtt. 
financement de protêts d éducation et de santé. 
















Radio Libertaire, 
la plus rebelle des radios 

Depuis 1981, les Parisiens ont la chance de disposer d'une radio qui, 
sous un angle libertaire, aborde tous les aspects de la société. 

25 ans ininterrompus de débats et de participation a la vie politique directe. 



A lu lin (Ion années 70, des radios 
pirates commencent a fine lire un 
peu partout pour protester contre 
le monopole d'I «ai sur les ondes I orsque 
les socialiste» gagnent les élections en mat 
1081, ils ont conscience qu'ils |oucni la 
leur crédibilité ils brisent ce monopole 
et ouvrent les fréquences S’v engouffrent 
de nombreuses radios associatives, mais 
egalement «le nombreuses autres com¬ 
merciales. 

lin mal h»HI, la Fédération anarchiste 
décide lors «le son congres de la création 
de Radio 1 ibcrtalrc Ccllc-cl commence a 
émettre le I septembre l*>HI 1 es moyens 
sont modestes le matériel a coûté un peu 
plus de 2000 € I es émissions se (ont dans 
une cave «le Montmartre (1). La radio 
n'emot que quelques heures en soirée, ani¬ 
mée par des militants bénévoles. Chacun 
apporte scs disques, gère la technique, ce 
qui ne va évidemment pas sans quelques 
calouillugcs 


( I ) lim .1 crue Jilrrw w inruve I n Rui une 

b«bliutlKtjuc lihciumt 


Radio Libertaire fête ses 25 ans 

Les 18 et 19 novembre 2006, Radio 
Libertaire fête ses 25 ans. Les festivités 
seront largement présentées à l’antenne. 
Alors mettez-vous a l’écoute : de nom¬ 
breuses émissions spéciales ont lieu 
jusqu’à la fin de l'année. 


Tentative 

d’interdiction 

Leflcrvcscence dan» le milieu de la 
radio fait que l’Etat légifère et en août 
NHL. la Haute autorité de communica¬ 
tion audiovisuelle, amène du CSA. redis¬ 
tribue les fréquences I es radios cotnmer- 
« talc» ont déjà lait «lu lohbylng pour cii 
prendre le maximum I a gauche semble 
les préférer aux radios alternatives la fré¬ 
quence «le Radio Libertaire est alors attri¬ 
buée a NR| ! Le CSA refuse le projet de 
Radio Libertaire sous prétexte d’un 
nombre d’heures démission insuffisant 
La radio devient illégale mais commue 
d’émettre La police ne tarde pas a réagir 
et une descente île police ‘de gambe a 
lieu le 28 août 1^81. avec confiscation du 
materiel et sciage du mat de l’antenne Un 
concert «le soutien est organise avec I co 
L’erré, des carnets «le souscription sont 
mis en vente la ligue des droits de 
l'homme, la CNI et d'autres radios appor¬ 
tent leur soutien Radio l ibert.ure prend 
alors conscience qu elle a trouve en deux 
ans un vaste reseau d’auditeurs Une 
manifestation de rue réuni 5000 pet- 
sonnes Une semaine après, les émissions 
illégales reprennent Dès septembre, le 
gouvernement cède et le CSA accorde une 
dérogation Depuis, que le gouvernement 
sou «le gauche ou de droite, l'autorisation 
a tou|ours été renouvelée. 

Bénévoles 

l.cs studios resteront longtemps plus 
ou moins bricoles, puis seront progressi¬ 
vement modernises avec Laide de sous¬ 
criptions dans le mouvement anarchiste 
Le studio déménage plusieurs fols, les 
local ions n’étant pas renouvelées par des 
propriétaires inquiets «les va-et-vient pro 
voqués par la radio. 

Lu 1998. apres de nouvelles souscrip¬ 
tions. la radio pcui enfin acheter scs 
propres locaux, une quarantaine de 
meircs carres dans un quartier encore 
populaire de Paris 

siiim i vi» 5Q 


Les heures d émissions se sont multi¬ 
pliées au Id du temps pour linalemcnt 
émettre tous les jours sensiblement de 8 h 
a minuit II y a actuellement environ KO 
émissions animées par 200 personnes 
I Iles sont culturelles, musicales ou mili¬ 
tantes Il n’y a pas «le journal radio 

L'ensemble du fonctionnement «le la 
radio, depuis scs débuts, a toujours été 
entièrement bénévole I c suivi est anime 
par quatre secrétariats mandates chaque 
année au congrès «le la Fédération anar¬ 
chiste Le premier secrétariat a pour rôle 
de latte fonctionner I association et dont 
de gérer les relations avec les dtllcicnis 
Interlocuteurs (administration, OA ) 


Le deuxième a la charge de la technique 
I e troisième, celui de la programmation, 
en lien avec «les personnes ou des asso¬ 
ciations qui gèrent elles-mêmes lents 
heures d’antenne. Enfin, le quatrième 
secrétariat gère la trésorerie. 

Si l'on regarde en détail la grille des 
émissions, on peut y découvrir une très 
large palette de thèmes, (."est la toute l in 
tclligcnrc de la Fédération anarchiste qui 
a su s ouvrir a de multiples formes «I ex¬ 
pressions, de luttes, confiant de liés nom¬ 
breuses heures d’antennes a des assoc ta¬ 
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lions plus ou moins proches Libres pen¬ 
seurs. CM. écolo-libc-rtatrr (Les Mnngcuc 
J 'lent. un lundi pjr mois .1 9 K 30 . Lu 
(îicnoiillle noire un vendredi sur deux 
.i 21 h). Prou au logement, femmes libres, 
soutien aux prisonniers (Ras /es murs, 
mercredi a 20 h 30 ), une émission fane par 
des cuillers (Radin eaitahlr, le Jeudi a 
H h) Il mon pacifiste (Si vis pat on, le 
Jeudi a IH h), Ai'l-up (Sida hlti-bla, un 
Jeudi par mois a lOhlO. en aliernance 
avec des émissions liomo. irans ri les¬ 
biennes). un lollectif d'associations afri¬ 
caines (Koumbl. le vendredi a 10 H). Sai 
Amlkuro (Radio e\/n‘rtinlo, le vendredi a 
17 b 10), I igue des droits de riiommc. col- 
lcd ils de sans-papiers.. avec ries varia¬ 
tions selon ('.iciii.iluc . comme en l*)80, 
pendiiiii le imnivrmeni etudiant ou la 
grille des émissions est largement boule¬ 
verser pour laisser la parole aux jeunes 
manifestants Expérience qui se renouvel¬ 
lera lors de nombreux autres mouve¬ 
ments sociaux 

Au départ, la musique était utiliser 
comme houe lie-trou Mais lies rapide¬ 
ment des propositions ont permis de ren¬ 
forcer considérablement le côte musical 
ci culturel de la radio. Aujourd'hui, ou 
peut y entendre toutes les musiques et des 
débats sur le cinéma, le théâtre, la BD. les 
livres, la chanson, la danse, la vie associa¬ 
tive. la vie des quartiers Certaines émis¬ 



sions duieiil depuis plus de vingt ans 
comme une émission de Jazz animer par 
Gérard le mardi soir 

Ce formidable Investissement bénévo¬ 
le est complété par une collaboration 
croisée avec U Momie libertaire, l'hcbdo 
de la Fédération anarchiste, et Publtco. la 
librairie anarchiste de Paris ou se dérou¬ 
lent de 1res nombreux débats 

1rs militants ne sont pas toujours a 
l'aise devant une plume ou un micro. 
Celte multiplication des modes d’expres¬ 
sion favorise l'expression de tous. 


A noter que le Monde lilteiiahr fonc¬ 
tionne egalement entièrement sur du béné¬ 
volat, seule la librairie a deux jicrmuncnis 

En 2005 , quelques férus d'informa¬ 
tique ont mis en place sur le suc de la 
Fédération anarchiste un procédé tech¬ 
nique qui permet a nuis ceux qui dispo¬ 
sent du haut-débit sur internet, n’impnrir 
ou dans le monde, d écouler la radio sur 
Iciii ordinateur Cette réussite leur a faii 
prendre contact avec d'autres radios, 
anarchistes ou non. d'h 1 ou d'autres pays 
qui souhaiteraient bénéficier de la même 
technique meme si. pour le moment, 
elle est encoie un peu chère. Au soin de 
l'Internationale des fédérations anar¬ 
chistes. on étudie actuellement un projet 
pour essayer de mutualiser les moyens 
nécessaires pour avoir cet accès internet 
et eventuellement pour permettre des 
échanges d émissions 

Le fait que l'ensemble est bénévole 
l'crmet d'avoir un budget relativement 
peu élevé. Radio Libertaire bénéficie, 
comme les autres radios sans publicité, 
du Fonds de soutien aux radios associa¬ 
tives. Le complément vient de cartes de 
soutien a 20 € écoulées par la Fédération 
anarchiste, mais cgalcmcni par les asso¬ 
ciations qui ont leurs émissions. 
Quelques conccris de soutien, des bals 
lolks. voire des souscriptions permettent 
de boucler le budget 

Chaque animateur a des contraintes 
administratives a respecter, notamment 
celle d'enregistrer ses émissions et d'en 
conserver la trace en cas de demande du 
CSA. qui peut être saisi d'une plainte. Il y 
a parfois quelques dérapages, notamment 
dans les directs, mais c'est rare. Le plus 
souvent. I animateur laii uii correctif dans 
l'émission suivante et cela suffit lin cas 
de refus, il est prevu que la Fédération 
anarchiste puisse demander la lecture 
d'un communique a l'antenne, voire sus- 
pembe l'émission 

Une expérience sociale 

Les anarchistes sont souvent rcjeies 
l>ar les réformistes comme de simples 
utopistes. Si plusieurs expériences de ges¬ 
tion anarchiste ont eu lieu en temps île 
guerre (Commune de Paris, mouvement 
de Maklino en Ukraine, guerre civile en 
I spagne). il existe aussi drs expériences 
concrètes comme la Ruche de Sébastien 
Paure ou. plus |>rès de nous, la Ré¬ 
publique éducative de Bonavcnturc. deux 
expériences liées a l'éducation des 
enfants. Le mouvement anarchiste csi 
aussi riche de lieux communautaires, île 
lihrairies.de maisons d'édition. Liniéréi 
politique de Radio Libertaire est qu'il 
s'agit d'une initiative prise en dehors de 
toute contrainte initiale, qui s'esi donc 
développée du seul laii de l'envie de ceux 
qui y participent. 

1 iNt t. n m 


F.n 25 ans. des centaines de bénévoles 
ont été animateurs, des milliers d audi¬ 
teurs oui participé a une émission ou a 
une soirée «le soutien Bien qu'encadrée 
par un contexte publique, social et éco¬ 
nomique qu'elle 11a pas choisi, Radio 
1 ibcriairc a su meure en application les 
fondements de ce que punirait être une 
organisation anarchiste .. ( ontraircmcnt 
a ce que répètent bêlement les grands 
médias, ce n'est j*as l'inorganisation, mats 
bleu au contraire une oigaiitsaiion 1res 
structurée, qui fonctionne de la manière 
la plus horizontale possible, et ou les 
seuls rcsjxmsables sont choisis collective¬ 
ment sur mandat révocable a tout 
moment. 

I a vie quotidienne de la radio, avec 
lorvémrul des absences des invités qui se 
croisent, des divergences d'opinion, des 
relations interpersonnelles a su s'orga¬ 
niser pour assurer sans inirnuption et en 
se développant progressivement une 
ladio qui dispose aujourd'hui d'une glan¬ 
de capacité d'émission et d'une faite sym¬ 
pathie de la p.iti de nombreux auditeurs. 
Ilexpéricncc concrète démontre qu'une 
oigauisaiion anarchiste fédéraliste csi 
possible sur la duree Une preuve égale- 
mcni qu’une pensée anarchiste ne donne 
pas un cadre rigide, mais pcmici une 
mosaïque d'approches, une grande diver¬ 
sité De quoi rendre optimiste sur le 
potentiel de la pensée anarchiste 

MB ■ 

Radio I ihcruirc UW.4 Mh:> c/o Public», 
M5. iu«- Arael*. 7*011 tW. tel 01 - 1 » OS M OU 


Le dossier 
Paris continue... 


En septembre 

■ Habitai Atelier d'architecture autogéré 

■ librairie ; Co-errances 

■ Education : Cale/md 

En octobre 

■ Consommateur» if» Oéboulonnru.» 

■ femme» ; la Manon On femme» 

■ Saule Massayr cal» 

■ San» : Prlâitrm 

■ San» • Alternative-San» 


aprèi... Camille Cloction »*ra en nage 
pour «allMtr des reportages a Pari» 
1 a décembre II» seront publiée 
numéro» suivant». 



Voir les photos en couleur ! 

De très nombreuses photos de ce numéro 
ont été réalisées - gracieusement - par 
Pierre Emmanuel Week de l’agence photo 
1 D-photo. SI vous avez accès â internet, 
vous pouvez donc les retrouver en couleur 
en consultant : http.Z/n-ww. 1 d-photo. org 
ou http://ldbl09.wordpress.com 
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de l’intérieur... 


Compte d'exploitation sarcWie 


Charges 

2004 

2005 

Achats librairie 

7 

4 

Imprimerie 

67 

62 

Frais reproduction divers 

1 

1 

Expédition 

4 

20 

Routage 

24 

31 

Achats & charges externes 

IB 

16 

Salaires & charges sociales 81 

73 

Amortissements 

9 

6 

Stocks 

23 

20 

Droits d'auteurs/Taxe appr. t 

1 

Charges financières 

0 

0 

Impôt sur les bénéfices 

3 

0 

Excédent 

16 

0 

Total charges 

Bilan d’exDioitatlon ou 31 

253 

234 

Actifs 

2004 

2005 

Investissements 

3 

2 

Stocks 

31 

23 

Titres participation 

37 

35 

Clients 

U 

6 

Divers a recevoir 

2 

9 

Trésorerie 

81 

84 

Charges avancées 

0 

4 

Total actif 

165 

163 


C omme chaque anne*. nout vou» prt- 
Mrttont tvn complet Le peemie» 
tableau "Compte d'exploitation * ««que 
(et mouvement» toWKkn pendant l’imH 
2009. Le deuxieme intiirau "bilan d'expiol- 
tnt Ion" donne la situation où nout « 10 m 
au II décembre 2009. 

Apre» pluslei.*» année» bénéficiaires. 
Silence est. en 2009, tout lutte équilibré 
cl ceci malgré une Mus* det ventes de U 
revue d’environ 6*. Met ventes pattant de 
199 A 210 000 €>. Le “manque a qagner" 
provlent pour l'menttel d’une part de la 
bais* de notre activité librairie (que nout 
avont arrêter début 2006 ) et d'une très 
forte hausse det dépenses provoquées par 
La Potte, pardon U Banque pottale En 
effet, pou» expédier la revue, nout tommet 
maintenant oblige» de taire un tri prealaWe 
extrêmement complexe et non avont déci¬ 
dé celte année de sous-traller cette opéra¬ 
tion Maigre ce «H supplémentaire, let 
tarlft d'envol ont augmente et comme »i 
cela ne suffisait pat. la Banque pottale a 
ettlme pendant léte 2009 que nout 
n'aviorn plut droit aux tarlft de la prev 
*.. Il a fallu deux mois pour nout juttl- 
lier, fui pennettant de nout faire payer au 
prix fort l'envoi de deux numerov Bref 
entre la haut* de re»p«*tion («16000 €> 
et det Irait de routage (*8000 €l. 


Bilan financier 2005 


dTurtR) 


Produits 

2004 

2005 

Ventes librairie 


U 

Revues vendues 

195 

210 

Variations stocks 

1 

-11 

Aide emploi jeune 

16 

.7 

Reprise stocks 
Soutiens et dons 

23 

23 

Produits financiers 

Total produits 

(en irailm «fesat») 

253 

234 


Passif 2004 2005 


Food» associatif 57 73 


Excédent 

16 

0 

Total fonds propres 

73 

73 

Fournisseur» 

28 

22 

Produits avances 

47 

52 

Frais du personnel 


14 

Divers dettes 

2 

2 

Total passif 

165 

163 


nout avom perdu ce que nout avont «agn* 
de l'autre cote 

Ou tait de U Mut* det abonnement», 
nout avons det "produits avance» - dam 
te deuxieme tableau qui te monte** a 
92 000 «. Cette tomme ajouté* au tota' 
det fondt propret (73 000 O nout per 
mettra* de rembourse* l'emenole det 
abonnement» en cat d'arrêt de (a revue. 

La ba.tte de la ma«e taianaie s'explique 
par l'arrêt d'un emploi.(tune qui n'a pat 
♦té remplace tout de unie Cota entraîne 
a l'arrivée une légère bat* du cMfre 
d'affaire» 

Globalement. U Mut* det ventet compen 

• let auqm*ntat(ont det frai» et nmrt per¬ 
met de continuer aujourd'hui aux même» 
tarif». 

Pour l'armee 2006. nout «vont fait dru. 
pant: 

• embaucher un tineme salarie qui tra¬ 
vaille tur un numéro spécial pour not 
29 an» A paraître mi-2007 et A acc**m 
la parution det numéro» rtg*naux. 

• une haut* det salaire» de 8.9% corm- 
pondant temitUement A r inflation depuis 
la derrwero Mut* 

Nout eweront que U poursuite de U Mut 
veliet dépenses 


Heureux 

propriétaires 

En mai WS, Silence et d'autre» 
associai tort» (Reseau Sortir 
du nucléaire. Primevère. 
Greenpeace-Ljon, Côte-Jardins... 
puis Casseurs de pub) se tan¬ 
çaient dans l’achat de leurs 
locaux. Pour cela une SCI, 
Société civile immobilière, était 
mise en place, une souscription 
lancée dans la revue, un emprunt 
tait a la Nef. En janvier 2006, 
nous avons fini de rembourser 
la banque, le local appartient a 
140 sociétaires dont les plus gros 
sont les associations locataires 
QUI détiennent près de la moitié 
des parts. Etape suivante : 
les associations vont racheter 
progressivement les parts des 
particuliers, d'abord en achetant 
celles de ceux qui en ont émis 
le désir, puis par ordre 
d'ancienneté. 

Numéros 

publics 

Vous pouvez nous aider a mieux 
diffuse» la revue et A toucher 
ainsi d'autres publics. Propose/ 
Silence à votre bibliothèque, au 
centre de documentation d'un 
Ijrcee ou d’une université. 

Cet abonnement par des institu¬ 
tions publiques donne aux 
pauvres, aux chercheurs, aux etu¬ 
diants, aux activistes locaux un 
accès facile et utile a une voix 
differente, critique et optimiste 
que peut êtrè Silence. Adressez- 
vous aux etablissements de votre 
commune. Eventuellement 
demandez-nous deux numéros 
de votre cho*x (celui de votre 
région s'il existe) pour votre 
futur démarchage par téléphoné 
les lundis ou mardis. Merci. 

Bénévoles 

Si vous êtes disponibles pour 
tenir un stand lors de la foire 
Cardabelle, à Mende le 9 juillet 
2006, contactez Vincent (04 70 
39 55 33 le lundi ou >e mardi). 


Pour les lecteurs et lectrices qui veulent participer : 


1) Vous pouvez venir au comité de lecture 

réunion dans les locaux de5,'«encr 
Septembre n~ 338 -u»rd. I juillet a 14 h 
Octobre n* 339 amedi 26 août à 14 h 
Novembre n’340 >amedi 23 septembre a H >• 


2) Vous pouvez envoyer 
des brèves jusqu'au : 

mercredi 2 août a 12 h 
mercre-9 30 aoxd a 12 h 
mercred. 27 septembre a 12 h 


Médias 

■ Alters échos, Ami es de l'al¬ 
ternative en Midi-Pyrénées, 41, 
rue Sainte-Lucie, 31400 
Toulouse. Nouvelle revue de 
débats née de la convergence 
rouge et verte autour du “non" 
a la constitution européenne. 

■ Friture, 36, rue Bernard- 
Mule, 31500 Toulouse, tel : 

05 61 80 84 76. Ce nouveau 
mensuel, né en avril 2006, so 
veut le "mensuel régional des 
possibles*' en région Midi- 
Pyrenees. Réalisé avec l'aide 
d'associations toulousaines 
comme les Amis de la Terre 
ou l’Uminate, il présente 

sur 56 pages en couleurs de mul¬ 
tiples articles sur les alternaiIves 
dans la région. Premiers 
dossiers : l'éco-construction, 
IcsAMAP... 



Pékin-Paris 
à vélo ? 


En 1907, la "croisière jaune" (cinq 
voitures) reliait Paris à Pékin. C'était 
le début de la propagande pour lan¬ 
cer la société du tout automobile que 
nous connaissons aujourd'hui Pour 
sortir de celte société, des associa¬ 
tions anti-voitures cherchent a orga¬ 
niser en 2007, la croisière inverse de 
Pékin a Paris a vélo. Le départ de 
Pékin est prévu le 10 |um 2007 et 
après 13 000 km, l’arrivée devrait se 
faire a Paris. Une quinzaine de 
cyclistes se sont déjà engages sur ce 
projet venant de Nouvelle-Zélande, 
Malaisie, Chine. USA, Canada el 
Singapour. Le trajet prevu passe 
par la Chine, la Mongolie, la Russie 
(Moscou), l’Ukraine, la Pologne, 
la république Tchèque (Prague), 
l'Allemagne (Stuttgart), la France 
(Strasbourg, Paris). Pour en savoir 
plus : *r*t\'.beijin<jtopa'is.com 
OU Carbusten. Kratka 2b. 

100 00 Prague 10, C/ech Republie, 
tel : 00420 274 610 849. 
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Découvrez les vélos couchés 

L es vélos du Tour de France vous semblent tentants ? Pourtant. 

quant leur évolution depuis des décennies. Ils ne sont aujourd'hui plus 
du tout compétitifs. Alors que le record de distance en une heure avec 
un vélo de course est de 56 km, avec un vélo couché caréné, Il est de. 
84 km. Et le record de vitesse est de 130,4 km/h sur 200 m, départ 


lancé. Les prix des vélos couches commencent a 1000 € environ et p 



énnge. Les vélos couches sont 
parfaits pour les terrains peu 
accidentes, mais ne permet¬ 
tent pas de se mettre en dan 
seuse dans les côtes En ter¬ 
rain accidenté, on pourra 
alors préférer les tricycles 
couchés * du fait de la stabili 
té assurée par les trois roues, 
Il n'y a plus de vitesse mini¬ 
male pour tenir l'équilibre 
et l'on peut gravir n'importe 
quelle route. 

Le* vciot caréné* oni i avan* 
tage do mieux pénétrer dans 
l'air, de vous mettre a l'abn 
de la pluie, d’avoir des freins 
il disque extrêmement perlor 
niants ft du fait de l'abaisse¬ 
ment du centre de gravité* 
les chutes sont rares» 


Au rythme 
de l’Afrique 



trotta 

■ Les Autrichiens préfèrent 
l'esperanto. Le quotidien natic 
nai autrichien Ow Standard 
< 104 OOO ex) a organisé sur son 
site un débat sur la question des 
langues en Europe, demandant 
quelle langue adopter si l'on 
devait en choisir une seule pour 
l'Europe. Au début, le débat était 
entre l'allemand, la langue la plus 
parlée en Europe, et l’anglais, 
la langue la plus apprise, avant 
que le débat ne se tourne vers 
l'espéranto, qui est la langue la 


Ire, Le 20 mars, un son 



mo. avr 


■ Espéranto-info. Espéranto- 
inlo est une revue en français 
qui donné des mfos sur le monde 


son assemblée generale 


■ Hérault : semaine 
méditerranéenne. Une semaine 
internationale méditerranéenne 
en espéranto est organisée 
du 19 au 26 août a Séto. 



et progrès. 5, rue Docteur-Rout. 

■ Drôme : fête. Une grande léte 
de l'espéranto est organisée les 
4 et 5 août avec concerts, danses, 
baignade et pique-nique au bord 


Alternatives 


4IC II) UrOlJM*. v 

.on MCI rmnn 

5 rue des Mlr 

lue Filial, 
notât, 26540 

Moun-tJint-r 
tel 04 75 J5 


OU 04 75 02 J 



Aider les lieux 
de vie 
collectifs 

Pendant l'éte, c'est le temps des 
chantiers pour améliorer le cadre 


Je vie des collectif 
a la campagne et I 



•< t fl 


■ Collectif 
Regards, di 

de la Croisée des 
jmalne du Mayne, 

iis» snrs Hn W tue lui ( 

tÿ| 04 QO 

imanc oc* vauciuy 

66 11 39 

■ Collectif 

de la Vieille Vale 
Rochessadoul 

tél : 04 66 


■ Collectif 

l'Air de rien! han 
>5140 Labeanme, 

tél 06 18 

12 59 H8 

■ Collectif 
Saint-Forti 

ne Brunei, 0/ 

inaMur-Eyneux. 

tél l 04 75 

58 1^ 39. 


sixième rencontre d'élé au centre 
Assise 29/31 rue Robert 
Guesmer, 95420 Saint-Gcrvais. 
Renseignements et Inscriptions : 
Râteaux Etpèrance, M. Gelùn, 
l'Etincelle, 5429 0 Erovllle. 

SAÔ/V f- 
ET-LOLDd 

Terre du Ciel 

les quatrièmes rencontres 


t spiritualité" du 20 au 26 août 



/itorla, Patrick Viverct. Françon 


Elisabeth l avilie Bernard 
G mis! y, Béatrice et Gérard 


lient est organise autour 

le la non-violence et de la pensée 

'Institut d'etudes gandhlennes 
le Wardfia (Inde) Sat*sh Kumar 


Toilettes sèches 

A près un an d'enquête, près de 500 
possesseurs de toilettes seches ont été 
recensés et de nombreuses pliotos collec¬ 
tées. Du fait de la localisation de l'asso¬ 
ciation qui coordonne, c’est en llle-et- 
Vllalne (avec 55 réponses) qu'il en était 
le plus trouvé... Ceci permet déjà de voir 
de grandes tendances : plus de 90% de 
ces toilettes sont autoconstmites, 69% 
sont a l’intérieur de la maison, 44% des 
foyers équipés n'ont pas d'autre» toilettes 
A eau, 16 % compostent ce qui sort des 
toilettes et s’en servent pour améliorer 
le sol pour des arbres ou des fleurs. 41% 
de ceux qui ont répondu l'ont Installé 
depuis moins de deux ans : nous sommes 
donc en plein développement f 



SI vous êtes aussi l'heureux possesseur d'un petit coin vins eau, vous 
pouvez signaler votre existence a Empreinte, Clâdy, J5 *80 Messèc. 
tâl : 0? 99 92 37 lb. 


LLE-OE-rRA/VCd 

Réseaux 

Espérance 

Les Réseaux Espérance réunis¬ 
sent des personnes autour des 
valeurs de la dimension commu¬ 
nautaire, la «responsabilité, 
l'écologie, la non-violence, le sens 
du plus démuni. Ils existent 
depuis 1979 et organisent 
du 22 au 28 juillet leur vingt- 


directeur du Shumjcher colleté 
(Grande Bretagne), Christian 
Delorme (prêtre, fondateur du 
MAN), des représentants des 
mouvements non-violents en 
France. 

Du 27 août au 2 septembre, 

de l'Arche animent une format 
a l'art de vivre gandhlen. 

Terre du Ciel, domaine 
de Chardenoux, 

71500 Bru.llllet. 
tel : 03 85 60 40 JJ. 
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ti Alternatives 

DOUiS 

Ferme 
éducative de 
la Batailleuse 


de 21 h. Le Coffre-Fort, rue 
de Bonneville, face .1 l'IMB. 
39200 Saint-Claude. 


La Ferme educative do la 
Batailleur* est «éree collective* 
ment et propose des séjours d’on 
fonts a la ferme d'une a deux 
semaines, du 16 au 29 juillet, 


La Niche est un projet d'expé 
rience autogestlonnaire qui vo 
diffuser et discuter des idées 
libertaires et émancipatrices, 


Réseau d’autoconstructeurs 


pour les 6 0 12 ans, un camp 


lliéque-centre de documentation 
La vente de livres et de revues v 


d'habitats 


d'ados Itinérant du 5 au 15 août, 
dans les alpages du haut Jura, 
pour les 13 .115 ans. Repas bio. 
Aides sociales possibles. 
Renseignements : La Batailleuse, 
centre d'accueil Le Souleret. 16. 
rue de la Fontaine, 25 370 
Rocheteau, tel : 03 81 49 91 84 


a ut oc 


limitera 


au* éditeurs 


outre pendant le‘ 


émettant une critique radicale du 
capitalisme et de ses supports 
idéologiques le lieu fonctionnera 
sons statut associatif, de maniéré 
antlautoritalre. Pour se lancer. 

La Niche refuse les subventions 
et a mis en place une souscription 
afin de pouvoir financer l'ouver¬ 
ture d'un local. Pour en savoir 
plus : La Niche, 14, rue du 
Plessis, 37520 La Roche, 
tel : 02 47 37 88 99 (PascalI 
OU 02 47 20 97 05 ISamira 
et Dominiquel. 


ip, Il proposera des al 


differentes techniques ossature bols, 


es de terre, con< 


Ion dans les arbres, panneau 


a lames... Toutes les compe 
invenues, en lien avec 


solaire, toilettes seclies, volet 
tenees et volontés d'entraide 


la recherche 


en dehors du marche. R. 


citemin ferre , 30250 Sa h 


Décroissance 


creuse 

Le Fournil 


Programme : Terre de couleurs, 
maison des associations, 09230 
Sainte-Croix-Votvestre, 
tel: 05 61 60 27 71. 


■ Marche bretonne. Une 

marche bretonne pour la décrois¬ 
sance s'est déroulée du 24 avril 
au 1 er mal, avec deux branches, 
l'une partant de Rennes, l'autre 
de Nantes, tout le monde conver¬ 
geant vers le site prévu pour un 
Inutile nouvel aéroport a Notre 
Dame-des-Landes. Il y a eu 140 
marcheurs pour la dernière 
étape. Les débats continuent tous 
les mercredis à Nantes de 15 h 
a 17 h au bar Bellamy 17, 17, 
rue Bellamy, 44000 Nantes. 

Un groupe est également en 
cours de constitution a Vannes 

■ Bretagne : Etats généraux 
de la décroissance. Après les 
Etats généraux de Lyon qui ont 
réuni 350 personnes en octobre 
2005, de nouveau* Etats gène 
rau* sont organisés a Saint- 
Nolff, près de Vannes, dans le 
Morbihan, les 7, 8 et 9 juillet. 

A noter que des opposants a la 
constitution d'une structure a 
finalité politique telle que sous- 
entendue dans le texte d'appel 
des Etats généraux appellent 

a des Etats généreux le même 
jour au mémo endroit, 
Renseignements : Claude Le 
Gucrrannlc, 2, avenue de Millau, 
81430 Vlllefranclie-d'Albigeois, 
tel : 05 63 79 51 23. 


La librairie-fournil propose pain 
et livres et revues de manière Iti¬ 
nérante. L'ensemble se déplace 
sur des vélos depuis le printemps 
2006. SI vous voulez être diffusé 
par eux, vous pouvez prendre 
contact avec L'Art Rousilte, La 
Roussille, 23250 Chavanat. tel : 
06 77 38 18 18 


AV EYRO /V 

Un livre 
pour enfant 


ve/v dee 

Ecohameau 

contre 

décharge 

Un projet de centre d'enfoulsse 
ment technique est prévu sur la 
commune de Beaulieu-sous-la- 
Roche. Il s'avère que les terrains 
achetés par la SAFER pour ce 
projet ne conviennent pas : nom¬ 
breuses sources d'eau, failles géo 
logiques. Afin d'accélerer la mise 
en place d’une alternative, une 
association s'est mise en place 
pour y proposer la création 
d’un éco-hameau Un GFA 


Marco dessine très bien cl a dans 
ses cartons de quoi écrire un petit 
livre, avec un pere Noél qui en a 


marre d'étre aux coi 


ARLE & E 

Terre 

de couleurs 


marque d< 
Africain c 


>da, d'un petit 
se bat contre la défo 


est lancee pour ceux qui veulent 
a*der S publier le livre : 15 € à 
envoyer a Philippe Faure, Saint 
t aurrnt. 12330 Salle-la-Source. 


e festival de 


reportage 


2006) 


LAR Z AC 

Forum des 

pratiques 

pédagogiques 


(Groupement 


acheter les 72 bcclaros dispo 
nibles, avec la volonté d'y mstal 
1 er pour commencer un agrlcul 
tcu* biologique Pour en savoir 
plus : Pro/et Hirondelle, Jean 


payant, une avec concerts gra 
tults, une gratuite consacrée aux 


Stands 


85190 


gobelets réutilisables, commerc 
équitable, toilettes sèches... 


Cultures coopérations, Epices 
Le l.oubatas, le réseau Ecole 


Venansault. 


JURA 

Le Coffre-fort 

Le Coffre-fort est un local 
.1 vocation anti-autoritaire à 
Saint-Claude. Il abrite un bar 
associatif et un pro|ct d'Infoklosk. 
Pour financer ce dernier, un 
concert punk de soutien est orga-. 
nlse le samedi 1 er Juillet a partir 




Festival Résistances 


L p festival Résistâmes (voir reportage dans tr numéro de janvier 
:ette année du 7 au 16 juillet avec quatre thèmes principaux 
piège de la famille, voitures contre nature et l'art d'ignorer les p< 
de films seront projetés et des débats publics organ-sés : les para* 

ATTAC, le commerce des armes avec Amnesty International, la place des femmes.dan: 
la famille avec le festival de films de Femmes de Barcelone, Immigration et pauvreté 
avec le centre de l'histoire de l'immigration de Toulouse... Résistances, 24, avenue 
de-Gaulle, BP 162, 09004 Foi* cedex. tel : 05 61 05 13 JO. 


l'argent sale, au 
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LH A R cw Tl 

Hameau de la Brousse 



Alternatives 


Festival 

Les envies- tendr !!“ s 
Rhônements 


Z^/ü7U0%l,.Pér,y. Alt bjO 

Savoirs SH'i? 

et saveurs 


Fêtes, foires, salons <**>-« * indique que Silence est présent) 


■ Yonne : Ecofestival. <0 iu... !' et J . n J rte» 

•N Drôme : 15‘ Naturellement. 2 |u i-t. a S, • l.»o 

# Tarn-et-Caronne : 12* foire bio et unie naturelle 

■ Mcurthe-ct-MosrIlr : Marthe ÜO.2 ( uinel a Wop 
•I* Loière : 2- Cardabellt 

■ Aude :4‘ foire bio d'Aiille o «t .. <• 

■ Tarn-et-Garonne : Se Bioctnose 9 |u. et. place Ou 

■ Drôme : Foire aui plantes. 14et 16 i' H a Bu •. < 

14, (wuJevartf Mtthel-EynerK, 26170 B*'»* 

■ Tarn-et-Garonne : 11’ Bioval. 16 ju' et. a Sa. • A" 

■ Rhône : Fiesta Reggae San 21 et 22 iu.net au po> 
V.Hefranche-sur-Saône, viilao* associatif, animations er 
J64, me Bot ni on, 69400 VHIefrjnche sur- Saône, lêi 

■ Loire : 9" Oiseaui rares. 29 millet au 9 ac-it a San 


■ Aude : r BtoAwde. s et b août a Cou. ra. 90 evposants a 

BP 46 . 11190 CouiM, W : 04 68 20 94 7b 

m Tarn-et-Garonne : 12- foire bio de Latrançalse, 6 août. 

■ Cantal : 8 foire des produits du terroir et biologiques 

■ Hérault ; IC Estivale de U bio 1 » août a Oiaryues 80 < 

■ Corme : 2J foire bio de Beaulieu. 1J août, place du Ct 

■ Moselle : IC Bio-nature-environnement. S au 21 août 

■ Indre : 32* foire bio. Les 26 et 21 août A heuvy Samt-Se 

■ Bouches-du-Rhône : Bien-être et environnement. 26 et 

■ Gers : S* Biogascogne. 26 et 21 août, a Condom-en-Arm 

S2100 CçnOom. tel 05 62 28 00 80. 

* Isère : IC Avenir au naturel. 2 et 3 septembre a L'Alben 
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Alternatives 
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A'ORÛ-PAS-ÛE-CALALS 

Marche pour la décroissance 

U ne marche d'un mois est organisée dans la région Nord-Pas-de- 
Calais : départ de Gravelines ( Pas-de-Calais) le 25 juin, arrivée 
â Fournies (Nord) le 22 Juillet. Le but de la marche est de lancer 
un débat sur le thème de la décroissance en abordant les questions éco¬ 
nomiques aussi bien que sociales, écologiques, locales, en débattant des 
alternatives possibles, en échangeant savoirs et savoir-faire, en faisant 
la promotion des initiatives visant a rclocaliser l'économie... 

Voici l'itinéraire pour la prendre en marche : 


AV LG N O AV 

Théâtre 
des Carmes 

“La tentation du Bazooka" 
raconte la révolte d'une femme 
après la fermeture de son usine 
a Saint-Menet à Marseille. La 
pièce est presentee, dans le cadre 
du Of» du festival, du 7 au 29 
juillet (sauf le 17) tous les jours 
a il h, au Théâtre des Carmes. 
Egalement, chaque jour “Paquet 
suspect" (â 18 h) et d'autres 
spectacles. Théâtre des Carmes, 

6, place des Carmes, 8*000 
Avignon•, tel : O* 90 82 20 47. 

ALPES- 

MARLTLAAES 

La Ferme 
du Collet 

La Ferme du Collet, à 70 km au 
nord-ouest de Nice, est un écoha- 
meau. Elle organise une joumée- 
rencontre le 14 Juillet avec le 
matin un chantier collectif et 
l'apréS-midl des échanges divers 
et des démons! rat Ions : apporter 
vos plans, artisanat, inventions, 
questions, actions, etc. En soiree. 
musique, théâtre, apportez vos 
instruments. La Journée repose 
sur chacun de nous La Ferme 
du Collet 06260 La Penne , 
tél : 04 93 05 84 50. 


Court-circuit 

Court-circuit est un projet de 
société mis en place â Grenoble 
pour favoriser les circuits courts 
entre producteurs et consomma 
teurs. Cela vise aussi bien les 
aliments bios et équitables que 
des services éco-raisonnés 
Il s’agit de raccourcir au maxi¬ 
mum les circuits d'approvisionne 
ment et d'assurer une rémunéra¬ 
tion juste â tous les niveaux. 

Pour le moment, Court-circuit 
fait un travail de recherche qui 
devrait déboucher sur une certifi¬ 
cation des lieux et des produits. 
Pour en savoir plus : Court- 
Circuit Sylvain Prat. Solutions 
pratiques, 8 . rue François- 
Coppee. 38100 Grenoble. 

LS ÈRE 

Centre 
Terre vivante 

Le centre Terre vivante vous pro 
pose ses visites dans ses jardins 
et ses bâtiments dé démonstration 
en habitat sain. Vous pouvez aussi 
venir au» journées a theme : 
démarrer un jardin bio (samedi 
5 août), les petits ecolos en herbe 
(mardi 22 août), la paille, un 

matériau d’avenir (samedi 
26 août).. Centre Terre vivante, 
domaine de Raud, 38710 Mens 
tel : 04 76 34 80 80. 


75 juin : (arrivée le sou a) Oyc-Plage 

26 Juin : Coulognc 

27 Jum : Landrethun-le Nord 

28 Juin : visites a land/ethun le No'd 
20 juin Louches 

30 juin : Ai>d«eh<in 

1 juillet : Zudauwjues 

2 juillet : Wavran-iurTA j 

î juillet : cktwt» â Wavran-suf-l'Ad 
a juillet : ReDccQues 

5 juillet : Mam en-Artois 

6 juillet : Beuvry 

7 juillet : Bauvin 

8 juillet : deoais a Bauvin 
0 juillet : Bcrsèe 

10 juillet • RkuUy 

11 juillet : Mastalng 

12 juillet débats â Mastaing 


RHÔ /Z E 

Lanceurs 

d’alerte 

Michéle Rivasi ét Corinne Lepage 
animeront une conférence sur le 
ttiéme "lanceurs d'alerte et prin¬ 
cipe dé précaution", le jeudi 7 
juillet, a 20H30, â la salle 
Jeanne-d’Arc de Chazay- 
d'Azergucs. Michèle Rivasi, apres 
avoir créé laCRII-Rad sur la 
radioactivité, a lancé depuis peu 


13 juillet : Brrmeram 

14 juillet : Englefontaine 

15 juillet : Lr Favril 

16 juillet : visites et débats a le Favril 

17 juillet : Domoierre-sur-Helof 

18 juillet : Sémerirs 

10 juillet : visite du maraîcher b* 

de Semeries 

20 et 21 juillet : Femn 

22 juillet : arriver a Fourimes. place 

du marché, vers 17 h. 

Pour en savoir plus : 

Cécile au 03 20 42 95 44 ou 
Martin au 06 22 13 32 33, 
http://mjrchedecrc<ssance 200 b. 
blogspot.com. 


la CRII-REM sur les rayonne¬ 
ments électromagnétiques 
Corinne Lepage, ancienne 
ministre de l’Environnement, 
anime quant a elle la CRII-Gen 
sur les organismes génétiquement 
modifiés. Us viendront tous les 
deux témoigner de leurs engage¬ 
ments pour la liberté d'informa¬ 
tion et de la nécessité d’ouvrir 
un débat public sur des sujets ou 
l’ignorance peut conduire a de 
graves conséquences. 
Renseignements : Altern'info, 
André Abeillon. tél : 04 78 43 
02 19 OU 04 72 54 72 77. 


S AV OLE 

Une école 
à la ferme 

Un projet d’ecolé maternelle a la 
ferme est en projet dans une 
ferme bio près de Challes-les- 
Eaux Une association s’est mise 
en place pour porter le projet. 

Les enfants s'épanouiraient au 
rythme des saisons, tout en parti¬ 
cipant aux activités de la ferme. 
Celle-ci servirait de support péda¬ 
gogique pour aborder les connais¬ 
sances, â partir de la pédagogie 
Stelner qui cherche â aider l'en¬ 
fant a se développer en harmonie 
avec son environnement. Pour 
rejoindre ce projet : Association 
Ferme des quatre saisons, 441 
chemin des Baraques, 73190 
Challes-lcs-Eaux, tel : 04 79 65 
o3 37 (Ester), Ou 04 79 28 24 
21 (Chantal). 



1 .Y 0/Z 

Rencontres Eco-construction 


L a Maison de l'Ecologie de Lyon organise les 6, 7 et 8 juillet, trois 
journées autour de l'éco-constructiou. Jeudi 6 : les Ccoproduits, 
où mettre (es priorités pour réduire les impacts sur l'environnement 
dans le choix des produits lors de la construction. Joumee animée par 
les associations O/kos et Greenpeace. Vendredi 7 les énergies renouve¬ 
lables, quels budgets prévoir, quelles sont les aides disponibles, avec 
l'Agence locale de l'énergie de Lyon, Samedi 8 : concrétiser un projet 
d'éco-construction, rencontre avec des architectes, des professionnels 
du bâtiment, de l'énergie... Maison de l'écologie , 4, rue Bodin, 69001 
Lyon , tel : 04 78 27 29 82. 


Nuits de la 
pierre bleue 

Du 27 juin au 8 juillet, dans des 
fermes des Monts du Lyonnais 
(Meys, Chai élus, Larajasse, Saint- 
Martin-en-Haut. Longcssaigne, 
Aveize, Brussieu, Brullloles), pra¬ 
tiques artistiques et agricoles 
se rencontrent pour les sixièmes 
Nuits de ta pierre bleue. Les 
spectacles se déroulent dans des 
fermes, la plupart sont gratuits. 
Accordéon, contes, film, chan¬ 
sons... alternent 3vec des débats 
sur l'agricullure biologique, la 
décroissance, l'empreinte écolo 
glque, les "fruits de la solidari¬ 
té"-. L'association Pignon sur 
rue propose des circuits vélo 
depuis Lyon pour s’y rendre par 
les chemins de traverse. De nom 
breuses associations du forum 
social des Villages s'y retrouvent 
Programme complet : La Voisine, 
c/o Me Pierre, Le Pothu, 69690 
Brullloles, tél : 04 78 29 43 87. 
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La Terre pour Silencieux 

A l'automne, nous cherchions un lieu qui accueillerait les rencontres 
des Àmi-e-s de Silence de cette été 2006. Nous avons été reçus a La Terre 
ferme située dans le Lot, sur le Causse du Quercy, à coté de Livernon. 
Ce site a été choisi ; il correspond a tous les critères établis de respect 
des êtres, des animaux et de l'environnement.. Tant mieux pour nous, 

tant mieux pour eux ! 


T .ml mieux j»t mu eux car II cm ni 
danger pan Cire dans quelques 
temps scra-i-ll devenu un pan d'at¬ 
traction, une chasse résidentielle clôturée, 
une die dormir ou d amies choses dans cc 
genre. Menace d'extinction d’une terre 
eipnlihrec. Quel gâchis |Hi|cniiel ! 

Troupeau de chèvres, iroupe.iu de 
brebis, trois cochons, des poules Vente 
d'agneau en direct. Iromage de clicvre. 
(aisselle, plantes médicinales "Des i hljfirs 
en vrai au 17 avril 200b avant 11 iivrr nui» 
ries ( >0 agucauv ei au /innfentps '12 tl ic- 
vr faux, 200 Itg de fume vendue ou milite 
l'ut La Caussenardc. cinq (ormes de 
ctitilla ingurgitées pur les tfiêvirs en une 
saison, J50 palombes passées a iauionme 
bien avant la folie de la grippe aviaire.. . 
toujours quatre poules ei un coq non confi¬ 
nes et bien vivants, rrois paysans moines'' 
( I » Ca gambade dans tous les sens. 

Depuis vingt-cinq ans. Jran-François 
Réveillât habile avec sa femme Marie cl 
travaille en fermage celle terre en bu» Il 
esi malmenant soutenu par Alexis, son 
associe, et lcramc, ouvrier agricole, tous 
deux installes dans le pays avec leur 
famille. 

Nous avons etc reçus avec une grande 
gentillesse el une disponibilité non comp¬ 
tée . explications, informations, coucha¬ 
ge. repas, visite guider de la ferme 167 
hectares d'un seul tenant, c'est rare, c'est 
preaeux Pas «le pylône fie» impie, pas de 
route, la première anicnnc-rclals pour 
téléphone csi a l5 km. |wsd'aéroport, pas 
»le dechciierle, pas île raffinerie de paro¬ 
le On est sim le ( aas.se cailloux, herbe, 
chfncs. huis, du froid l'hiver, du chaud 
l'ete. de l'espace, du grand air. des bâti¬ 
ments du 12 e siccle. une fomainc. des 
citernes de récupération d'eau de pluie 
i|in tombe si elle veut. Deux champs 
étaient possibles, nous avons retenu le 
plus ombrage, le moins caillouteux, et le 
plus prCs de la grange de 250 m’don par- 
tcni eau de citerne et électricité si besoin 


i 1 I 1 m Suivi™ Siii lu li'fii. |<iiiiii.iI lit ljisvsuii.il 
Wm sur U* Ciiimn 
■ il Pour m uioii plus 
hli/r/hturluitiit fier fr/imln (Mml 


Son implaniailnn permet que la vie des 
rencontre* ne perturbe pas la vie de la 
ferme. 

L es possibilités îl e» bauges sont mul¬ 
tiples. De noire pari, refaire les murets en 
pierre sèches, poser un baulage pour fer¬ 
mer un appentis, nettoyer les abords de la 
fontaine.. Du leur, atelier de traite de 
chèvres, transformation du lait en froma¬ 
ge. débat sur le fait d'elevcr des hétes a 
viandes, deb.ii sur le lhemr du foncier, 
decouverte faune el Ilote Ca va luser ! 

L'endroit esi vivant el accueillani. Les 
gens passeni, les conjointes participent 
activement a l'association Vivre mm là 
Causses créée pour rassembler les éner¬ 
gies à la défense de la ferme Nous avons 
rencontré un vidcastc, copain de la ferme, 
qui y tourne un documentaire depuis un 
an. il ciail en compagnie de Pierre C aries, 
réalisaient de documentaires (Pas vu, pas 
pns cl Attention danger travail, par 
exemple). Apres discussion, il esl 
convenu que sou dernier lilm loui Juste 
fini. Vofrni rlni /iiurrr al puis, traiiani des 
choix collectifs alternatifs mis en parallè¬ 
le avec, entres autres, les paroles du 
MLDLI sera dilfusé en fm de rencontres, 
le 5 août, dans la soirée C.c meme soir 
sera aussi diffuse le documentaire de 26 
minutes iraitam de la probli'maiiqut que 
traverse l a feni ainsi que celle du fonder 
rural en général 

Menaces sur la Terre 

l.e fonder rural, voila, c'est ca.. Les 
terrains pour les paysans vendus a prix de 
touristes;. 

Le proprietaire veut vendre depuis 
2002 . cher, bien trop cher pour du terrain 
agricole, plus de 100 000 € Jusqu'à pic- 

seul, les intentions d'achats et les projets 
extravagants se soni succédés s.mis abou¬ 
tir Depuis septembre 2005. un Investis¬ 
seur immobilier s'y Intéresse de ires près 
Il y voit la un pileux objet de spéculation. 
Si cela s«- faisait, trois familles seraient a la 
porte, des années d'agriculture biologique 
et de travail bien fait efface d'un coup, 
une petite exploitation de plus disparue. 
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une exploita lion entière morcelée pour en 
hure quoi * Des loilsvenirnis ? LJn com¬ 
plexe hôtelier ? 

Alors la Terre se bai 

Jean-I rançols Révdllac se seul mena¬ 
ce. Incapable d'achclci seul, la naissance 
d'un projcl pour le rachat mllcclil émer¬ 
ge. I a recherche d'associés s'active c’est 
Alexis, d'abord ouvrier agricole mainte 
nam remplacé par |cremu\ qui arrive il \ 
a deux ans. Ces deux la sont Jeunes, le 
futur est pour eux. ils veulent pouvoii 
prendre le relais de ceux qui cessent leur 
activité Jean-François est déterminé pour 
défendre son outils de travail A plu¬ 
sieurs. on est plus fort La luile est 
franche Elle est pour la Terre qu'ils habi¬ 
tent, et pour la ronde Terre que nous 
habitons tous 

Prioritaire sur l'achat. Jean-François 
preempte avec condition de révision de 
prix afin d'obtenir un tarif cohérent avec 
la fonction de l'usage des baimunis cl des 
lerres. Ce qui a eu* obtenu il y a peu ci 
donne quelques mois île plus pour conti¬ 
nuer a rassembler les fonds et mobiliser 
l'association Vivre sur les Causses inuliiplc 
les conférences, les interventions, les pas 
sages télés cl les articles de presse Le 
montage en SCI csi en cours. La rc- 
ilieichc de nouveaux portails de paris 
s’micnslfic il l.uit maintenant (aire vite, il 
laut cire nombreux. < bacun de nous peui 
acheter le nombre de parts qu'il désire el 
dom p.miiipci a Cachai colla ni de »c 
MIC symbolique Pourquoi ? ' Pour peren 
nisci la vocation agricole du lieu, puui 
irausinrlire le bail, pour sonir de la loi du 
marché, pour la dynamiqur créée p.u la 
gestion collective du lieu ( 2 ). pour que 
des jeunes puissent s'y engager, pour une 
gestion écologique de l'endroit 1 e temps 
cm compte 

Le temps est compte pour La Terre du 
I ot, le temps est compté pour la terre des 
hommes Mais nous pouvons encore agir 

Véronique Lechevullici ■ 
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C? Santé 

Chikungunya | 

Apres la Reunion, c'est Mayotte, 

{le voisine, qui est touchée début 
mat, 45 000 personnes avaient 
contracté le virus soit un quart 
de la population. A la Réunion, 
tin mai, nous en sommes à 
265 000 personnes touchées (sur 

nation se maintient autour de 
3000 nouveau* cas par semai¬ 


ne... malgré l'hl 
f.nn un >■< onnl 


jstral contre 
ver tait que 
l'on n'a pas de moustiques au- 
dessus de 1000 m d'altitude, 

Les traitements chimiques contre 
les moustiques ont mobilise jus- 


en vain : Il faudrait pouvoir trai¬ 
ter l'ensemble de l'Ile en une 
seule fois pour être etlicace, ce 
qui est impossible. Pire : le traite¬ 
ment Chimique tue les prédateurs 
(lézards, batraciens, oiseau*) 
dont le rythme de reproduction 


est d'un an, alors que le mous¬ 
tique se reproduit tous les mois, 
provoquant un déséquilibre qui va 
en s'amplifiant. Autre conséquen¬ 
ce : les dons de sang sont suspen¬ 
dus, ce qui oblige a de coûteu* 
transports de sang depuis la 
métropole. Le 5 mai, nous en 
étions A 213 décés officiels, le 
chikungunya provoquant des 
retentions d'eau qui provoquent 
d'autres maladies plus graves 
(encéphalites notamment». 

Des entomologistes rappellent 
que dans d'autres cas de trans 
missions de maladies par les 
moustiques, Il a fallu parfois 
qum/e ans pour stopper une épi 
demie. Les spécialistes estiment 


la ivttM 


du chiki 
a pris u 
ampleui 
Reunior 
a la sul 


OGM 


©GM 

J'EN UEUH PAS, 


de l'apparition de moustiques 
résistants au* insecticides 
habituels. Le moustique-tigre, 
ou Acde s albopictui , est apparu 
d’abord en Tunisie A la suite de 
pulvérisations Importantes pour 
protéger les touristes. 

Il a ensuite migre vers le sud 
jusqu'ù la Réunion... mais égale 
ment vers le nord, puisqu'on 
le trouve dota dans le sud-est de 
la France Particularité de ce 
super-moustique : ses œufs, pon 
dus dans la moindre parcelle 


PAULS 

Deux antennes 


en moins 


ndissement a obleni 


4, rue de Bclleville, nr 


d'eau, peuvent resist 
dou* ans au sec. Les 
gistes estiment que I 
peut apparaître en f 
Depuis un an, au me 
300 touristes sont ri 
de la Réunion avec t 


ant 


sur 24 h, Des mesi 
avaient conduit la 
de baisser les émis 


■ Orléans : soutien au* faucheurs. I nviron 
1500 personnes ont manifesté le 14 mal à Orléans, 
a la vélllé dé l'ouverture du procès en appel des 49 
faucheurs volontaires qui ont été relaxés en première 
Instance, en décembre 2005, le tribunal reconnaissant 
l’état de nécessité. José Bové était présent, ainsi que 
Vandana Shlva. prl* Nobel alternatif, militante indien¬ 
ne contre la privatisation du vivant. 

■ Notl Marnére : 63 000 « saisis. Le 30 mars, 
les comptes bancaires de Noél Manière et de sa 
femme ont fait l'objet d'une saisie-conservatoire de 
63 000 «■ ! Noél Manière avait été condamné dans le 
cadre d'un fauchage a Mcnvllle, en juillet 2004... et 
l'affaire est en cassation. Les députés Verts Inculpés, 
lui et Gérard Onesta, avalent annoncé qu'ils se consi¬ 
déraient comme des faucheurs ordinaires et ont donc 

renoncé â leur immunité parlementaire, 
ce qui a permis cette saisie judiciaire. 
■ Monsanto doit rembourser ! 
Les avocats de la Confédération 
paysanne ont mis le dolgl ou cela 
fait mal : Monsanto France SA 
n'est pas Inscrit légalement au 
registre du commerce des entre¬ 
prises ; en conséquence, la firme ne 
peut agir devant les tribunaux. Le 28 
avril, le tribunal leur a donné raison en annulant la 
procédure de saisie sur les comptes de la 
Confédération paysanne pour un fauchage datant de 
1998. Le syndicat paysan va maintenant attaquer 
toutes les autorisations accordées ô cette entreprise 
qui n'existe pas légalement ! 

■ Essais illégaux. Le conseil régional d'Aquitaine 
avait attaqué la légalité des autorisations administra 
tlves concernant trois essais de Monsanto dans la 
région, estimant que l'évaluation des risques n'avait 
pas été faite correctement. Le 3 mai, le Conseil 
d’Etat lui a donné raison. 

■ Clermont-Ferrand : le tribunal annule les essais. 

Le 2 mai, sur plainte de France-nature-environnc- 
ment, le tribunal administratif de Clermont-Ferrand 
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CHARENTE- 
MARLTLME 

Médecines 

d’avenir 


médit. 


il.. 

utr 11 

m DANGER! t;»" 

MAR LT LME S 

% I Formation 

Mæ ‘HT en phyto- 

v aromathérapie 

• 0/ ‘ mfc. L'association Hélichryse propose 

£ Y " de novembre 2006 «l juin 2007 

Vandana Shiva. médicales OU personnes intéres¬ 

sées par les médecines naturelles 

a annulé les autorisations du ministère de l'agricultu- Rcmeiqnemrnts : 
re données a la société Menstem Therapeutics Hélkhryse. la Commandent, 

pour effectuer des essais de cultures OGM en pleins 06750 Vaideroure, 
champs dans le Puy-de-Dôme. Le tribunal estime te i Q4 93 b Q jg ’ 6 y 
que ces autorisations ne garantissent pas le droit 
ô l'information des citoyens. Monsanto a fait appel. 
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Action mondiale des peuples 

L } Action mondiale des peuples est un réseau international anticapita- 
liste qui regroupe des collectifs anti-autoritaires. Il a participe a de 
nombreux contre-sommets et a organise la caravane des paysans tndiens 
en 1999. Elle organise cet etc une tournée en France entre le 19 août et 
le 3 septembre avec neuf jours décentralisés dans cinq lieu* différents 
Toulouse, Dijon, Bellevue dans le Limousin, Frayssinous dans l'Aveyron, 
Lyon. Et un moment collectif de cinq |ours a Dijon, a l'Espace autogéré 
des Tanneries. Renseignements : 

■ Peoples'Global Action, do Canadian Union of Postal Workers 
(CUPWl, 377 Bank Street , Ottawa, Ontario, Canada, imw .agp.org 
m Le % Tanneries, 17, boulevard de Chicago, 21000 Dijon, 
m ST AM P do Longo Mai, 04300 Limant 

pondant U" fUiirnées d'eio pou» 
protester contre la probable 
enquête publique dr 1 1 F'R au 
même mumeiil «ensciqueiiH*tils 
Journées d rte ifr«% Verts t. rnr 
G.ir/rfieH.i 5070il Cüut.iiu r*>. 
tel O/HO/OiO-1 
■ Camping libertaire. I OCI. 

Or ijaiKS.it leu locmuiuis'e Mlérl.n 

re. organise On ? i au ÎO iii'lh-t 

IIO CJIIIIKIMJ litx'it.ui» a Jspr.ls 
lie Sérou lAnége) avec des 
débats fauiiét* sociale (te 24 1 . 
qurllrs «lasses suc «aies aujoui 
d'hui lie /SI tecliuoloqirs et Ion 
riiéUie < le I Viigagcilirnt 

.liilouril'luil ilr ;'/) ir sport 'lr 
?«l. ênnqirs «I captl.iti'.iiir (le 
,*‘H Poiu en savoir P'us : OU 
(M l.nteuore !<•’ 121 • 5IÜ‘>8 


Journées 

d’été 

■ Mouvement écologiste 
indépendant. Du ? J au >6 août 
a Valence (Drôme), au centre 
Vacancicl L'Eperviére. Thème 

de l'année "Conséquences éco¬ 
nomiques, politiques, sociales et 
environnementales de la dérive 
Climatique, de la Un du pétrole 
et du réveil de la Chine" 
Programme détaille : Michel 
Capelasse. 20. rue Jules- 
Mauenet, 26000 Valence, 
tél : 04 75 43 28 32. 

■ Les Verts. Du ?•» au 27 août 
A Coutancef (Manche). Les Verts 
comptent organiser des actions 


Politique % 


Reims calex, tel : 03 26 82 36 
16 et OLS c/0 Mille Bâbords, 

61 rue Consolai 13001 
Marseille, tel : 06 77 54 39 74 

Verts 

■ La décroissance en débat. 

Les médias ont beau nous dire 
que Dominique Voynet ou Yves 
Cochet, c’est la même chose, ces 
deux co-fondateurs du parti, issus 
du même courant au sein des 
Verts, tous 1rs dru* anciens 
ministres de l'Environnement, se 
distinguent au moins sur la ques¬ 
tion de la décroissance. Alors 
qu'Yvcs Cochet a publié un livre 
assez catastrophiste sur le choc 
que va provoquer la pénurie de 
pétrole, Dominique Voynet refuse 
d'en parler, estimant qu'il ne faut 
pas "amplifier la peur des gens 
qui en ont déjà assez 1 "{Liberation. 
10 avril 2006K Yves Cochet 
a au moins le couraqe d’annoncer 
des choses désagréables et s'avè¬ 
re ainsi moins politicien que 
son amie de trente ans 

■ Choix du candidat 2007 ? Le 
30 mal, les Verts ont annoncé que 
5180 adhérents avaient voté (soit 




61 % des effectifs, ce qui est 
peu pour un tel enjeu) et que 
les deux candidats en lice était 
arrivé A égalité, A deux voix prés. 
Le même jour, les partisans 
d’une candidature 
Bové ont rappelé 
que le référendum 
interne sur ce sujet 
avait été repoussé, 
lui aussi de 
quelques voix, 
et Ils ont demandé 
que l'on réintégré 
cette possibilité 
dans le débat. 

Un recomptage met 
en avant une cen¬ 
taine de bulletins 
contestables... suf¬ 
fisamment pour 
bloquer le proces¬ 
sus. Le 6 juin, 
les deirx candidats 
ont appelé 
ensemble 
A l'organisai ion 
d’un nouveau tour 
d'élection entre 
eux dcu*... avec 
des résultats prévus 
pour le 10 juillet. 


“ AUSTRALIE 

Prévention du divorce 

U ne étude australienne de fin 2003 
a examiné les causes des divorces. 

Elle a mis en évidence que de nombreux 
couples commencent A connnitte des pro- 
blémet après la naissance du premier 
enfant et que ces problèmes sont d'autant 
plus aigus que le partagé du travail dômes 
tique est inégal entre l’homme et la 
femme. Le rapport montre que seuls 
5 a 10 “• des pères australiens partagent 
a égalité les soins quotidiens aux enfants. 

L’étude suggère d’apprendre aux hommes 
A être pères, en leur faisant d’abord 
prendre conscience qu'ils doivent partici¬ 
per davantage aux tâches ménagères, mai* "Le Avorte lait du mai A tous". 
il suggère aussi au gouvernement de veiller 

A ce que cessent les discriminations entre hommes et femmes au travail, car 
elles contribuent A maintenir ensuite la discrimination dans la disponibilité 
des parents pour les tâches ménagères. 



Le sexe n’est 
pas un sport 

La pétition internationale lancée 
avant le Mondial pour dénoncer 
l’embauche de 40 000 femmes 
pour se prostituer aux abords des 
stades pendant la coupe du 
monde de football en Allemagne 
a recueilli 112 000 signatures en 
France, au 5 Juin. Elle a été 


communiquée aux autorités et 
aux organisateurs de la rencontre 
sportive. Un appel "Non A la 
coupe de la honte'' signé par 
58 sénatricès (dont Dominique 
Voynet, Marie-George Buffet. 
Roselyne Bachelot... > et séna¬ 
teurs (sur 331) a été rendu 
public le 30 mai. 

Des associations féministes ont 
organisé des rassemblements 
devant l'ambassade d'Allemagne 



lllll 



a Paris, ainsi que devant le stade 
de France, lors des matchs prépa¬ 
ratoires de l'équipe de France. 
Jean'François L amour, ministre 
des Sports, a projeté un dlp sur 
la traite des femmes lors de la 
rencontre amicale France 
Mexique, le 27 mal, au stade 
de France A Paris. 

Caravanières 
du Sud 

Du 13 au 21 mal, une délégation 
de femmes du Maghreb (Maroc, 
Tunisie, Algérie) sont venues A la 
rencontre des femmes d'ici A 
Strasbourg, Lyon, région parisien 
ne et Dijon. A chaque étape, les 
Caravanières du Sud installent 
une tente berbère sur une place 
publique pour créer un lieu qui se 
prête A la convivialité. Cette idée 
est une reprise de la Caravane 
des droits des femmes qui se 
déplace ainsi au Maroc depuis 
2001. En France, elles ont été 
invitées par l'association Femmes 
contre l'integrisme la première 
fois en région lyonnaise en 2005. 
L’initiative a pris de l'ampleur 
cette année. Les femmes immi¬ 
grées d'ici peuvent ainsi discuter 
de la reproduction de la poursuite 


des régies culturelles du pays 
d'origine et prendre conscience 
qu'elles disposent d'un arsenal 
Juridique Important en France, 
comme maintenant au Maroc, 
pour faire évoluer les choses. 
Femmes contre les Intégrismes, 
BP 0640, 69239 Lyon codex 02, 
tel : 06 08 26 51 54. 

parls 

Prostituées 

contre 

féministes 

Alors que les associations fémi¬ 
nistes menaient une campagne 
contre la prostitution Institution¬ 
nelle pendant la coupe du monde 
de football en Allemagne, le 
15 mai, une quinzaine de prosti¬ 
tuées du mouvement Les Putes 
ont envahi la Maison des femmes 
à Paris pour dire qu'elles trou¬ 
vent la législation allemande 
bonne en permettant d'exercer 
le métier sans risque de proxéné¬ 
tisme. Les débats ont été violents, 
les féministes présentes dénon¬ 
çant la prostitution comme 
mépris des femmes. 
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ne 2000 


<£? Nord/Sud 

Sarkozy 
malmené 
en Afrique 

pris a partie par la populal 


a question de l’Immigration cl' 
le, assimilée au pillage des cer 



t fendu 


Jiplomatlque : “La Fran< 


de Côte-d’Ivoire, d 
jue nous allons ces 



Pénurie de personnel 
de santé au Sud 



Commerce 

équitable 


■ Changeons la loi ! Apres des 



Qjv Paix 

Petites phrases 


Mouvement 
pour une 
alternative 
non-violente 



POLY/VêSLE 

40 anniversaire 


Vivre en famille 


Tom Fox 
Témoin de la 
non-violence 
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Françafrique toujours debout 

Quand on se demande quelle différence il y a entre les rapports 
que l'Angleterre entretient avec ses ex-colonies et ceux de la France avec 
les siennes, on peut faire un simple constat. La France a cinq bases militaires 
en Afrique francophone, l'Angleterre aucune en Afrique anglophone. 



L o roseau des cinq bases françaises, 
Sénégal, Djibouti. Côte d'ivoire, 
Tchad. Gabon, est en effet unique 
en son genre, l.c Président Chirac, dans 
un discours a Dakar, le î février 2005. le 
|uslific ainsi “Bien sur. et dis/rositif de s 
forces prt-positlonntes (euphémisme pour 
garnisonsl nïsi concevable qu'avec l'accord 
bien évidemment des pays hâtes. / ../ Ce dis • 
positif traduit avant tout une volonté, celle 
de nos partenaires africains, qui entendent 
préserver tin faisceau domines et un fais¬ 
ceau d'intérêts communs “. Cesi donc la 
simple volonté des Africains qui oblige la 
France a dépenser des centaines de mil¬ 
lions d'euros II s'agit de préserver les 
"intérêts communs". Communs a qui ? 
l'actualité en offre une illustration saisis¬ 
sante au Tchad Pas moins de trois rebel¬ 
lions armées sc déploient sur le territoire 
ichadicn. Les partis politiques et les asso¬ 
ciations s'unissent pour refuser la recon¬ 
duction du régime honni de Deby. Contre 
cette écrasante majorité, il y a le dictateur, 
la poignée des troupes qui lui restent., et 
la France avec son appareil militaire 
impressionnant ( est cela et uniquement 
cela les "intérêts communs” Par ailleurs, 
un universitaire. Jacques Marseille pour 
ne pas le nommer, nous serine que* la 
France ne gagne rien en Afrique, des jour¬ 
nalistes s’évertuent a nous persuader 
qu'elle a lâche l'Afrique. Donc c'est pour 
les beaux yeux du seul Deby que l'armée 
française joue a la garde présidentielle 
pour l’imposer aux Tchadicns qui n'en 
veulent pas. On nage dans l’absurde. 

Tutelle militaire 

Essayons quand mémo de com¬ 
prendre I n des premiers gestes de De 
Gaulle. de retour au pouvoir en l*>38. fut 
de demander a nos amis et allies améri¬ 
cains de retirer leurs bases en France, 
ainsi que le QG de l'OTAN. Celait une 
question d'indépendance nationale On 
ne s'est pas brouillé pour autant avec les 
Américains, qui sont encore, cinquante 
ans apres, nos très grands et très puis¬ 
sants amis Mais pas question d'admettre 
qu'un Etat africain en fasse autant avec la 


Son Excrttence taras Del/) n*ç. ( a t'Etysee. 

France Selon une formule célèbre, les 
Africains ne seraient pas mûrs Presque 
soixante jus apres, bizarrement, instruits 
sans relâche p.u les leçons françaises, ils 
ne sont toujours pas mûrs Question 
oiseuse : qui. de l'élève ou du maître, est 
un incapable ? On connaît la fine réponse 
qui a été donnée a celte question, histoire 
de rassurer les Français, l'histoire du 
Tchad est l'illustration la plus lamentable 
de la tutelle militaire française Scs neuf 
millions d'habitants n'ont connu, depuis 
l'indépendance, que la guerre et les tyran¬ 
nies les plus sanglantes, pmvoquant des 
révoltes violentes jamais il n'y a eu la 
moindre réllcxion politique sur le sort de 
la population, qui. bien loin de recevoir la 
moindre protection, n'est bonne qu'a 
subir’ les exactions des protégés de la 
France. Il n’y a pas de quoi être lier. 

Mascarade électorale 

On se demande comment on peut sor¬ 
tir de cette politique de Gribouille, coû¬ 
teuse en vies humaines, désastreuse pour 
l'image de la France dans les esprits, cho¬ 
quante pour les observateurs tant soit peu 
lucides. Ainsi le journaliste Philippe 

6 ! —asJSSL - 


Leymaric écrivait-il voici presque dix 
ans ~Llle n'avait même pas eu le courage 
de mettre un tenue aux pratiques honteuses 
qui faisaient encore, les dcrnfèrrs années, 
d’officiers de ses services secrets les déten¬ 
teurs réels du pouvoir exécutif «lu Tchad, en 
Centrafriquc nu aux Comores" Il parlait 
alors des exploits du colonel jean-Claude 
Mansion en Ccntntfnque - encore un 
pays politiquement et économiquement 
sinistre, en quasi perdition - ou de ceux 
du trop célèbre Dcnard aux ( otnores. 
Aujourd'hui le bien peu diplomate 
ambassadeur de France au Tchad, Jean- 
Pierrc Berçot. officier d’activc. sc permet 
de stigmatiser publiquement la presse 
tchadicnne et chaperonne avec ostenta¬ 
tion Deby Et. par un hasard lachcux. c'est 
un colonel nomme Jean-Luc Mansion qui 
commande le contingent français au 
Tchad. 

I ne mascarade électorale de plus, ce 
sera une de trop pour le peuple tchadien, 
qui ne veut plus rester sous le joug. 

Odile Tobncr ■ 
Survie 

Sutvir. 210, mr Saim-Mjnin 7WI Pjik 
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Société 


Le retour 

sans autorisation n'est pour 

des paysans 

le futur i|c l'agriculture en y 

deniji.de d'£Quitè devant la insti- 

scénarios étudiés, celui portant 

roïtalc ose'lTl'hor./oT 

2020 le cio) des OGM. 1* Interdit 

RHÔ/Vd 

Solidarité avec 
nos aîné(e)s 

l'autonomie de nos jinHels, est 
une société cooperative dMfiterêt 

le jour déins le Rhône avec 

mise en place d'initiatives en 

plus Importante des limites de 
la planète. S'il n'est pas encore 

Biométrie 

boutes hininetrmucs dans une 

Juridique permet de tisser des 

1 dehUt 1 1* d<* differents ’.iiiets 

citoyenneté, la laïcité... 

I les Bouches du* Rhône. 


Réseau éducation 
sans frontières 

L a circulaire Sarkozy du 21 février 2006 a pour bul d'accêlf 
les expulsions de sans-papiers. Jusqu'alors, les enfants scolfl 
étalent protégés pendant leur année scolaire. L'arrivée des vaca 
laisse craindre de vastes rafles pendant l'été. C'est pourauoi le * 
Education sans frontières a mis en place un service d'accueil et 


et partis politiques. Depuis le 20 mai, des cérémonies publiques sont 
organisées, ou chaque enfant est parraine par un élu et par un simple 


de l'enfant pour Intervenir, avec des avocats, en cas de menace d’expu 
sion. Un guide est a la disposition des volontaires pour les aider dans 
leur démarche de parrains. Une tournée nationale de parrainage aura 
lieu le samedi 1’ juillet dans toute la France. La coordination en est 
assurée par la Clmade, Frédéric Carillon, tel : 01 A4 18 72 63. 

On peut egalement contacter : 

■ National Ht s*. </o edmp. e. impasse c»oj.u art*. 

■ Ar.or Chru.an MonW U OMI n 06 A4 il >» IB 


■ Mil 



■ Mftirtt* -• Mov * tDM MJ. I. U fc 


■ RMnr : LDH, V p«c4 MImou». téOOJ lyvn, «Il 06 Ml M Ht 44 

■ -abat «t-Uirv «Il 06 JO BS 70 71 




S'U'I.l/ 


PAULS 

Succès des déboulonneurs 

I l aura fallu attendre la septième opération de barbouillage, le 27 mal, et une large publicité 
publique, pour qu'enfln la police fasse son travail et arrête neuf barbouilleurs volontaires sous 
les applaudissements d'une centaine de sympathisants. Les déboulonneurs demandent que l’on llml 
te la taille des publicités A 50 x 70 cm, format accordé aux associations A Paris. Coordination 
nationale des collectifs des déboulonneurs, 24, rue Louis-Blanc , 75010 Paris . 
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Energies J) 

1 I CÔTE-ÛARMOR 

Ü Une centrale 
g inutile ? 


Eolien 


■ Formation. Le conservatoire national des Arts et Mctlei 
mettre en place «ne formation supérieure en energie eolien 


2 a Aubenai 


■ Réhabiliter les vieux moulins. 


tentation 


apide de la demande en électrici 
é en Bretagne 12,5 % par an», 


part sont aujourd'hui reconver 
en maison d'habitat Ion. Avec I' 


d'EDF et de l'ADEME, Michel 
Mortier a transforme un ancien 
moulin à farine datant de 1892 
dans le parc régional de Briére 


ur construire une 


procedi 


arbon de 


centrale 


collectifs 


septembre, da 
'un chauffage 
aux granulés de bois a Publy, 
d'un chauffage solaire a 


un alternateur qui lui permet de 
produire du courant pou» son ut 
satlon personnelle et de vendre 
l’excédent à EDF. la production 
OjÉ obtenue est de 50 000 


la Bretagne est déficitaire en 


et de photopiles à Montmorot ; 
le 9 septembre, en Haute-Saône, 
chauffage aux granules de bois 
à Ancier, chaulfage solaire et iso¬ 
lation en chanvre à Autet ; 
le 16 septembre, autour 
de Montbéliard, chauffe-eau 
solaire a Byans, électricité solaire 
a Vyjnvle Val chauffage au bois 
déchiqueté A Desandans ; 
le 23 septembre, dans le Doubs, 
électricité solaire aux Grangettes, 


de quoi couvrir largement ses 


de la fée. Lit Masse. 
44410 Saint Lypbard, 
tel : 06 87 45 54 65. 


houle... ) et estime que ce projet 
relève d'une erreur de vision de 
l'avenir. 


U/VAL ÛU MLÛL 

Croisière 

solaire 


FRAT/CHE-COMTÊ 

Visites 

d’installation 


EUROPE 

L’éolien 
remplace 
le nucléaire 


Chantegrue, chauffage granulés 
de bois a Rcmoruy-Boujeons... 
Programme complet : A/ena. 
maison des énergies renouve¬ 
lables. 2B, boulevard Gambetta, 
BP 30149. 39004 Lons- 


vélnhles, 


58 % de l'électricité produite en 
Europe 1703 000 MW) l'était 
par des centrales thermiques. 


duelles ou de bâtiments 


18 pour l'hydroélectriq 
^ °o pour r^nouv^obiç 


■ Gaz et charbon â la rescousse. Le maintien d'un prix élevé du 
pétrole rend compétitifs d’autres modes de production des carburants. 
Ainsi, la production de gaz liquide existe déjà et les industriels estiment 
que les reserves de gaz peuvent permettre de produire 143 milliards de 
tonnes équivalent petrole.- Ce qui ne représente toutefois que quelques 
années de répit, le gaz servant déjà à de nombreux autres usages éner¬ 
gétiques. On sait aussi fabriquer du carburant avec du charbon. Pour 
le moment, cette technique était iugee trop coûteuse.. De l'ordre 
de 40 i le baril. Aujourd'hui, elle devient rentable. Les réserves 
de charbon pourraient 
couvrir les besoins en 
carburant pendant une 

cinquantaine d'an- I [ 

nees... Mais le charbon 
est là aussi en compéti¬ 
tion avec d'autres I J 

j 


<2500 MW 


fortement progresse <3 


Radiateurs 
électriques 
et gaspillage 


ft a vira tous est la première 
pemche à propulsion solaire 
présente sur le canal du Midi. De 
mal a novembre, elle propose des 
eco-croisières entre Beziers et 
Carcassonne. Dominique Renouf 


îs radiateurs électriques on 


paritlon de noms to 


avec un architecte pour la trans¬ 
former en hôtel flottant avec 
accessibilité aux handicapés. 

81 m de capteurs solaires four 
nissent en électricité les deux 


ronflants pour essayer de vous 


■ Aéroports inutiles. Pour le moment le trafic aérien augmente. 

Et donc les aéroports ne rêvent que d'ouvrir de nouvelles pistes voire 
de nouveaux aéroports. Mais la montée des prix du pétrole a commencé 
à creuser les résultats économiques des compagnies aériennes, qui 
par peur de la concurrence, retardent au maximum la hausse de leurs 
tarifs, lusqu’a, pour certaines, aller jusqu'à la faillite. Avec un carburant 
de plus en plus cher. Il est évident que le trafic aérien, touché de plein 
fouet car non taxé, va très vite atteindre un maximum, avant une baisse 
Inéluctable. Les projets d'agrandissement des aéroports relèvent donc 
d'un manque de clairvoyance politique évident. 


le est plus économe qu'un autre : 
"chauffage central électrique", 
"eco-electrique", “soialre-élcc- 
trique''... Que Choisir dans son 
numéro d'avril 2005 rappelle que 
sous ces appellations fantaisistes 
se cache toujours un appareil qui 


moteurs di 


eau chaude 


accueillir huit personnes dans 
quatre chambres. Croisières 


ément d'énergie 


consomi 


adiateurs. 





Nudéaire 


Confidentiel défense 

■ DST contre Réseau Sortir du nucléaire. Le 16 mai, a Bit, la DST 


Tchernobyl 

■ Le pire est à venir. Si l'on 
se base sur les contaminations 
radioactives d’importances précé¬ 
dentes (Hiroshima, Nagasaki, 
essais nucléaires atmosphériques 
dans les années 50 aux îles 
Marshall, puis dans les années 60 
en Polynésie française), on 
constate que les cancers et autres 
maladies (thyroïdites notam 
ment), commencent a se dévelop¬ 
per au bout d'une dirainc d'an- 
nees, mais que la Iréquence des 
• maladies augmente pendant plus 
de quarante ans. Les consé 
quences du nuage de Tchernobyl 
ne sont donc pas encore mesu¬ 
rables a leur Juste niveau. Ainsi, 
les cancers lies au césium 137, 
qui nous polluera pour au moins 
trois siècles (dix périodes», n’ont 
pas commence a apparaître. 

Rencontre 

internationale 

antinucléaire 

D u 13 au 20 août, le Réseau 
Sortir du nucléaire organise 
en Dordogne, sur l'ecosite de 
Beauchamp, une rencontre inter¬ 
nationale antinucléaire. Au pro¬ 
gramme : jeux de présentation, 
présentation de la situation dans 
les différents pays, fonctionne¬ 
ment associatif et démocratique 
dans chaque pays, la politique 
énergétique de chacun, comment 
favoriser les actions communes, 
débat sur la pétition "un million 
d'Europeens" et préparation 
d’une action finale. Echanges de 
modes d'action non-violents, 
réflexions et analyses intercultu¬ 
relles... Renseignements et ins¬ 
criptions : André Lanvrére, 

Ni'roi 4544J Chümpagnac-le- 
Vieux, tel : 04 71 76 56 40 ou 
06 76 69 54 98. 


■ Pour un laboratoire indépen¬ 
dant. Afin que Vouri Banda/hev- 
sky et son épousé puissent dispo 
ser d'un laboratoire Indépendant 
d'études sur les conséquences 
médicales de l'accident de 
Tchernobyl, la CRII-Rad, 
Commission de rcchertfie et d'in¬ 
formation Indépendante sur la 
radioactivité, collecte des fonds. 

Il faut atteindre 200 000 € et 
Il n'en manque plus, début juin, 
que 40 000 € Il vous est propose 
d'offrir des "briques" symbo¬ 
liques de 50 € en envoyant 


un don a Labo CRII-Rad- 
Bandazhevsky. 47J. avenue 

Victor* Hugo, 26000 Valertcc, 

tél : 04 75 41 S2 50. 

■ Pellerin devant la justice. 
Pierre Pellerin, dirigeant du 
SCPRI en 1986, omniprésent 
dans les médias pour affirmer que 
le nuage radioactif n'était pas 
dangereux en mai 1986, a enfin 
été mis en examen par la justice 
le 30 mal dernier pour fraude 
aggravée. Ceci fait suite a plus 
de 500 plaintes de malades de la 
thyroïde. On sait aujourd'hui que 
les chiffres de contamination ont 
alors été divises par 1000 . 



en I9dé 


a interpellé Stéphane Lhomme, l'un des porte parole du Reseau Sortir 
du nucléaire et récent auteur de "L'insécurité nucléaire" (voir livre du 
mois de juin 2006). Après cinq heures de perquisitions dans son loge¬ 
ment a Bordeaux, la DST a confisqué son téléphone portable, scs deux 
ordinateurs et différents documents dont une copie d'un texte classé 
"confidentiel defense" révélant que le futur EPR ne résisterait pas 
a une action terroriste du type du 11 septembre 2001. C'est probable 
ment la diffusion de ce document lors de la pseudo-consultation des 
populations en septembre 2005, qui a provoqué cette réaction des auto¬ 
rités. Stéphane Lhomme a été libéré apres 14 h de garde a vue 
Au moment où seuls 8% des Français souhaitent la construction d'un 
nouveau réacteur, ou le Réseau publie un document montrant qu'avec 
la même somme, on peut creer plus d'emplois et d'électricité avec des 
éoliennes, quelques jours seulement apres une manifestation qui a réuni 
30 000 personnes. Il semble que le lobby nucléaire ne trouve rien de 
mieux que de lancer une "operation anti-terroriste" contre ceux qui 
dénoncent la faiblesse de la sûreté nucléaire. Terrible aveu de faiblesse. 
■ Diffusion. En réaction a celle procedure Judiciaire, les Verts, 
Greenpeace et le réseau Sortir du nucléaire ont décidé de mettre 
le document "confidentiel défense" en ligne sur internet. La Ligué des 
Droits de l’Homme a dénoncé une procédure qui vise à réprimer ceux 
qui cherchent a diffuser l’information. Même le PS s'est fendu d'un 
communiqué pour rappeler son opposition â la loi de 2003 permettant 
de classer “secret-défense" des documents touchant a la sûreté nucléai¬ 
re. Cap 21a apporté son soutien au réseau, tout comme la LCR, tandis 
que France-Nature-Environnement rappelait avec justesse que "la vraie 
menace pour la sécurité de notre pays, ce n'est pas te militantisme éco¬ 
logiste : c’est le manque de transparence et le pouvoir d'influence 
de l'industrie nucléaire en France depuis 40 ans". 


ESP AC, H E 

Le lobby 
nucléaire mis 
sur la touche 

En conclusion d'un débat national 
sur l'énergie, le 20 mai dernier, 
le gouvernement espagnol a reçu 
à Madrid la quasi totalité des 


groupes qui militent contre 
le nucléaire. Le président José 
Luis Rodrigue? Zapatero leur a 
confirme que le plan d'arrêt du 
nucléaire - avant 2015 — serait 
mené conformément aux pro¬ 
messes électorales et que le débat 
était clos : les énergies renouve¬ 
lables ont définitivement fait la 
preuve de leur efficacité. Le gou¬ 
vernement a répondu par la néga¬ 
tive au Forum de l'Industrie 
nucléaire espagnole qui a essayé 
en vain de rouvrir le débat. 


EPR 

Procédure d’urgence ? 


T i semble que le lobby nucléaire soit inquiet : le préfet de la Manche 
la reçu des instructions mi-mal pour se préparer a une enquête 
publique "en procédure d'urgence" pour cet été. Dominique de Villepin 
a confirme l'information le 15 mai. Sentant que la gauche pourrait blo¬ 
quer Je projet en cas de victoire en 2007, Il semble qu’EDF essdie 
de mettre les bouchées doubles... 


? "Wi 

IJIHRC HE pour 


IfflES 


C- 


CNERGIE5 


“Tous a Cherbourg" 7006 


3)BURE 

® Juillet- 


. A 


Bure 


■ Décibels contre la poubelle. 

Les opposants au site d'enfouis¬ 
sement des déchets nucléaires 
de Bure organise les 28, 29 et 
30 juillet, un festival des décibels 
contre la poubelle avec 
25 groupes musicaux sur deux 
scènes, avec de nombreux styles 
musicaux (ska, reggae, punk, 
chansons, rap, rock, folk, blues, 
COuntry, métal — ), un cirque, des 
conférences, des stands... 
Renseignements : Stop Bure, 
tel : 03 25 04 91 41. 

■ Remise des pétitions. Un 
millier de personnes a manifeste 
a Chaumont «Haute-Marne), 

le 20 mai dernier, pour remettre 
à la préfecture une pétition 
signée par plus de 55 000 per¬ 
sonnes et demandant un référen¬ 
dum sur la question de l'enfouis¬ 
sement des déchets. 26 % des 
électeurs du département de 
Haute-Marne ont déjà signé 
l'appel. 
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Dire où il fallait le dire 


La Diagonale de Tchernobyl est une caravane de comédiens partis rendre 
hommage aux victimes du fameux réacteur. Vingt ans apres l'accident? 
elle a donné une représentation dans la zone interdite, au milieu du néant. 


/ / pninu’ni <u se voit Tcher¬ 

nobyl ? ", at-jc demande a 
Roland Ksoun. le pompier 
de l'cxpedltlon. “Aux vaches 1 Files uni Je 
grosses toi lies unis poils. Les chiens ont tous 
îles ploies. L«\ wingfirrs font trois iau 
kilos", ma-t-il répondu les yeux langues 
par cinq jours de conduite entre Kiev, en 
Ukraine et Uillom. en Auvergne. 

Roland Ksouri était sapeur-pompier a 
Lyon, spécialise dans la radio-protection. 
Il a etc l'homme a tout latrr pour cette 
aventure extraordinaire baptisée Lu 
Diagonale Je Tchernobyl par Bruno 
Boussagol. le metteur en scène II aura 
surtout ete l'ange gardien de la troupe 
Brut de béton, venue jouer pour les 
morts. Bruno le redit. "C'esi un «nie insen¬ 
sé Le tlteotir %'iulrcsse o un publie muni’. 
Et pourtant Ils ont joue devant le sarco¬ 
phage immense de la centrale de Tcher¬ 
nobyl. ce sarcophage qui recouvre le réac¬ 
teur de la quatrième tranche de la centra¬ 
le nucléaire qui. le avril l«»8o. a explo¬ 
se et provoque une formidable coniamt- 
natton ci un formidable avertissement 
apres des années de développement 
nucléaire Ils ont joue devant pour les 
morts et n'ont pas invite de public Qu’on 
pense a Marie Curie manipulant de I ura¬ 
nium à mains nues, et on comprendra 
l'ignorance de l'epoque en maiicrc de pro¬ 
tection. 

Ce Jour la. de 200o. Roland a déployé 
des haches, entoure les pieds do comé¬ 
diens de films plastique l es acteurs res¬ 
sentaient une telle émotion qu il fallail 
l'aide d'un spécialiste de la radio-proiec- 


non Deux comédiennes plcuraicni enco¬ 
re lors de la conférence de presse en évo¬ 
quant les "Tchernobyliens". comme ils 
sont appelés mainiritani LAvr Maria de 
Schubert est chaîne l'n texte de l'Apo- 
lalypsc où il est question d absinthe - 
puisque Tchernobyl est le nom ukrainien 
de cet alcool délicieux - est aussi lu 
Avec un grand bus et quelques véhi¬ 
cules légers, b troupe a traverse IT.urope, 
elle qui avait joue dur.uu irots années Im 
pneie de hheinobyl. puis Tihernobxl N'ow 
lors dune tournée des centrales, pour 
commémorer cette catastrophe ci rvndre 
hommage a 'I héroïsme des liquidateurs* 
"L’n million «le personnes se sont portées 
xolontaiiis pour éteindre le feu nuileauc. 
SOUS vous rendre compte ?" répété a l'cnvi 
Bruno Boussagol. évoquant lespnt slave 
Dés le début de b catastrophe, des 
hommes vont tenter, sans protection, 
déteindre le réacteur mais la ce n'est pas 
Stalingrad. I ennemi n'a pas de visage, il est 
impalpable et inconnu "On ne pouvat! pas 
utiliser lie infinis. ils ne man hâtent pas 
Roland Ksoun raconte : "Citait loin 
Je ce que ;e pouxais m'imaginer Je vivuis 
qu’il y axait une zone inirrdifr mois que des 
gens \ vivent, v mangent sans intimation. 
eu ' On ne vigne pas les gens On les étudié 
uinvi" Bruno Boussagol enfonce le clou ; 
‘LT : ne si o étudié un progiammc Je reserve 
pour cette cône Mur» pour les gens, il n'y a 
nrn* Les habitants ont souhaite revenir, 
repousses comme des pestiférés * Tu dots 
piiitir en slip~ a-t-on du aux gens conta¬ 
mines Apres, il y a eu un grand pilbge et 
tout, sauf les murs, a etc revendu ailleurs. 


Véronique Pilia. comédienne. ' tsible- 
ment iresemue. a un autre sentiment "Il 
n v a nen a voir, c'est le plus iioubhml. C’est 
l'absente" Des villages ont etc enterres et 
on aperçoit encore les traces des routes 
manges par I herbe. Autour de la centrale, 
la faune est florissante puisque toute acti¬ 
vité v est interdite. Une autre comédienne 
raconte sa decouverte "70t)O personnes 
travaillent encore a Tchernobyl" On 
n’éicim pas des réacteurs comme on 
ferme le gaz. ainsi les autres réacteurs 
sont-ils au talcnti jusqu'à épuisement du 
minerai Véronique continue *Aptes la 
Ihimaitc Tchirnobyl, les compteurs Ceiger 
ont vibre, a 5, 90 !" On comprend mieux 
alors pourquoi Bruno Boussagol parle 
d éniants maigres, blafards, de personnes 
souffrant d'arythmie cardiaques, de cata¬ 
racte. de vieillissement. Non. il n'v a pas 
de monstres la-has II va eu tellement de 
busses couches ' 

Roland Ksoun revient sur la sécurité 
ou l'insécurité de la zone "C'est contrôle 
pour les entrées mais jras pour les unîtes 
< ) F.I aufouid'hui il v a plus de mille 

mètres carres dejissurcs sut le sarcophage", 
cette structure qui bouche un immense 
trou. 

Ils sont rentres de leur tournée, irra¬ 
diants. encore tout illumines de cette 
expérience pour parler de gens qui vivent 
encore b-has. dans l apres Apocalypse 
nucléaire doni parle Svcilana Alexicvicli 
dans son livre remarquable, f a supplica¬ 
tion (Ld J'ai Lu». 

Christophe Goby ■ 


vu i \< i n n: £5 






Manifestations 
contre la formule 1 


Environnement 

Changement 
climatique 


Etats-Unis, et portant sur 


1 . Départ de la gare de 


■ Prix Tuvalu. 


'rvations laites 


rs avec cette lo 


Paris. Un corti 


Albert Jacquard 


■ La bio émet moins 
de gaz à effet de serre. 


/»e quand 


-Croo-Pnopef, b'tooi Liai. ; oa ?? oo 09 a. 


(Quatre sa 


■ Morbihan : réfugiés dima 


de pltotogi 


pour être l'un 


des pesticl 


La bio résiste mieux. 


EUROPE 

7000 plages 
fermées 

L lEurope a recensé 7000 lieux 
de baignades fermés en 
Europe pour cause de pollution 
et envisage de faire passer une 
directive pour obliger les Etats 
â les nettoyer. 


Stop-pesticides 




Apres la semait» 
le MDRGF, Mou 
droit et le respe< 
futures, a lance 
campagne d’un 


MDRGF, 97. n 
7*00? Paris 
ttl : 01 45 79 ( 


CAMARGUE 

Menace 

d’autoroute 


it une partie 
entalo et de la 


Colloque Loire Nature 

L e programme Loire nature a débuté en Idg J après une lutte 

de plusieurs artnees contre le principe de barrages écréteurs de crue. 
Ce programme visait au contraire a renforcer la notion "d’espace de 
liberté" du lleuve et a préserver ainsi les milieu» naturels. Aujourd’hui 
financé par les institutions. Il est porté par le réseau des Conservatoires 
d'espaces naturels, le WWF, la Ligue pour la protection des oiseaux, 
la FRAPNA Loire et l'ONCFS. Les interventions portent sur cinquante 
zones localisées dans huit régions du bassin et prennent en compte 


sites Natura 7000... Rien ne 
semble devoir arrêter k-s promo¬ 
teurs de l'autoroute f Une asso¬ 
ciation a lance une campagne 
contre ce projet : Acen, Arles 
Camargue s environnement et 
nature, Mas Régala, chemin au 
Cftf Lf Petit 132QQ 

Arles tel : 06 1 4 II 38 25. 

/W/IRSELLLE 


des milieux divers. 

Au-dela de ces actions de préservation, Loire nature se consacre égale¬ 
ment sur la sensibilisation du public et le soutien au développement d'un 
tourisme de nature, en lien avec le patrimoine ligérien Pour faire le bilan 
des actions menées, un colloque se tiendra du 7 au 9 novembre 2006 
& Clermont-Ferrand au Polydôme. Renseignements : Programme Loire- 
Nature. Anne Lombard !, Fédération des conservatoires d'espaces natu 
re/s, 6, rue Jeanne-d'Arc, 45000 Orléans, tel : 02 38 24 55 00. 


Incinération 
au tribunal 

La lutte entre le département 
et la communauté urbaine de 
Marseille tourne a l’affrometne 


jiuidique. D'une part, le préfet 
a saisi le tribunal pour demander 
l’annulation du plan départemen¬ 
tal d'élimination des déchets qui 
Interdit le recours a l'incinéra 

de protection de l'environnement, 


LYO/7 

Catastrophe 

programmée 

L e cimetière du fort de Loyasse, 

se espace en herbe de 2,5 hectares. 
A quoi est destinée cette réserve 
foncière ? Officiellement, il s’agit 
d'une réserve pour enterrer les vic¬ 
times en cas do grande catastrophe 
dans la ville. A 2 in par victime, 
cela fait quand même une réserve 
pour 12 500 personnes II y a trei¬ 
ze sites chimiques "Sêvéso’’ au sud 
de Lyon et la centrale nucléaire 
de Bugey n’est qu'û 30 km a vol 
d'oiseau. 


re un incinérateur par Marseille 
en s’appuyant sur le plan départi 
mental. Le plan départemental 
oroDose une méthode d'élimina 
lion avec prévention, compostaqi 


place, alors que l'Incinérateur 


muni i 
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Université d’été européenne 


APPRENDRE 
LA PAIX 

du 9 au 15 
juillet 2006 
à Saint-Antoine 
l’Abbaye (Isère) 


QnfOr 


partages Ue 


le, cherche "leitni 


k joli temps qui pas 1 


Accroître et consolider 
les savoirs sur l’éducation 
a la paix, échanger 
les différentes pratiques 
et t’y relier, experimentor 
dos outils... 
pour en savoir plus : 
unipaz.ete@wanadoo.fr 
06 13 58 63 74 


la rondor-vous de l'éco-biologie 


Entraide 


dimanche 2 juillet 


Vivre ensemble 

■ Hrndr/nou» le blé ! 


vft.sbks »*| qui pc 


raient #ti 




agricoles ensemble, 
ir»* communauté ou 


• Foire / jhy ssrss 

de l'Albenc Isère 

• Conférences 

• Expositions (1.1-K*!' 1 'il.Il 

• Restauration J > l'J J'J J J I. 

et buvette bio ^ 

• Espace jeux d'enfants 

Catalogue disponible Je., 
sur demande 

Espace Nature Isère 

BP 1 • 38470 l‘AL8ENC H 

eniserpdwanadoo 

wwwenneie.asso.fr 


Bugt aurf, 340/0 Wonfpri 


Rencontres 


'pendant, non 


tumeur, non vegetarlen sam excès, 
vwant dam la campagne nord ardècho* 
v, cherche amine féminine et plus il 
p'oiet de vie compatible et affinités, 
pour évoluer ensemble dons un esprit 
de tolé'ance, *«*s le menteur de cha¬ 
cun. Mère oui assume bienvenue. 

Je vous écouterait volontiers 
au 04 75 07 JJ J8. 
m Jeundl en haut, un peu usé oui 
entournures pa» son e«-vk de citadin 
et ta pénibilité <t'un système, maladroit 


e maquettiste 


conn 

(sensible A l'éc 
dltrmatrves de preterrnee !) 
qui serait disponible & cette 
penode-ia, merci de lui taire 
«livre cette annonce. Elle 
devra nous faire parvenir 
Impérativement un devis 
ainsi que les delais, sachant 
que la maquette doit dire 


■ Ami-e-s de Slltnce. 


Jébut. cause activités et jardins 
tille en Creuse. Thierry Chu »urrf 


2-3 septembre 


corps de lerme au sommet d'une 
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Cathédrale 

\LOZERE 


FOIRE 

AUX PRODUITS 

biologiques 


2èm« édition fc 


• ALIMENTATION 

• RE8TAURATION 

• ARTISANAT 

• VETEMENTS 

• COSMETIQUES 


ENVIRONNbMfcN 1. 


ECOCONSTRÜCTION3», 

TX.INM Rff.' • •.«». ''XCKisD 
aniÎTations ?e S PAC 


Ma santé sous contrôles 
rayonnants 


dé marque |j|i 


■ Orléans ou environs. H 


bornes et d< 


on de lU'laqi 


Leur addition revient 


■ Dordogne 


it. Retarder 


r servir 


Michel Marko ■ 

Lot ct-Garonne 


Vacances 


Biocoop 


ie partage a 1 


pas toujours la vir 


Biocoop 


alors quTI 


des personnes intéressées et qui m'en 
!rraient la demande la copie des deu« 


alternatives pour que no 


I 4? 55 94 <J*> Pi 


photos 


Marc ■ 

Biocoop du grain d'Or 
Dordogne. 


de la commune http-Jt ,vnw It 
no. c ot'Vlc'tviiàKo . Il lui 

■ Nord Aveyron, ion* .1 m ser 


la Pfcroiiu/Kt cherche des personne 4 


La conduite à avoir 


et qui sont prêtes A présenter leur ch 
de vie. Contacter ioplnc#cj sseur*Jé 


taire part de ce qi 


transpa 


Emplois 

■ Alpes-de-Haute-Provence E>'..i9c 

en bio propose emploi A mi-te-nps, tvour 
t<. 'oqe. tel : iM 92 t>l 33 37, Dkfrfr 

Logement 

■ Deu* porteurs de proîet (pjysan 
boulanger et maralctwtri cherchent 
logement provisoire secteur Isère 
Savoie, dés septemDre. Participation 
a U vie du lieu en échangé d'un lo»v» 
modéré. Tel : 06 *0 88 01 87. 

■ lucre, 23 ans recherche „nr coloca 


ecolos ou adeptes de la décr 


uitc a avoir". Si Je veux résumer : "ne pas tumer, 
en, ne pas avoir de portable, ne pas avo*r de voiture, 
sir un e-nsarl ( Pour mol, S.'/errceest avant 


logiques toilettes sé 


Iwurtfe- 


et non pas une notice 


Choix différents 


dans le présent. Plutôt que ni 


d'autres rapports à l'autre p 


provençal pour 3 &A prtrsor 
a ta semaine pour vacances 


Catherine Pimont ■ 


lion éip 


rural 1*2 pl 


UlùklÀi 


12 ,m ' foire bio 
et santé naturelle 


1 ? kg (très peu se« 


dimanche 
2 juillet 2006 

à MOISSAC 

(Tarn-et-Garonne) 


santé naturelle 
agriculture biologique 
artisanat 


renseignements 

05 63 31 59 75 
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Le tri sélectif des déchets : 
une duperie 


Dans des temps pas si Éloignés, quand le mot économie avait encore son 
vem premier "art de réduire les dépenses dans la gestion de ses biens 
et de ses revenus", les bouteilles étaient "consignées", on les rapportait 
au fournisseur qui les remboursait, ou lui-même les reprenait en livrant 
par eremple la bière ou le lait. Arriva le prodige de notre économie néo¬ 
libérale de gaspillage. On prétexta nous éviter la gêne de rapporter ces fla¬ 
cons afin d'amellorer notre confort. En réalité, Il s'agissait de "croissance" 
«déjà !), c'est-à-dire de multiplier «par combien ?) les consommations 
Inutiles de verre, plastique, etc 



Résultat : 

Je pale les emballages. 

Je paie pour leur destruc¬ 
tion : augmentation des 
taxes d'enlèvement des 
ordures ménagères, etc. 

Et on me demande à nou¬ 
veau de les rapporter... 
Mais au conteneur et gra¬ 
tuitement ^ 

Quel merveilleux progrès 
que la croissance I 

Jacques Deschamps ■ 

Lot. 


Marcheur et cycliste 


A la page 44 du numéro 335, Il est dit, pour la consommation énergétique 
que le marcheur égal à 4,5 g Icar le marcheur mange) et le cycliste 
1,5 g ! Car le cycliste ne mange pas lui ? Un cycliste consomme au moins 
autant d'aliments qu'un marcheur et même plus car le vélo peut être plus 
dêpenseur d'énergie humaine (à l'usage) que la marche, surtout dans les 
montées ( _. ). En plus, cela demande davantage d'énergie pour tenir en 
équilibre sur un vélo que sur ses deux pieds <... >. Et puis la fabrication 
d’un vélo et aussi son entretien coûte sûrement plus 
d'équivalent pétrole que pour celle et celui d'une bonne 
paire de chaussures (... ). Comment sont donc fait 
ces calculs ? Que prennent-Ils en compte ? 

Hélène Lardon ■ 
Rhône. 

Silence : les calculs prennent en compte tout ce que 
vous dites... et le résultat est que , parmi les possibilités 
techniques de déplacement disponibles , la bicyclette 
est effectivement la seule dont le résultat est meilleure que la marche. 
Toutefois certains émettent des réserves . ceci ne serait vrai que sous 
resene d'emprunter des chemins identiques au * piétons et non des pistes 
goudronnées spécialement conçues pour les véhicules à roue. 



Manifestation à Cherbourg 

"Manif anti-EPR, oui aux énergies renouvelables” : D'accord... mais ras¬ 
semblement unique, ou lala ! Tout ce monde sur la route, bonjour la note 
de gasoil et merci pour l’effet de serre (un peu plus, un peu moins— 
vous savez). Plusieurs manifs, par exemple dans chaque préfecture n'eut-il 
pas été plus écolo et décroissant icomme par exemple les manifs antl-OGM 
du 8 avril ) ? 

Jean Michel Manfroi ■ 

Maine-et-Loire 


Voyageuses 


J'ai beaucoup apurée”• l'article de Franck 
Michel sur 'Taulonomadie", paru dans 



votre numéro de mars, cl je n’ai rien 
a redire sur le texte. Par conta' vos 


Illustrations me laissent perplexes : 
n*y a-t-ll que des hommes qui voyagent, 
pour y rencontrer des femmes ? 


H 

Claire ■ 

Slovaquie 


li 


Manque de discernement 

( ) Je suis agacé par le manque de discernement dont vous faites preuve. 
Un exemple : dans le numéro de tnars, un article s'élève contre le fichage 
des êtres humains et la société totalitaire qui l'accompagne. On ne peut 
qu'être d'accord. Mais deux pages avant, vous positivez le concept 
de poubelle identifiée... qui participe précisément au fichage. Ne soyez pas 
naïfs : si l'étiquette électronique permet de suivre la localisation et les 
habitudes de vie et d'achat d'un individu, cette étiquette, me semble-t-il- 
se retrouvera bien dans la poubelle. Alors un peu de discernement, s'il vous 
plaît, quant aux effets pervers des bonnes idées. (... » Ce qui m'ennuie est 
que l'on peut faire dire à peu prés ce que l'on veut à un concept ou à une 
action. Et votre manque de vigilance conduit a fabriquer un grand fourre- 
tout dans lequel on ne trouvera plus de cohérence. C'est pourtant très 
simple, au lieu de sauter sur tout ce qui parait vous ressembler, vous pour 
riez réfléchir à Cé qui se cache derrière un premier niveau de réalité. 

Cela devrait suffire à donner plus de cofiérences à vos propos 
et a notre combat 

Jean Louis Beaunier ■ 

Rhône. 


Silence : Ou/, ces deux articles sont contradictoires. Des personnes 
differentes participent à l'élaboration de cette revue. Laquelle se veut 
avanf rouf un lieu de débats et ne cherche pas a donner de "pertsée 
à avoir" mais un matlmum d'élémrnts afin que chacun puisse 
se faire son opinion. 


Cri du cœur 

"Bon|our, |e m'appelle Jason (prononcez Djêxone) Mes parents ont trouvé 
mon prénom dans une série télévisée. Je suis né un beau vendredi de prin¬ 
temps dans une Mlle et grande maternité, à la date choisie par mes parents 
et le gynécologue, ce qui a permis à tout le monde de bien s'organiser. Un- 
petite Injection et "pfut", me voilà appelé à sortir vite rejoindre le monde 
du dehors I Mamjn n'a pas souffert grâce à la péridurale, ce qui est bien 
pratique car elle n'a pas eu besoin d’aller a des cours de préparation a 
l'accouchement avant ma naissance. De toute façon, elle a travaillé presque 
lusqu'au bout parce que son boulot ne pouvait pas attendre. (... ) C'est une 
sage-femme qui m'a donné mon premier biberon, un joli petit biberon 
en plastique, tout prêt, y'a plu» qu'à le décapsuler. Après, on le jette, 
comme ça, c'est très hygiénique, on ne risque pas d’atl/apcr de» maladies. 
C'est comme pour les repas que maman prend dans sa chambre : tout est 
en plastique jetable. C’est quand même plus pratique que d'engager du per¬ 
sonnel pour taire ces énormes vaisselles tous les |ours. C’est qu’il y a du 
monde dans cette maternité ! (la toute petite, plus près de ch ex nous, a 
heureusement fermé ; on se sent plus en sécurité, c’est mieux équipé Ici) 
Apres quelques jours de vie tranquille à la maternité, nous sommes rentrés 
a la maison. J‘ai fait mon premier tour en voiture dans mon siège auto 
dernier cri avant de découvrir ma toute nouvelle chambre. 


magnifique avec une bonne odeur de peinture fraîche. Elle se trouve un peu 
loin de celle de maman et papa mais c’est pas grave parce qu'avec le truc 
électrique dénotant, ils m'entendent si je pleure. ( -. ) 

Voilà, ces deux premiers mois de bébé ont passe très vite ; ensuite maman 
a repris le travail et mol je suis allé à la crèche. Parfois c'est papa qui 
m'y emmène, parfois maman, mais c'est surtout ma nounou chouchou qui 
vient me chercher parce qu’ils travaillent tard te soir. La-bas, je peux Jouer 
avec plein d'autres bébés et de nouveaux Jeux et, comme j'ai eu tous mes 
vaccins à deux mois. Je ne risque pas d’attraper des maladies. J'ai quand 
même attrapé plusieurs gros rhumes mais avec les antibiotiques, ça n'a pas 
traîné bien longtemps pour guérir. ( „ ) A deux ans, je quitterai la crèche 
qui sert Juste pour les bébés et j'irai à l'école comme un grand avec 
un petit cartable rempli de doudous et de barres de chocolat. Je ne pleure¬ 
rai pas le premier jour mol ! Je suis habitué depuis longtemps â quitter ma 
maman le matin, je suis socialisé. Et puis papa m'a dit que les hommes, 
ça ne pleure pas. Si vous voulez je vous écrirai à nouveau pour vous racon¬ 
ter mes journées à la maternelle avec mes 34 petit» camarades ! - 
Ceci est un concentré de ressentis à In naissance de ma fille. 

J'av.vs envie de la partager et peut-être de taire reagir et d'échanger 
avec d'autres mères. 

Valérie Scapet ■ 

Beaune, 43300 Samt-Arcons-d'AlHer. 
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Livres 

Paroles 
de paix 


Paroles de Paix 



//ous /fi /o/vs éoa ifM/n reqj 

■ Elisée rtc lut, un encyclopédiste infernal He>»*ur f ow.^r Cfuntu 

M. L'Harmattan. 2006, SM p. 41 «. Géographe anarchiste, né en IBSO, mort en 1905. 
Il milite a ton époque pour IVgalHê des sctes, l'union Ww, le potage det nchettet, k 
dro*I det «tocialiom, m Banques pou» let pauvret, la liberté impression, l'écologie, 
révolution. Il dénonce I» rsaUonalHm*, le capitalisme et le toclallwne d'Etat (s'opposant 
a Man), le raclsmr, I* saccagn de U planèteCe qui lui valut d'être plttf par toutet 
let policet. pntourner après le Commune-, un* blOQrapriie dim important penseur anar¬ 
chiste precurvut det écologistes 

■ L'orientation, un avenir pour chacun. Uookn* Ro<vrau, ed. V«*i Mlchei 
(05 300 fljrrWH/r-Meupe >. 2006, 214 p. H e. Que laire a la fin de ses éludet 

ou apret un licenciement ? Couvrent analyser tet deurt et tet vocatlout * Un livre écrit 
par un* concilier* d'orientation. Malt qui n‘a 'im d'alternatif. 

■ Trop d’école, Collrctlt, CoviropoHII** 10. ed. A? owv. 2005. 160 p 16 * 

La revue CotmopolHlque te prêtent* comme det "cahiers théorlquet pour l'fcok)** 
po>lti<|ur*‘ liant ce numéro, let auteurs analysent let conséquences du passage de 
la gauche au pouvoir depuit let années 00 Une *»uch# qui a recentré t* débal .uilOti- 
de la question de l'école rêpuW-cain* rt du “pliât d'école - , dam im système uin «entra 
Utateur. t a quatrième de couverture parte de relancer le débat tu* l'éducation non-vio 
lente, tur let expériences alternatives. mait let auteurs 0 * cet ouvra*»* ne plaident que 
pour une approche plut divertit** de lécok.. au sein de l'Educal«n nationale On 
cherthr désespérément une présentation d'écok différent* ou une analyse en rapport 
avec l'ecolog*. I a sruk (oit ou l'on parle d"'école rtiUérente" est une analyse de l'in 
Buence de l'émission télé loti sfoiy I M «nie une bonne centaine d'écoles, de collèges 
et de lycées alternants en France : rien dans cet ouvrage t 

■ Les Sceurt de la perpétuelle indulgence, lauréat Catherii w rt Oltt '-r TourWx 

t>1 Altfrn*Utr\ JOOt, 118 p 27 €. Créées en 19/9 » San Francitco, les Saurs de la 
pcrpetieilr indulgence est un mouvement pour la reconnaissance drt droitt det gays et 
det lesbiennes. Imitant les rltet religieux, les militant e s du mouvement font det happe¬ 
nings publics notamment pour dénoncer la discriminât Ion (ace au «Ida Beaucoup tt'Ui- 
mour et Or belles photos a l'arriére scène du monde des travestis. 

■ Impunités françaises, Seoa.t/en fonieortic td Privé, .*006, 276 p. IR * 

Pamphlet contre le système Judiciaire français dont >a loi ne protège lias le faible, 

km s bien le fort. Et comme I» rappelle Justement l'auteur, ce n'est pat la dénonciation 
det affaires qui lait k Jeu du F N, malt bien let alfalre» elles mèmev Rappel de queiqi^s 
grands procès avortés de ces dernières années 


Hem Day et Runham Brown 
Ed. du temps perdu c/o 
ICN, zone industrielle 
des Saligues, 64300 Orthez 
2005 - 90 p. - 8 € 

Au moment de la première guerre 
mondiale, Il est de bon ton dans 
les livres officiels de dire que le 
mouvement pacifiste s'est effon¬ 
dre. C'est partiellement vrai, mais 
Runham Brown qui passera cette 
guerre en prison apprendra qu'ils 
étaient plus de 3000 emprisonnes 
pour refus de faire la guerre. En 
France, certains seront déportés 
au bagne en Guyane, peu en 
reviendront. Apres la guerre, naît 
l'Internationale des résistants A la 
guerre dont Runham Brown est 
l'un des animateurs. Ce livre 
reprend des tentes de l’entre deu* 
guerres sur la violence d'Etat et 
ce que signifie alors la lutte non 
violente pour le desarmement, 
contre la préparation de la guerre 
suivante. On retrouve côte A côte 
chrétiens et athées, libertaires ou 
non, dans une structure qui est 
aujourd'hui tou|ours active et 
représentée en France par l'Union 
pacifiste de France. Les débats au 

ROM 

Au-delà 
du couloir 

Marion Brodeau 
Ed.Almalthée (Nantes) 

2005 - 344 p. • 19 € 

Le livre est présenté comme un 
roman, mais doit être très auto¬ 
biographique. Atala, 18 ans, est 
confrontée A la souffrance de son 
père, en train de mourir d'un can¬ 
cer du cerveau. Désorientée, elle 
se demande ce qu'est la mort, le 
but de la vie et, après la mort du 
père se met en recherche de véri¬ 
té. Avec de longs passages sur la 
solitude, peu agréables à vivre et 
à lire, ses rencontres amoureuses, 
c'est dans scs voyages et ses ren¬ 
contres avec les autres qu'elle est 
la plus intéressante. Elle part 
ainsi dans plusieurs pays, fait une 
mission de huit mois pour aller A 
la découverte des artisans qui 
fournissent des coopératives de 
commerce équitable en Amérique 
latine, s'investit dans un squat 
autogéré, participe aux manifs 
contre le G8 a Evian (et lâ, on 
n'est plus du tout dans le roman : 


Paroles de Paix 
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Me»» 

sein des résistants sont curieuse¬ 
ment pour la plupart encore d'ac- 
tualite entre ceux qui pensent que 
l’on peut empêcher la guerre par 
la structure politique (droit inter¬ 
national, Société des nations 
alors, ONU aujourd'hui), ceux qui 
pensent qu'il faut d'abord se 
Changer soi même pour que les 
nations changent ensuite, cela 
passe par l'éducation, l'apprentis¬ 
sage de l'espéranto, des voyages, 
des campagnes internationales... 
Enfin ceux qui pensent que la 
solution est économique : il faut 
redistribuer les richesses pour que 
cessent les Inégalités, pour déve 
loppér la coopération écono¬ 
mique. l’autogestion... Tous se 
retrouvent pour dire qu’il faut 
favoriser la compréhension entre 
les peuples, sortir de la compéti¬ 
tion du capitalisme, favoriser l'en¬ 
traide. Des textes a redécouvrir. 

MB. 

A N S 


les citations politiques se multi¬ 
plient), avant de rencontrer la 
Vérité dans le protestantisme ! 
Chute surprenante. FV. 

Je meurs 

Nathalie Mlekuz 
Ed. L’Encre de vie 

2006 - 200 p. -10 € 

Une suite de petites nouvelles 
sur les manières de mourir. Morts 
célèbres ou inconnues... Pendant 
tout le livre, on peut se demander 
pourquoi ce goût morbide à 
décortiquer autant de mort._ 
jusqu'A la dernière nouvelle 
qui explique bien des choses. FV. 


B . û . 

Paris-Liberté 

Julio Ribcira 

Ed. Bamboo (Mâcon) 

2006 • 48 p. - 12,90 « 

Le dessinateur du Vagabonds des 
Limbes termine dans ce troisième 
volume ses mémoires avec scs 
débuts comme dessinateur dans le 
Pans de l'après-guerre. Petite et 
grande histoire se mêlent. D'un 
côté, l’Espagne sous le franquis¬ 
me, de l’autre, l'incroyable liber 
té, mais aussi difficulté A gagner 
sa vie A Paris. Le livre s'achève 
par la sortie du premier tome de 
la célèbre série.alors que Franco 
meurt. Une belle tranche de vie. 
MB. 

Tchernobyl, 
mon amour 

Chantal Montdlier 
Ed. Actes-Sud 
2006 -130 p. - 22 € 

On retrouve dans cette nouvelle 
BD, Chris Winckler, journaliste 
a la Vér/fé qui était déjA l’hérol- 
ne du précédent ouvrage de 
Chantal Montellier, Les Damnes 
de Nanlertx. Cette fois-cl, elle 
est chargée par son rédacteur en 
chef de faire une série d'articles 
sur l’accident de Tchernobyl 
A l'occasion des vingt ans 
de l'accident. Avec son style très 
particulier de découpage gra¬ 
phique. naviguant entre réalisme 


et stylisation, rythmant l'histoire 
par des répétitions d'images, 
jouant avec délicatesse sur les 
couleurs, durcissant ou adoucis¬ 
sant les Images, la dessinatrice 
nous plonge dans le négationnis¬ 
me qui entoure la plus grande 
tragédie technologique 
du 20 e siècle, l’ouvrage commen¬ 
ce par la reproduction de la lettre 
du professeur Pellerln annonçant 
que le nuage toxique n'a amené 
qu'une radioactivité minime 
sur la France et qu'il n'y a pas de 
mesures spéciales A prendre, pour 
ensuite nous plonger dans une fic¬ 
tion avec un ingénieur ukrainien 
survivant de la centrale qui lui 
raconte comment s’est passé l'ac 
ddent, comment tout a été fait 
pour le minorer côté soviétique 
et comment II retrouve la même 
ambiance en France. La journa¬ 
liste va en cauchcmarder... ce qui 
permet de faire passer des images 
d'horreur, mêlant ainsi en image 
les témoignages tirés de plusieurs 
ouvrages récents sur le sujet. 
Chris Winckler va finir par aller 
voir sur place et découvrir que 
le cauchemar ne fait que com¬ 
mencer. Extraordinaire force gra¬ 
phique d'une dessinatrice qui n'a 
pas peur de l'engagement poli¬ 
tique dans ses ouvrages. MB. 
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Charlie 
ramène 
sa science 

Antonio Fischetti 
et Guillaume Lecointre 
Ed. Vuibert 
et Charlle-Hebdo 
2005 - 350 p. - 20 € 

Compilation de 
près de dix ans 
de chroniques 
hebdomadaires 
sur la science 
parues dans 
Charlie-Hebdo. 
Ce qui par série 
de deux pages 
représente envi¬ 
ron 160 testes 
reclasses Id par 
thématique. 

SI cela ne se lit 
pas d'un trait, 
et si la première partie sur la 
méthode scientifique est un peu 
ardue, on peut se delecter A lire 
ou relire cette saine critique de la 
science, des scientifiques, de ceux 
qui voudraient l'être, et de leurs 
applications. Cela se termine par 
l'horreur totale avec le sommet 
des dérivés des sciences appli¬ 
quées : le nucléaire. Dix ans et 
pourtant presque rien n'a vieilli, 
ce qui est finalement assez 
inquiétant. MB. 

Du ketchup 
dans les 
veines 

Hélène Weber 
Ed.Erès (31520 
Ramonvillc Saint-Agne) 
2005 - 220 p. - 23 € 

Aujourd'hui sociologue, chargée 
de cours en psychologie sociale. 
Hélène Weber a travaillé dans 
un Mac Do pour financer ses 
études. Il lui faudra deux ans 
pour se réveiller et s'apercevoir 
qu'elle était devenue une véritable 
machine A faire de la performan¬ 
ce. En découvrant alors les cri¬ 
tiques faites A cette multinationa¬ 
le et les multiples grèves, elle 
s'étonne d'avoir pu un temps s'y 
sentir bien. Comment MacDo 
s'y prend-il pour enrôler les 
jeunes ? Pourquoi le travail 
semble a priori si motivant ? 
L'auteur a mené l’enquête. 

Le fait que le salariat soit jeune 
(75 % de renouvellement par 
an !> et ignorant du monde du 
travail, permet déjà de les exploi¬ 



ter sans vergogne. Le paiement 
A l'heure permet de ne payer que 
les moments de travail. La hiérar¬ 
chie A outrance est un moteur 
pour la motivation : on rêve 
d'y monter : tout est dans l’Illu¬ 
sion du pouvoir. Le fonctionne¬ 
ment même fait que chacun vit 
dans un monde MacDonaldisé. 
Normes et habitudes évitent 
les déviances. Tout est fait pour 
entraîner l'adhésion du jeune 
à cette forme de capitalisme. 

Et quand vous vous épuise/ et 
que la désillusion se pointe, 
le système fonctionne encore : 

Il y en a d'autres qui attendent 
pour se faire exploiter A leur tour. 
Analyses et témoignages intéres¬ 
sants... même si on n'y aborde 
que la question des salariés 
et pas la question de la qualité 
de la nourriture. FV. 

-V- 


Du ketchup 
dons kn vaines 



Retour 
aux sources 

Samuel Gérard 
Ed. Les petites vagues 
(67130 Les Broquos) 
2005 • 160 p. - 35 € 



Le land-art consiste habituelle¬ 
ment A utiliser la nature comme 
support artistique. Il y a deux 
écoles : ceux qui vont détruire 
la nature >en la peignant sur une 
grande surface par exemple, en 
déplaçant des rochers au bulldo¬ 
zer), d'autres qui vont simple¬ 
ment aider la nature avec de 
légers déplacements, tendance 
qui a notre préférence car éphé¬ 
mère. Samuel Gérard va encore 
plus loin : il cherche l'art dans 
la nature en saisissant ce qu'elle 
nous présente de plus beau. 

Un beau livre de photos. FV. 
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Alerte 
aux vivants 

erre Gevacrt 
Ed. Ruralis, Commarque, 
33210 Sauternes 
2005-220 p.- 


P ierre Gcvaert, fondateur de Lima, 
rappelle avec justesse qu'une 
société équilibrée doit s'appuyer sur 


f h* premier d'entre 
est la nourriture, Ceci posé, Il va 

r 


penche» 



producteurs 
des «rue- 


i 

j sans remettre au centre la 
de paysan et donc notre rapporl 
Dans ce livre, préfacé par Pierre Rabhl et sous-titré 
Issance agraire", Pierre Gevaert n'hésite pas A prendre 
• les prévisions futures, lançant des Idées dans 
domaines. 

page, Il avertit que, pour lui. Il n'est pas question d’es 
aujourd’hui basé sur la croissance 
et la primauté des résultats éco- 
bien d'aller vers une autre forme de société. 
Cela doit commencer, pour lui, par une réforme agraire, avec redistribu¬ 
tion des terres autour des villes et de» villages pour que chacun puisse 
disposer d'une plus grande capacité d'autonomie et être en lien avec la 
nature. Il suggère pour cela une nationalisation des terres et une attrl- 

e par baux emphytéotiques. Les Institution» doivent ensuite Inciter 
latlon de ruraux, d'abord en lien avec la terre, mais aussi avec 
mât et ensuite avec les services. La ville décongestionnée restera 
toujours présente comme un carrefour culturel, mais n'aura plus ten¬ 
dance A 5'hypertrophier. La relocallsatlon de l'économie doll permettre 
A ce qui restera d'urbains d'étre en liaison directe avec des p 
et donc de ne plus vivre en "hors-sol". Cei :i peut pi 
turcs comme les Sel ou les Amap. 

le développement des solidarités au niveau local doit permettre de 
développer de nouvelles formes d'entraides qui peu h peu rendront obso¬ 
lète» les régies actuelle» : plus besoin d'autant de systèmes de retraite 
quand les vieux ne sont pas exclus de la communauté ; plus besoin 
d'autant de services sociaux quand II n'y a plu» d'exclusion... 

Il est également Important d’apprendre A rester petit, ce qui permet au 
plus grand nombre d'avoir sa place, de maintenir des lieux de décision», 
de favoriser l'autonomie. 

Il suggère des changements dans de nombreux domaines ; que le travail 
manuel reprenne toute sa place, que les médias apprennent A nous mon¬ 
trer ce qui est positif et non A faire peur comme aujourd'hui. Il suggère 
de se préparer Ace changement par la création d'ècovlllagcs ou de vil¬ 
lages écolos. 

Gevaert qui vil plusieurs mol» par an au Sénégal, pense que les 
du Sud qui ont échappé pour une grande part au ' développe 
occidental, ont su préserver l'essentiel, notamment au niveau 
relations humaines et des prises de décisions collectives. Il s'appuie 
ces modes de vie pour essayer de montrer comment on peut Ici 
dans le bon sens 

que certains points risquent de heurter le lecteur. Nous en relè- 
i deux : Pierre Gevaert confond manifestement anarchie avec 
désordre, alors que l'anarchie est le contraire de la hiérarchie et vise 
à fonctionner de manière ordonnée mais sans autorité autre que celle 
librement consentie. Pierre Gevaert avance une vision de la femme qui 
peut paraître étrange. SI on peut le suivre lorsqu'il affirme qu'il ne faut 
pas que les femme» cherchent A imiter le comportement des 
mais qu'au contraire, les hommes doivent apprendre des 
Il est moins évident de le suivre lorsqu’il affirme qu'il faut 
• méte aimante et un père autoritaire. La culture 
>lente nous propose d'autres solutions. 
i.a lecture de cet ouvrage est très stimulante car (I va clairement 
à l'encontre du discours ronronnant de» réformismes actuels. Il a le 
mérite de définir des objectifs et de proposer une méthode qui semble 
A la portée de tout le monde, pour peu que l'on n'attende 
pas la catastrophe. MB. 
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